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Octave DOIN e t fils, é d i t e u r s , 8 , p lace de l 'Odeon, Par i s . 

ENCYCLOPÉDIE SCIENTIFIQUE 

Publiée sous la direction du D r TOULOUSE 

BIBLIOTHÈQUE 

DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

Direc teur : Ju V É N A L DE ROME 

Professeur agrégf: Heu SciencR» PiryaitjuKs a u C o l l è g e ChapLui. 

I n s p e c t e u r des E t a b l i s e e m e n t s c lassés . 

Le développement des industries chimiques est l 'un des facteurs 
économiques les plus importants de la société moderne , et les p ro­
grès réalisés pa r ces industries ont sauvent amené de véritables r é ­
volutions commerciales. La soude, par exemple, qu i , préparée 
en 1860 par le procédé Leblanc, valait 65o francs, tomba subi te­
ment à 280 francs la tonne quand apparut le procédé Solvay. De 
même le ki logramme d 'a luminium qui , préparé par Henr i Sainte-
Glaire DevïUe, valait, en i 8 5 4 , o o o o francs, se vend aujourd 'hui 
environ 3 francs, grâce aux méthodes nouvelles de ré lec t rochmne. 
Enfin est-il besoin de rappeler que la découverte de l 'ahzar ine , par 
Grœbe et Libermann a profondément troublé le commerce des dé­
partements français producteurs de garance? Les procédés les plus 
classiques eux-mêmes se t ransforment , et les vieilles chambres de 
plomb de l'acide sulfurique r i squent de disparaître pour faire place 
au procédé dit de contact. 

Ce n'est pas toujours sans luttes que se font ces t ransformat ions: 
le four électrique semblait appelé, il y a quelques années, à rem­
placer très rapidement , en méta l lurg ie , même le h a u t fourneau , et 
déjà Von entrevoyait l 'époque où les grosses usines méta l lurgiques 
déserteraient, dans u n e certaine mesure , les pays de houille noire 
pour ceux de houille blanche ; mais voici que de nouvelles é tudes 
apprenr.'ient à mieux utdiser l'én.ergie calorifique des hauts four-
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neaux, voici que la production économique de* l'oxygène indus­
triel semble pouvoir permettre bientôt de réduire le volume de 
ces colusses de la métallurgie, et, mettant mieux leurs services à 
la portée de l'industrie de mo^ enne puissance, paraît devoir retarder 
la transformation entrevue. 

Mettre au point l'état actuel des procédés utilisés dans les diver­
ses branches de l'industrie chimique, tel est le but de cette Biblio­
thèque. Elle s'adresse, en tout premier lieu, aux industriels, qui, 
plus que jamais, ont besoin île véritables connaissances encyclopé­
diques pour s'assurer le succès. La clientèle, de plus en plus gâtée 
parles conquêtes de la science, a des désirs de plus en plus impé­
rieux : pour les comprendre, les réaliser, les développer, il ne faut 
pas seulement connaître une industrie, il faut être familiarisé avec 
les méthodes et les propres des industries voisines. Pour gagner 
du temps, il faut savoir choisir, parmi les procédés d'analyse, ceux 
qui sont les plus rapides et les plus sûrs. Pour créer, enfin, il faut 
avoir des vues d'ensemble sur l'enchaînement naturel et logique 
des différentes industries. 

Souvent aussi iL est utile de se souvenir des choses momentané­
ment tombées presque dans l'oubli, et que tout à coup le perfec­
tionnement d'un détail ramène au premier plan : n'est-ce pas le 
cas de cette préparation de l'acide sulfurique par le procédé 
de contact que nous citions plus haut? Dès I S 3 I , Philips l'entre­
prend, mais il y renonce parce que la mousse de platine qu'il 
emploie se trouve rapidement hors d'usage; en 1808, lvuhlmann 
n e.-d pas plus heureux ; ce n'est, qu'en i8̂5. que M. Wmokler 
réalise avec succès cette préparation industrielle : il lui avait suffi 
de commencer par purifier les gaz, air cl anhydride sulfureux, avant 
leur passage sur la mousse de platine! 

C'est aux divers desiderata précédents que répondront les livres de 
cette Bibliothèque : les différentes méthodes de transformation des 
matières premières, dont l'origine aura été soigneusement indiquée, 
y seront l'objet d'une critique scientifique serrée, tous les brevets 
dignes d'intérêt y seront analysés, les conditions économiques y se­
ront discutées ; une très complète étude bibliographique terminera 
tous les ouvrages. 

Nous espérons qu'ils ne seront pas lus seulement par les indus* 
triais, et que tous les chimistes, quelles que soient leur origine et 
leurs attaches, s'y intéresseront. IS'y a-Uil pas nécessairement un 
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étroit lien entre la chimie pure et la chimie appliquée? Que de 

perfectionnements furent amenés parles études de chimie pure ! 

lïoussingault, par exemple, pour extraire l'oxygène de l'air, trans­

formait au contact de l'air, à Oou3, de la baryte en bioxyde de ba­

ryum, qu'il ramenait ensuite à l'état deharyLe en le portant à 8oo° ; 

mais la baryte résiste mal à ces alternatives de température, et 

s'effrite : les frères Hrin, utilisant un autre résultat de l'étude faite, 

en chimie pure, des lois delà dissociation, ont transformé le procédé 

Boussïngault, qui ne donnait pas un honrendement, en un procédé 

vraiment industriel, en faisant intervenir les variations de pression 

de l'oxygène au-dessus de la baryte maintenue à température cons­

tante. 

Par contre combien souvent les besoins de la chimie industrielle 

n'ont-iîs pas orienté le courant des études théoriques? N'est-ce pas 

l'espoir de produire soit de nouvelles matières colorantes, soit de 

nouveaux parfums, qui a conduit tant de chercheurs vers la chi­

mie organique? 

L'abîme que l'on dit quelquefois exister entre l'usine et le labora­

toire de chimie pure n'est donc qu'un fossé artificiel. C'est pour 

travailler à le combler un peu que nous avons tenu à choisir nos 

auteurs à la fois parmi les industriels directement spécialisés et, 

parmi les chimistes de laboratoire que leurs études rendent parti­

culièrement compétents dans le domaine de la chimie appliquée. 

On verra dans la liste ci-dessous que chacun des grands chapitres 

de l'industrie chimique constitue, dans notre publication, un vo­

lume; cela permettra, par des réimpressions opportunes, de tou­

jours maintenir cette Bibliothèque au niveau des derniers progrès 

de la Science. 

Les volumes seront publias dan a le format ïn-18 jésus cartonné; ils formnront 
chacun 3.'JU pages environ avec ou sans ligures dans le LexLe. Le prix marqué de 
chacun d'eux., quel que soit le nombre de pages, est fixé à 5 francs. Chatjue 
volume se vendra séparément. 

Voir, à l a fin du v o l u m e , la n o t i c e sur 1ENCYCL0PÉDIE 
SCIENTIFIQUE pour l e s c o n d i t i o n s g é n é r a l e s de publ i ca ­
t i o n . 

Dans la Bibliothèque des Industries Chimiques nous avons tait 

figurer le présent ouvrage sur les Produits Pharmaceutiques Indus1-
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triels, bien que la fabrication de ces produi ts ne ren t re pas dans 
l ' industr ie chimique p roprement dite, et ne nécessite guère , comme 
appareils , q u ' u n matériel de laboratoire de plus ou moins grand 
format. 

Aussi dans cet ouvrage M. P . C A R U É s'esl-il avant tout attaché à 
décrire la mise en œuvre des prépara t ions , et les propriétés physio­
logiques des produi ts obtenus. 
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T A B L E D E S V O L U M E S 

E T L I S T E D E S C O L L A B O R A T E U R S 

¿,«1 volumes publiés sont indiqués par un * i . L e s I n d u s t r i e s d e s g a z de l'air e t de l 'eau, pur R. J. 
LÉTY, Licencié ès sciences, Chimiste diplômé de l 'Insti­
tu t ch imique de Nancy. 

m3, L'Eau d a n s l ' Indus tr i e (App l i ca t ions e t Puri f icat ion) , 
par G . B O T J R R E Y , I ngén ieu r Chimiste des Chemins de fer 
de l 'Etat , Inspecteur de l 'enseignement technique au Minis­
tère du Commerce et de l ' Industr ie . 

3 . Charbons n a t u r e l s e t ar t i f i c i e l s , par J. LEROIDB, Licen­
cié ès sciences, Sous-chef des Travaux pra t iques à l 'Ecole 
de Phys ique et de Chimie de la Ville de Par is . 

4. L e s C o m b u s t i b l e s g a z e u x e t l e u r s s o u s - p r o d u i t s , par 
J. L E R O m E . 

5 . Les P e t i t e s I n d u s t r i e s des M é t a l l o ï d e s ( B r o m e e t iode 
— A c i d e i l u o r h y d r i q u e e t fluorures ; — Soufre, sul­
fites, h y d r o e t h y p o s u l f i t e s ; su l fure de c a r b o n e ; — 
a n h y d r i d e c a r b o n i q u e ; — b o r a x e t ac ide bor ique ) , 
par C. G A Z E L , Licencié ès s c i e n c e s , ingénieur chimiste . 

*G. L ' Industr ie d e s A c i d e s Minéraux, ( S 0 4 H 2 , H C l , A z 0 3 H ) , 
par E . B A U D , Maître de Conférences à la Faculté des 
Sciences de Marseille. 

7. Chlore , H y p o c h l o r i t e s e t Chlorates , par G . D A H Z E ? . - S , 

Agrégé de Phys ique , Répét i teur à l 'Ecole Polytechnique, 
Inspec teur des Etablissements classés. 

8 . Sod ium, Soude e t S e l s de Soude , par G . D A R Z E S S , 
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G . L ' I N D U S T R I E D E S S E L S D E P O T A S S E , par A . R I G A C T , Prépa­
ra t eu r D E Ch imie Générale a la Faculté des Sciences de 
Par is . 

1 0 . L E S I N D U S T R I E S D E S M É T A U X A L C A L I N O - T E R R E U X , D U M A G N É ­

S I U M , D U Z I N C E T D U C A D M I U M , par M. M O N I O T T E , Li­

cencié ès sciences, Ancien élève de l 'Ecole de Physique 
et de Chimie do la Ville do Par i s . 

11 . L E S I N D U S T R I E S D E L ' E T A I N , D E L ' A N T I M O I N E E T D E Y A R S E -

nic, par M . M O N I O T T R . 

1 2 . L ' I N D U S T R I E D E L À F O N T E , par E . M. G O U T A L , Professeur, 
Chef des Travaux Chimiques à l 'Ecole N A T I O N A L E Supé­
r ieure des Mines. 

1 3 . F E R S E T A C I E R S , par E . M. G O L T A L . 

L ' I N D U S T R I E D U C U I V R E , par G. I I . JVTE W E I Y G L O W S K Ï , Profes­
seur au Lycée de Tunis et P . I S I E W E S G L O W S K I , Ingénieur 
au Corps des Mines (Vesoul). * 

1 5 . A L U M I N I U M , A L U M I N O T H E R M I E , A L U M I N E E T S E S S E L S , par 

P . N - R C O L A R N O T , Capitaine d 'art i l lerie, Docteur es sciences. 

1 6 . I N D U S T R I E S D U M A N G A N È S E , D U C H R O M E , D U N I C K E L E T D U 

C O B A L T , par L . O U V R A Ï U ) , Docteur ès sciences, Sous-direc­
t eu r du Laboratoire d 'enseignement p ra t ique de Chimie 
générale à la Sorbonne. 

17. a. I N D U S T R I E S D U P L O M B E T D U M E R C U R E , : I . M É T A L L U R G I E , 

par A. R O U G H O N N E T , P répara teur à la Faculté des Sciences 
de l 'Université de Par i s . 

1 7 . b. I N D U S T R I E S D U P L O M B E T D U M E R C U R E : I I . C O M P O S É S , 

p a r A . B A U C H O M E T . 

1 8 . a. I N D U S T R I E S D E S M É T A U X P R É C I E U X : I . L ' O r , par H. G U E R -

R E A U , A N C I E N Chimiste des Mines C r o w n Deep , Robinson 
C E N T R A L Deep, llose D E E P (Transwaal j . 

18. b. I N D U S T R I E S D E S M É T A U X P R É C I E U X : I I . A R G E N T E T 

M É T A U X D E l a M I N E D E P L A T I N E , P A R D I E T Z , Directeur 
de L 'Usine d'affinage du Comptoi r I .yon-Alemand, et 
M. M O L I N I É , Ingén ieu r Chimiste , Chef du Laboratoire de 
l ' A F F I N A G E Lyoï i -Alemand. 

*io, . I N D U S T R I E S D E S M É T A U X S E C O N D A I R E S E T D E S T E R R E S 

R A R E S , par P . T S I C O L A K D O T . 

2 0 . C H A U X , C I M E N T S , P L Â T R E E T M O R T I E R S , par E. L K M A I R E , 

Ingén ieur des Arts et Manufac tures . 
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* 2 i . Pierres et Matériaux artificiels de Construction, par 
A. GRANGER, Docteur es sciences, Professeur à l 'Ecole 
d'application de la Manufacture de Sèvres. 

3 2 . La Poterie, par Â . G R A N G E R . 

3 3 . La Verrerie, par A.. Granger . 

a.'i. Couleurs minérales et Emaux, par h. V E Z I E S , Ingénieur 
Chimiste , Licencié es sciences (École de Physique et Chi­
m i e ) et Â. - B G I L E A U , Ingénieur Chimiste , Inspecteur dépar­
temental du Travail , à Tourcoing (Nord). 

2Ô. Composés ammoniacaux et cyanures, par E . V A I . I . É E , 

Ingénieur Chimiste . 

26. Industries des Acides organiques et Industries déri­
vées, (Distillation des Bois, etc.) 

27. L'Industrie du Sucre, par Â. V i u , Licencié ès sciences, 
Attaché à l ' Inst i tut Pas teur . 

28. Alcool et Distillerie, par A. Moxvoisrs, Chef des travaux 

à l 'Ecole nationale vétérinaire d'Alfort. 

39. Le Pétrole. 
30. Les Huiles de Graissage, par F . M A R C H , Docteur ès 

sciences, Chef de la Section des Recherches et Essais des 
matières végétales au Laboratoire d'essais des Arts et Mé­
tiers. 

31. Résines, Huiles Siccatives et Vernis, par A. N O U V E L , 

Licencié ès sciences, Ingénieur Chimiste. 

3a. L'Industrie des Matières Colorantes Organiques, par 
A. W A H L , Maître de Conférences de Chimie appl iquée à 
la Faculté des Sciences de Nancv. 

3 3 . Blanchiment, Teinture et Impression, par O. P I E Q U E T , 

Ingénieur chimiste. 
34. L'Industrie des Corps gras, par H K H E R T , Chef des Travaux 

chimiques à l'Ecole, Centrale des Arts et Manufactures. 

3 5 . L'Industrie des Os et des Débris Animaux (Colles, Gé­
latine, Phosphates et Phosphore), par L . V E Z I E N . 

36 . Le Caoutchouc et la Gutta, par E . T A S S I L L Y , Docteur ès 
sciences, Chargé de Conférences de Technologie à l'Ecole 
de Phvsiquc et de Chimie industrielles de la Ville de Paris . 

37. L'Industrie des Fibres végétales. 
38 . L'Industrie du Papier, par V. THOMAS, Professeur à la Fa­

culté des Sciences de Clermont-Fer rand . 
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3n. Les Matières plastiques artificielles, par A . HELBROJNER 
Docteur ès sciences, et E . VALLÉE. 

40. La Tannerie, par L. PHILIPPE, Licencié ès sciences, Prép» 
rateur au Muséum d 'Histoire Naturelle de Par is . 

41. L e s Explos i fs , par E . BELLART, Licencié ès sciences, Ingé 
n i cu r chimiste . 

*4a. a. Les Produits pharmaceutiques industriels : I. Pro­
duits minéraux, par P . C A R R É , Doc teur ès sciences 
Prépara teur à l ' Ins t i tu t de Chimie appliquée de Par is . 

*4a. 6. Les Produits pharmaceutiques industriels : II. Pro­
duits organiques, pa r P . CARRÉ. 

43. Industries des Falsifications. 
44. Utilisation des Déchets Industriels. 
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E N C Y C L O P É D I E S C I E N T I F I Q U E 
P U B L I É E S O U S LA D I R E C T I O N 

du D r TOULOUSE, Directeur de Laboratoire à l'École 
des Hautes-Ëtudes, 

Secrétaire général '. H. PlÉRON, Agrégé de l'Université. 

BIBLIOTHÈQUE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

Directeur : JuVÉNAL DEROME 
Profe s seur a b r é g é des Sc iences P h y s i q u e s au Co l l ège Chapta l , 

I n s p e c t e u r d es E t a b l i s s e m e n t s c lassés . 

L E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S 

I N D U S T R I E L S 

i 
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L E S 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

I N D U S T R I E L S 

PA R 

P . C A R R É 

Docteur ès sciences 

Préparateur à l'Institut de Chimie appliquée de Paris 

T O M E I 

PRODUITS MINÉRAUX 

P A R T S 

O C T A V E D O I N E T F I L S , É D I T E U R S 

8, PLACE DE L ' O D É O * , 8 

l9°9 

T O U E droite réserrés. 
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P R É F A C E 

Sous le n o m de produits pharmaceutiques industriek, 

nous avons esssayé de r a s semble r les procédés de fabri­

cation des subs tances q u e l ' indus t r ie c h i m i q u e fourni t 

au p h a r m a c i e n . 

Nous avons en ou t re pensé qu ' i l était u t i le de. faire 

précéder cette é tude d ' u n aperçu sur les p r inc ipa les 

relations ac tue l lement c o n n u e s entre la cons t i tu t ion des 

composés c h i m i q u e s et l eurs propr ié tés phys io log iques . 

Rien que ces re la t ions soient encore p e u préc ises , elles 

peuvent parfois g u i d e r le ch imis te dans la fabrication 

d 'un composé n o u v e a u . 

P u i s , avant d ' a b o r d e r l 'éLude des composés ch imiques 

p rop remen t d i t s , n o u s avons ind iqué très b r i èvemen t la 

façon d 'ob ten i r les pr inc ipa les formes méd icamen teuses 

que le p h a r m a c i e n p r é p a r e l u i - m ê m e jou rne l l emen t 

dans son l abo ra to i r e . 

Le n o m b r e cons idérab le des substances a u j o u r d ' h u i 

utilisées en m é d e c i n e n o u s a c o n d u i t à consacrer u n 

volume aux composés m i n é r a u x et u n au t re v o l u m e aux 

composés o r g a n i q u e s . 
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Cette d ivis ion n ' a c e p e n d a n t r ien d ' a b s o l u . L e déve­

l o p p e m e n t p l u s r ap ide de la fabr ica t ion des c o m ­

posés o r g a n i q u e s n o u s a obl igé de r epo r t e r au p r e m i e r 

v o l u m e les sels minéraux, des acides o r g a n i q u e s , b i e n 

qu ' i l soit p lus na tu r e l de les p lacer à la sui te des ac ides 

c o r r e s p o n d a n t s . Le p r e m i e r v o l u m e c o m p r e n d , en o u t r e , 

les dérivés o r g a n i q u e s i m p o r t a n t s de l ' a rsenic (cacody-

lates , a r r h é n a l , a toxyle) , d u p h o s p h o r e (g lyce rophos ­

pha tes ) et les sels des ac ides su l foniques , qu i p o u r 

ra ien t auss i se p lacer d a n s le s econd v o l u m e . 

Le fabr ica t ion des p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s p o u r r a i t 

èlre qualifiée d ' i n d u s t r i e de l abora to i r e . Que faut- i l en 

eiTel p o u r les p r é p a r e r , de la force m o t r i c e , de la vapeur , 

des appare i l s à dis t i l ler , des p o m p e s à v ide , e tc . , en u n 

m o t des appare i l s de l abora to i r e . L e secret de leur 

p r é p a r a t i o n ne d é p e n d p a s en généra l d ' u n e ques t ion 

m é c a n i q u e , ma i s p l u t ô t de la n a t u r e des réac t ions u t i ­

lisées p o u r les ob t en i r . Auss i n o u s s o m m e s - n o u s spécia­

l e m e n t a t t achés à i n d i q u e r ces r éac t ions et la m a n i è r e 

de les a p p l i q u e r . 

Nous espérons q u e les ind ica t ions r é sumées dans ce 

pe t i t l h r e p c r m e t l r o n t à toute p e r s o n n e a y a n t l ' hab i tude 

du l abora to i re de p r é p a r e r les p l u s i m p o r t a n t s et les 

p lu s récents des p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s . 

P . C A R R É . 

I e r Janvier 1909. 
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ERRATA 

Page 18 ; ligne ao; au lieu de : ortho-aminosalicylique ; lire : 

mnia-aminosalicylique. 

Page 23 ; ligne ir ; au lien de : anilide ; lire : aniline. 

Page 36 ; ligne 27 ; au lieu de : diodoctylène ; lire : diiodoéthylène. 

Page 3^ ; Rectifier la dernière formule suivant : 

Page 45; ligne i3; au limi de : les du codex; lire : du codex. 

Page 73 ; ligne j /1 ; au lieu de : staphylacoques ; lire : staphy­

locoques. 

Page S3 ; ligne q, au heu de. : Samt-Al lyre ; calcaires comme 

colles de Saint-Galmier ; lire. : Saint-Galmier ; calcaires comme 

celles de Saint-AUvre. 

Page 83; ligne 29, au lieu de : Sautenay; lire : Santenay, 

> ittel, 

Page io5; ligne 17; au lieu de : charpie borïquce, lire ; gaze 

horiquée. 

Page 116; ligne 6; au lieu de : pilules; lire : granules. 

Page 169; ligne, 8; im lieu de : plus solubles; lire : moins 

solubles. 
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P a g e 170; l igne 4; a" ïteu c/e : 

Mn 0 ; K -f M n D 4 = 2 M n O l K 

/ire : 

Mn O K 2 + MÏÏO* = 2 Mn 0*K 

l 'ago 17a; l igne 1; au lieu de : flegmoneuse ; lire : ph lcg-
moneusc . 

Page 17^; l igne 25; au lieu de ; phénosulfate ; lire : phénol -
sulfate. 

Page 177; ligne 10 ; au lieu d e : car ils sont très déliquescents, 
lire : car ces produi ts sont très déliquescents. 

Page 177 ; l igne 17 : au lieu de. : incolors ; lire : incolores, 

Page 178; ligne 24; un lieu de : bisulfi te; lire : bisulfate. 

Page 180; ligne 3o; au lieu d e : épuimolléculaires^ lire : équ i -
moléculaires. 

Page a i a ; l igne 3 ; au lieu de : naphtylul fur ique ; lire : naphtvl -
sulf u r ique . 

Page 312; ligne 6 ; au lieu de ; phénolsufonate ; life : phéno l -
sulfonate. 

Page 2^5 ; ligne a3 ; au lieu de : acool ; lire : alcool. 

Page 246; ligne 2 1 ; au lieu de : lenicets ; lire : lenicet. 

Page 25/4; l igue 3r); au lieu de : ongen t ; lire : onguen t . 

Page 257; ligne g ; au lieu de ; dissous; lire : dissoute. 

Page 258; ligne 4; au Heu de : mois de m a i ; lire : mois de 

mars . 

Page 377; l igne 10; au lieu de : pondre bleue ; lire : poudre 
verte. 

Page ag.l ; l igne 12 ; au lieu de : on dilue à 10 l i tres, 1 kgr , 4; 
lire : on dilue à io litres 1 kgr . 4. 

Page 2g5 ; l igne 27 ; au lieu d e : Siahl ; lire : Stahl . 

Page 3o2 ; ligne i j ; au lieu de : va r i ab le 2 ; lire : variable. 

Page 3 i 8 ; l igne ,^2; au, lieu de : P i l lu les ; lire : Pi lules . 

Page 35o; l igne 17; ail lieu de : Àrzneimite ls jn thèsc ; lire : 
Arzncimit telsynthcsc. 
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L E S 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

I N D U S T R I E L S 

INTRODUCTION 

L ' indus t r i e p h a r m a c e u t i q u e s 'occupe : 

i° De la p répa ra t ion et d e la pur i f icat ion d ' un g r a n d 

n o m b r e de p r o d u i t s c h i m i q u e s . 

a 0 D e l ' ex t rac t ion des p r inc ipes actifs des p lan tes et 

des a n i m a u x . 

3° De la p r é p a r a t i o n d ' u n cer ta in n o m b r e de méd ica ­

men t s officinaux, et de la p r é p a r a t i o n des s é r u m s . 

Après avoir e x a m i n é quel est le rôle d u ch imis t e dans 

l ' indus t r ie p h a r m a c e u t i q u e , ainsi q u e les po in t s de r epè re 

pouvan t le gu ide r d a n s ses r e c h e r c h e s , n o u s i n d i q u e r o n s 

très r a p i d e m e n t la façon de p répa re r les p r inc ipa le s 

formes m é d i c a m e n t e u s e s , cette opéra t ion é tan t p lu tô t le 

rôle d u p h a r m a c i e n q u e celui de l ' indus t r ie l ; pu i s n o u s 

d i rons que lques m o t s de la p r épa ra t i on des s é r u m s . 

Dans ce p r e m i e r v o l u m e , n o u s é tud ie rons ensui te la 

fabricat ion des p r o d u i t s c h i m i q u e s m i n é r a u x e m p l o y é s 

en médec ine ; u n second v o l u m e c o m p r e n d r a la fabrica-

P r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s , — I . i 
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l ion des p r o d u i t s o r g a n i q u e s , et l ' ex t rac t ion des p r i n c i p e s 

actifs des p lan tes et des a n i m a u x . 

I 

T ) U R O L E D U C H I M I S T E 

D A N S L ' I N D U S T R I E P H A R M A C E U T I Q U E . 

R E L A T I O N S E N T R E L A C O N S T I T U T I O N 

D E S C O M P O S É S C H I M I Q U E S E T L E U R S P R O P R I É T É S 

P H Y S I O L O G I Q U E S . 

L e n o m b r e des p r o d u i t s c h i m i q u e s ut i l isés en m é d e ­

cine s 'accroî t de j o u r en j o u r . P a r m i ces i n n o m b r a b l e s 

c o m p o s é s , b e a u c o u p n ' o n t eu q u e des p ropr i é t é s c u r a ­

tivos é p h é m è r e s , qu i pa ra i s sa ien t p r o v e n i r p l u t ô t d ' u n e 

hab i le r é c l a m e q u e d ' u n e ac t ion rée l l e . P o u r d ' a u t r e s , 

cet te ac t ion est e n c o r e d i scu tée , et le n o m b r e d e composés 

q u i possèdent u n e vér i table utiliLé méd ica l e est re la t ive­

m e n t r es t re in t . N o u s n o u s o c c u p e r o n s p r e s q u e u n i q u e ­

m e n t de ces d e r n i e r s . 

Le d é v e l o p p e m e n t de l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e est 

fort différent su ivan t les é ta ts . N o u s devons r econna î t r e 

q u e l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e a l l e m a n d e a p r i s u n e 

grosse avance s u r l ' i ndus t r i e s imi l a i r e des au t res n a t i o n s . 

Les causes de n o t r e r e t a r d on t été exposées p a r M . H a l -

l e r 1 dans l ' i n t roduc t ion à son l ivre « su r l ' i n d u s t r i e ' c h i ­

m i q u e ». D e p u i s , les fabr icants français on t essayé de 

profi ler d e ces aver t i s sements ; q u e l q u e s - u n s se sont en­

tou ré s d e ch imis t e s p o u r d o n n e r u n n o u v e l essor à u n e 

u s ine souven t r o u t i n i è r e . 

D a n s celte i n d u s t r i e , le rô le d u c h i m i s t e est en effet 
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des p lus i m p o r t a n t s , et celui-ci peu t c o n t r i b u e r b e a u c o u p 

plus que l ' i n g é n i e u r à sa p rospé r i t é . Q u e faut-il en effet 

pour p r é p a r e r des p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s , de la force 

mot r i ce , de la v a p e u r , des appare i l s à dist i l ler et à r ec ­

tifier, des p o m p e s à v ide , en u n m o t des appare i l s de 

l abo ra to i r e? C'es t a u c h i m i s t e q u e revient la survei l lance 

des m a n i p u l a t i o n s ; c 'es t sur ses conna i s sances t h é o r i q u e s 

que repose le r é t ab l i s s emen t d ' u n e fabr icat ion d é t o u r n é e 

de son cour s n o r m a l . N 'es t -ce p a s auss i su r l 'espri t d ' i n ­

vent ion d u c h i m i s t e qu ' i l faut c o m p t e r p o u r doter l ' u s ine 

de découver tes nouve l l e s , et auss i p o u r sou ten i r la lut te 

contre les c o n c u r r e n t s , en amé l io r an t d ' u n e façon cons­

tante les fabr ica t ions q u i l u i sont confiées? 

11 suffit de r a p p e l e r l 'h is to i re de que lques p r o d u i t s 

p h a r m a c e u t i q u e s b i e n c o n n u s p o u r se r end re c o m p t e de 

ce rôle i m p o r t a n t d u ch imi s t e . L a q u i n i n e , q u i se 

vendait 800 à T 000 francs le k i l o g r a m m e il y a Ao 

à 5o a n s , v a u t m a i n t e n a n t y.8 à 3 o f rancs . L ' a n t i p y r i n e , 

la sacchar ine , e t c . , son t éga lemen t devenues m o i n s 

chères . 

Les essais t en tés p a r le ch imis te p o u r r e p r o d u i r e s y n -

t h é t i q u e m e n t et é c o n o m i q u e m e n t les p r inc ipes actifs des 

plantes , b i e n q u e p e u couronnés de succès j u s q u ' à p r é ­

sent, on t souven t a m e n é la découver te de p r o d u i t s n o u ­

veaux fort i n t é r e s san t s , en par t i cu l ie r d a n s les g roupes 

py r id iques , qu ino l é iques et p y r a z o l i q u e s . 

L 'ex t rac t ion des p r inc ipes actifs des o rganes a n i m a u x 

vient d ' appor t e r a u ch imi s t e u n e source nouvel le d ' a c ­

tivité. Ce sujet , e n c o r e p e u exploré , a déjà fourni que l ­

ques résu l ta t s i n t é r e s s a n t s ; il a p e r m i s en effet de re t i re r 

des vieilles p r é p a r a t i o n s o p o t h é r a p i q u e s , q u i semblen t 

a c q u é r i r u n e i m p o r t a n c e nouvel le , u n cer ta in n o m b r e 
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de subs tances fort in t é ressan tes , c o m m e l ' ad réna l ine , 

d o n t les p ropr ié tés a s t r ingen tes sont b ien c o n n u e s . 

Les efforts cons tan t s d u c h i m i s t e fourn i ssen t à la m é ­

dec ine des ressources de p lu s en p lus var iées . N e p e u t - o n 

p a s d i re a u j o u r d ' h u i q u e g r âce aux p rop r i é t é s anes thé -

s i q u e s , h y p n o t i q u e s , a n t i t h e r m i q u e s de ce r ta ins composes 

c h i m i q u e s , il devient p r e s q u e poss ible de s u p p r i m e r la 

d o u l e u r chez le m a l a d e , et de réal iser fac i lement tou te 

opé ra t ion ch i ru rg ica le ? N'es t -ce pas là u n résu l ta t don t le 

c h i m i s t e pu i s se être fier ? 

Mais , quel sera le gu ide d u c h i m i s t e dans ces r e c h e r c h e s , 

et de que l coté d i r ige ra t il ses t r a v a u x en vue de la p r é ­

pa ra t ion d ' u n composé d 'ac t ion p h y s i o l o g i q u e d é t e r m i n é e ? 

Exis te t - i l , c o m m e p o u r les ma t i è r e s co loran tes , des g r o u ­

p e m e n t s suscept ib les de c o m m u n i q u e r à un n o y a u des 

p ropr i é t é s méd ic ina les dé te rminées ? On par le c o u r a m m e n t 

en p h a r m a c o l o g i e c h i m i q u e de g roupes c r y o p h o r e s , anes-
t b é s i o p h o r e s , t oxophore s et m ê m e e k k o p r o t i k o p h o r e s ou 

p u r g a t i f s ; car on sait q u e les g r o u p e s p h é n o l , a m i n é , 

a m i n o a c i d e a r o m a t i q u e , e t c . , sont suscept ibles de d o n n e r 

à u n c a r b u r e cyc l ique azoté ou n o n , des p ropr ié tés an t i s ep ­

t iques , an t i py ré t i ques ou anes th çs iqncs . Mais ces r a p ­

p o r t s , en t re la cons t i tu t ion des c o m p o s é s c h i m i q u e s et 

l eurs p ropr ié tés p h y s i o l o g i q u e s , sont b e a u c o u p mo ins 
préc i s que les ana log ies r encon t rées d a n s la série des m a ­

t ières co lo ran tes . 

Les é tudes faites j u squ ' à p r é sen t sur ce sujet , aussi bien 

a u po in t de vue m i n é r a l q u ' a u p o i n t de vue o r g a n i q u e , 

son t suf f i samment i m p o r t a n t e s p o u r q u e n o u s en d o n ­

n i o n s ici u n cour t a p e r ç u . Nous ve r rons tou t d ' abord les 

p ropr ié tés p h y s i o l o g i q u e s des c o m p o s é s m i n é r a u x , pu i s 

celles des p r inc ipa les fonct ions des corps o rgan iques . 
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1° De l'action physiologique des composés 
minéraux. —En 18.19, B l a k c 1 m o n t r a i t que l ' ac t ion 
des différentes so lu t ions sa l ines in t rodu i t e s dans l e sang 
dépend s u r t o u t de leur radical électro-posi t i f et p e u ou 
point du radica l ac ide . P l u s t a rd , il i nd ique q u e les 
métaux p e u v e n t se g r o u p e r en séries i s o m o r p h e s , dans 
lesquelles les é léments o n t en généra l des p ropr ié tés 
phys io log iques d ' a u t a n t p lu s act ives q u e l eu rs poids a to­
miques sont p lus élevés. 

L a u f e n e r 1 m o n t r e auss i q u e l ' ac t ion an t i cp i l ep -
t ique des b r o m u r e s a lcal ins est p ropo r t i onne l l e aux po ids 
a tomiques des m é t a u x a lcal ins ; les b r o m u r e s de c œ s i u m 
et de r u b i d i u m son t p l u s actifs q u e les b r o m u r e s de 
sod ium et de p o t a s s i u m . 

Des r e m a r q u e s ana logues p e u v e n t être faites p o u r 
les méta l lo ïdes q u i se r a n g e n t dans u n e m ê m e sér ie , 
c o m m e le ch lo re , le b r o m e et l ' iode, p o u r lesquels l ' ac t ion 
phys io log ique d i m i n u e avec le po ids a t o m i q u e . Bou-
cha rda t 1 et S t e w a r t Cooper m o n t r e n t en effet que les i odures 
sont p lus tox iques q u e les b r o m u r e s , tandis que les ch lo ­
rures sont p e u ou p o i n t t o x i q u e s ; m a i s il n ' y a là r i en 
de généra l , car les f luorures sont p lu s tox iques que 
les iodures . Des différences semblab les se r e t rouven t chez 
les é l émen t s d i v a l e n l s ; les composés d u sé lén ium sont 
plus tox iques q u e ceux d u soufre. 

R a p p r o c h a n t ces fai ts de ce q u e les é l émen t s faisant 
part ie d ' un g r o u p e i s o m o r p h e on t des spectres s e m ­
blables , Blake en avai t conc lu q u e les ac t ions phys io lo 
g iques des é l émen t s s o n t en r appor t i n t i m e avec l eu r s 
vibrat ions i n t r amolécu la i r e s . Le spect re d ' ab so rp t i on de 
l'azote qui i n d i q u e u n e g r a n d e activi té op t ique de cet 
é lément , co r r e spondra i t à sa g r a n d e activi té p h y s i o l o g i q u e . 
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I l ressor t e u o u t r e des recherches, d e Blake que l ' ac t ion 

p h y s i o l o g i q u e d ' u n é l émen t est auss i en r a p p o r t avec sa 

valence, et que p lus celle-ci est élevée, p lu s g r a n d sera 

le n o m b r e des o rganes affectés par cet é lément . Ces dif­

férences sont très ne t tes d a n s le cas des sels ferreux et 

fer r iques ; les sels fe r reux n 'affectent pas les capi l la i res 

des p o u m o n s , les sels fer r iques p r o v o q u e n t leur con t r ac ­

t i o n ; les sels ferreux r e t a rden t la coagu la t ion d u sang , 

t and i s que les sels ferr iques l 'accélèrent ; les sels ferri­
q u e s ag issen t s u r le c œ u r p lu s ac t ivemen t q u e les sels 

ferreux ; les sels fe r r iques son t 3o fois p l u s tox iques q u e 

les sels fer reux. O n r e n c o n t r e des différences ana logues 

p o u r des é l émen t s de n a t u r e dif férente; c'est ainsi q u e les 

sels des é léments monova l en t s injectés dans la c i rcu la t ion 

p r o v o q u e n t la con t r ac t ion des capi l la i res d u p o u m o n , 

tandis q u e les sels des é l é m e n t s d i - t r i - et t é t rava len ts n ' o n t 

pas d ' ac t ion sens ib le . 

D ' a u t r e pa r t , les r e c h e r c h e s de B i n e t 1 et de I i i -

c h e t 1 m o n t r e n t qu ' i l est assez difficile, s inon i m p o s ­

s ible , d 'é tab l i r u n e re la t ion en t r e l ' ac t ion p h v s i o l o g i q u e 

des é l émen t s et l eu r s p o i d s a t o m i q u e s ; et q u ' e n p a r t i ­

cul ier la toxici té n 'es t g é n é r a l e m e n t pas p ropo r t i onne l l e 

aux poids a t o m i q u e s . B ine t d o n n e les chiffres su ivan t s 

( p o u r u n e toxici té r du s t r o n t i u m ) : 
Poids 

atomique Toxicité 

Sodium a3 o 
Stront ium 87,5 1 
Magnésium 2/1 2,5 
Calcium 4o 3 
Baryum l37 5 
Potassium 3Q 7 
Li th ium 7 10 

Cette loxici té d é p e n d en ou t r e de la combina i son 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans laquel le se t rouve engagé le m é t a l . Les n i t ra tes 

sont en généra l p lus tox iques q u e les ch lo ru re s . 

Bine t , c o m p a r a n t l ' ac t ion des sels a lcal ins et des sels 

alcalino te r reux, t rouve en ou t r e q u ' à côté d ' ac t ions 

semblables se p lacent des ac t ions par t icu l iè res q u i r e n ­

dent difficile u n e compa ra i son généra le . 

R i che t pense q u e p lus u n corps est so luble , m o i n s il 

est tox ique , g râce à la facilité avec laquel le i l p e u t se dif­

fuser dans le p r o t o p l a s m a . 

Cependan t , B l a k e 2 et l l a b u t e a u 1 conf i rment l 'exis­

tence d ' u n e ce r ta ine d é p e n d a n c e de la toxici té des élé­

m e n t s avec leurs po ids a t o m i q u e s . B lake r a n g e les m é ­

taux d 'après leurs toxicités d a n s l 'o rdre su ivant : O r , F e r 

(au m a x i m u m ) , C é r i u m (sels d e p r o t o x y d e ) , A l u m i n i u m , 

D i d y m e , G l u c i n i u m , P a l l a d i u m , L a n t h a n e , Argen t , 

T h o r i u m , P l a t i n e , C é r i u m ( s e l s d e peroxydr , ) , B a r y u m , 

C a d m i u m , P l o m b , l l u b i d i u i u , C u i v r e , Coba l t , TNickel, 

Z inc , F e r (au m i n i m u m ) , S t r o n t i u m , C a l c i u m , M a g n é ­

s i u m , L i t h i u m . 

D 'ap rès B lake , la toxici té des é l émen l s n ' es t pas en 

r appor t avec leurs p o i d s a t o m i q u e s , d ' u n e man iè re 

généra le , mais s eu l emen t dans cer ta ins g r o u p e s i s o m o r ­

phes qu ' i l r a n g e ainsi : 
Poids Dose mortelle 

atomique. paT k g r . 

1 , 2 

ce
 

0 , I 2 

. . . i 3 3 

O, 12 

A r g e n t . , . . . . . . 108 0,028 

Or o.ooS 

• • • 9 
0.02S 

. . . »7 0,007 

. . . ."i6 
O . O O ^ 

• · • 0 ° o , o o i 
o.oorî 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8 i/oDUSTIUE O E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Poids Dose mortelle 
atomique par kgr. 

Magnésium ?J\ 0,97 
Fer (minimnin) ;)6 . 0,09 

Nickel 58 u , I8 
Cobalt 58 0,17 
CUIVRE (jil o, 17 

Zinc G5 0 ,18 
C a d m i u m 113 o,o85 

Calcium 4o o,5o 
S t ron t ium 87 0 ,38 
Baryum i30 0,08 
Cér ium (peroxyde) i 4 o 0,0(12 
T h o r i u m a J i o,o34 

Lanthane i3g o ,oa5 
Didynie . l 4 " 0 ,017 

Pal ladium 106 0,008 
Plat ine iq5 0,027 

Plomb 200 o.iio 

P o u r les mé ta l lo ïdes , Blake ne t rouve a u c u n r a p p o r t 

en t r e la toxici té et les poids a tomiques de ces é l émen t s . 

B o t k i n ' s c h e n ' , dans ses r e c h e r c h é s sur les propr ié tés 

phys io log iques des m é t a u x a lcal ins , c h e r c h e u n r a p p o r t 

en t re ces p rop r i é t é s et les g r o u p e m e n t s pé r iod iques de 

Mendelejeff. Il est condu i t à séparer les m é t a u x alcal ins 

en deux g r o u p e s : L i t h i u m , P o t a s s i u m , C œ s i u m et R u b i ­

d i u m , d ' u n e pa r t ; S o d i u m , d ' a u t r e par t ; on sait en ef letque 

les sels de s o d i u m sont inoffensifs, t and i s qu ' i l n ' e n est 

p a s d e m ê m e des sels de p o t a s s i u m et m ê m e de l i t h i u m 

qu i pa ra i s sen t a g i r su r le c œ u r . O n t rouve q u e la toxici té 

croî t d u p o t a s s i u m , au r u b i d i u m et a u caesium, ma i s 

q u e celle du p o t a s s i u m e s t p l u s faible q u e celle d u l i t h i u m , 

et pa ra î t cons t i t ue r u n e excep t ion à la règle q u e l ' au t eu r 

veu t d é m o n t r e r ; cette except ion peu t n ' ê t re q u ' a p p a r e n t e 

si l 'on se rappelle q u e le l i t h i u m , le g l u c i n i u m et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



quelques au t res m é t a u x légers des g r o u p e s I , II et I I I , 

peuvent d ' après Mendelejeff ê tre r ega rdés c o m m e é léments 

typ iques . Le sys t ème de Mendelejeff, d a n s lequel le 

sod ium forme u n sous -g roupe pa r t i cu l i e r , a ins i que le 

l i t h ium, p o u r r a i t donc n o u s d o n n e r u n ape rçu sur les 

rappor ts des p ropr i é t é s phys io log iques des é l émen t s . 

S c h m i e d b e r g 1 fait r e m a r q u e r que , d a n s l ' ac t ion des 

sels, il faut d i s t i ngue r l ' ac t ion d u sel l u i - m ô m e et l ' ac ­

t ion de ses ions ; ce t t e ac t ion est var iable avec les a n i m a u x , 

les o rganes et les t i s sus . Une faible q u a n t i t é de cer ta ins 

ions p e u t a g i r c o m m e an t i tox ique s u r d ' au t re s ions . 

Ainsi , u n e so lu t ion de sel m a r i n p u r , de m ê m e concent ra ­

tion q u e l ' eau de m e r , se m o n t r e tox ique p o u r les œufs 

des a n i m a u x m a r i n s ; cette toxici té p e u t ê t re neutra l i sée 

par u n e t race des ions P b ou Z n . U n e faible quan t i t é d ' u n 

ion divalent et u n e q u a n t i t é p lus faible encore d ' u n ion 

tr ivalent p e u t dé t ru i re la toxici té d ' u n ion monova l en t . 

R é c i p r o q u e m e n t , la toxici té d ' u n ion d iva lent p e u t être 

neutra l isée p a r u n e q u a n t i t é r e l a t ivement g r a n d e d ' u n 

ion m o n o v a l e n t ( L œ b 1 ) . 

Cette concep t ion pa ra î t justif iée p a r différentes obser­

va t ions , n o t a m m e n t pa r celles de Kron ig^a t P a u l 1 , qui 

ont m o n t r é q u e les c o m p o s é s m i n é r a u x son t des a n t i ­

sept iques p e u actifs lorsque, la concen t r a t i on de l eu r s 

ions est faible, ou lo r sque le mé ta l fait pa r t i e d ' u n ion 

complexe . D r e s e r 1 mol l i ra i t d ' a u t r e p a r t q u e la toxici té 

des sels de m e r c u r e n e d é p e n d pas t an t de la q u a n t i t é d u 

sel d issous q u e d u degré de d issocia t ion de la s o l u t i o n ; 

le c y a n u r e de m e r c u r e , le su l focyanate son t des an t i sep­

t iques m o i n s éne rg iques q u e le s u b l i m é ; l 'hyposulf i te 

doub le de p o t a s s i u m et de m e r c u r e est sans ac t ion , car 

c'est u n sel complexe q u i se t rouve dissocié en ion K et 
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cri ion complexe S B 0 3 I I g . L a so lu t ion d ' u n sel m é t a l l i q u e 

dans u n solvant o r g a n i q u e est sans ac t ion sur les b a c t é ­

ries ; on sait q u e la d issocia t ion é lec t ro ly t ique est a lors 

faible ou nu l l e . 

Hofmeis te r ' , avai t depuis l o n g t e m p s r e c o n n u q u e les 

p ropr ié tés pu rga t ives des sels sont en r a p p o r t avec l e u r 

pouvo i r de p réc ip i t a t ion d e l ' a l b u m i n e . O r , la p r o p r i é t é 

de coaguler l ' a l b u m i n e est u n e p r o p r i é t é des c a t h i o n s ; 

o n doi t r a p p r o c h e r de ce fait les p r o p r i é t é s p u r g a t i v e s 

des sels a lcal ins . Les c a t h i o n s des m é t a u x l o u r d s , q u i , 

en solut ion d i luée , coagu len t l ' a l b u m i n e , sont a u s s i des 

purga t i f s éne rg iques , ils p r o v o q u e n t m ê m e u n e i n f l a m ­

m a t i o n in tes l ina le . Si l 'on r a n g e les ions a lca l ins d ' a p r è s 

le deg ré de leur ac t ion su r la p r é c i p i t a t i o n de l ' a l b u m i n e 

on t rouve que cette act ion croît dans l ' o rd re A m , K , Na, 

Li . Le p o u v o i r inverse des an ions cro î t d u sulfate a u 

t a r t r a t e , acé ta te , c h l o r u r e , n i t r a t e , b r o m u r e et i o d u r e . 

D ' a p r è s W . P a u l i 1 , les ions mé ta l l i ques o n t u n e ac t ion 

i r r i t an te et exc i tan te , t and i s q u e les ions ac ides o n t u n e 

ac t ion sédat ive et d i m i n u e n t la press ion s a n g u i n e . 

Les p ropr ié tés p h y s i o l o g i q u e s d ' u n sel d é p e n d e n t d o n c 

non seu lemen t de ses p rop r i é t é s pe r sonne l l e s , m a i s aussi 

de celles de ses d i sso lu t ions ; elles d é p e n d e n t n o n seu le ­

m e n t de l ' ion m é t a l , m a i s auss i d e F a n i o n et d e la p a r -

lie n o n dissociée . P o u r les ac ides le pouvo i r a n t i -

m i c r o b i e n est en géné ra l en r a p p o r t avec le d e g r é de 

dissocia t ion de l ' ac ide . P o u r les bases cet te a c t i o n est 

auss i en r a p p o r t avec la p r o p o r t i o n de l ' ion O H l i b r e . O n 

t rouve aussi q u e l ' ion H est p lu s tox ique q u e l ' i on 0 1 1 . 

On voi t pa r ce q u i p r é c è d e c o m b i e n son t c o m p l e x e s 

les r a p p o r t s des p ropr i é t é s p h y s i o l o g i q u e s des é l é m e n t s 

m i n é r a u x avec leur p rop r i é t é s c h i m i q u e s et p h y s i c o -
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c h i m i q u e s . Ce t te complex i t é est enco re acc rue par l a 

var ia t ion de ces p rop r i é t é s avec l a n a t u r e d e la c o m b i ­

na i son dans laque l le l ' é l ément se t r o u v e e n g a g é . C 'es t ainsi 

q u e les o r t h o p h o s p h a t e s ne sont pas t ox iques , tandis que 

les rné t aphospha t e s e L l e s p y r o p h o s p h a t e s , et p l u s p a r t i c u 

l i è rement ces de rn i e r s se m o n t r e n t t o x i q u e s en inject ions 

sous -cu tanées . L e p l a t i n o c y a n u t e de s o d i u m n 'es t pas 

toxique c o m m e les sels de p la t ine et se r e t r o u v e ina l té ré 

dans l ' u r i ne . D a n s les a r s ines , les s t ib ines et les p h o s -

ph ines , l ' a r sen ic , l ' a n t i m o i n e et le p h o s p h o r e no possè­

den t p lus les p ropr ié tés de ces é l é m e n t s , m a i s para issent 

jouer u n rôle a n a l o g u e à celui de l 'azote indifférent , 

dans les aminés et les a m m o n i u m s ; l ' ac t ion des i o d u r e s d e 

t é l r é t h y l p h o s p h o n i u m , de m é l h y l t r i é t h y l s t i b o n i u m et 

de t é t r é t h y l a r s o n i u m est vo is ine de celle des a m m o ­

n i u m s et d u c u r a r e , en ce sens qu ' i l s p r o v o q u e n t u n e 

para lys ie des cen t res m o t e u r s . 

I l serait d o n c p r é m a t u r é de c h e r c h e r à p r é v o i r l 'ac 

t ion p h y s i o l o g i q u e d ' u n composé m i n é r a l d ' ap rès sa 

n a t u r e c h i m i q u e . Auss i , do i t -on t o u j o u r s , p a r des expé­

r iences r i g o u r e u s e s , con t rô le r les p ropr i é t é s p h y s i o l o ­

g iques de tou te subs tance dest inée aux usages m é d i c a u x . 

N é a n m o i n s , o n n e saura i t n ie r c o m p l è t e m e n t Fu t i l i t é 

des ind ica t ions q u e n o u s possédons déjà , et l 'on do i t 

con t inue r d ' app ro fond i r ces po in t s de r e p è r e . 

2° De l'action des différentes fonctions des 
composés organiques. — P e n d a n t l o n g t e m p s , la 

découver te des p rop r i é t é s phys io log iques des composés 

o rgan iques fut l'effet d ' u n h e u r e u x h a s a r d . C 'es t ainsi 

que B a u m a n n découvra i t le sulfonal sans s o u p ç o n n e r 

ses p ropr ié tés h y p n o t i q u e s ; q u e la cons t i tu t ion de 
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l ' a n t i p y r i n e fut c o n n u e b ien après son en t rée d a n s la 

t h é r a p e u t i q u e , et q u e les p ropr i é t é s pu rga t ives d e la 

p h t a l é i n e d u p h é n o l é ta ient découver tes d ' u n e façon fort 

c u r i e u s e qui m é r i t e d ' ê t re rappe lée . Le g o u v e r n e m e n t 

a u t r i c h i e n , dés i ran t r econna î t r e u n v in ap rès les d ive r ses 

t r ans fo rma t ions indust r ie l les et commerc ia l e s qu ' i l p o u ­

vai t s u b i r , l ' avai t m a r q u é p a r l ' add i t ion de ph t a l é ine d u 

p h é n o l , q u i , on le sai t , d o n n e avec les alcalis u n e belle 

co lora t ion r o u g e . I l avait eu la p r écau t i on de cons ta t e r 

la non - tox i c i t é de cette subs tance su r les a n i m a u x , 

m a i s les c o n s o m m a t e u r s n ' e n sub i r en t pas m o i n s u n 

léger ma la i se q u i a m e n a la découver te de p ropr ié tés 

j u s q u ' a l o r s i n c o n n u e s à la ph t a l é ine . Cel le-ci , en effet, 

p u r g e à l a dose de i g r . 5 env i ron , et l 'on peu t en a b s o r ­

be r j u s q u ' à i 5 g r . sans inconvén ien t . 

D e p u i s , nos conna issances su r les propr ié tés p h y s i o ­

log iques d e s divers g r o u p e m e n t s o r g a n i q u e s o n t fait 

q u e l q u e s p r o g r è s , et , si elles ne p e r m e t t e n t pas encore 

des déduc t i ons auss i f ruc tueuses q u e celles qu i p e u v e n t 

ê t re faites dans la série des ma t i è res co loran tes , elles 

on t parfois p e r m i s la découver te de p r o d u i t s fort 

i n t é re s san t s . C'est en a c c u m u l a n t dans u n e m ê m e 

m o l é c u l e les g r o u p e m e n t s di ts anes thés iques q u e F o u r ­

n e a u et Tifl 'eneau 1 p r épa ra i en t la s t o v a ï n e ; c 'es t en 

e s s a y a n t de réal iser la syn thè se d ' u n c o m p o s é d e cons ­

t i t u t i on s emblab l e à la cons t i tu t ion p r o b a b l e de la m o r ­

p h i n e q u e V a h l e n 1 ob tena i t l ' cp iops ine . 

Il est d o n c in té ressan t de conna î t r e les p r inc ipa les 

p rop r i é t é s p h y s i o l o g i q u e s r e c o n n u e s j u s q u à p r é s e n t 

aux différentes fonct ions o r g a n i q u e s . 

1" Carbures. — H i c h a r d s o n 1 a m o n t r é q u e les car­

b u r e s gras possèden t , en inha la t ions , u n e acLion h y p -
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notiqufi qu i a u g m e n t e d u m é t h a n e au p e n l a n e . C u r c i 1 

consta te u n e ac t ion ana logue des c a r b u r e s gras et des 

ca rbures a r o m a t i q u e s ; le benzène tend à pa ra ly se r les 

centres ne rveux ; le n a p h t a l è n e ra len t i t la resp i ra t ion . 

L ' i n t roduc t ion d ' u n rad ica l p h é n y l e d a n s un c o m ­

posé g r a s est p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e , car elle en 

modifie toujours p r o f o n d é m e n t l ' ac t ion p h y s i o l o g i q u e . 

C'est a insi que le p h é n y l g l y c o c o l l e , C ° H 5 — 1 S H — 

C f P — C 0 2 H , c s t t rès tox ique , t and i s q u e le g lycocol le , 

] N H 2 — C H 2 — C 0 2 H , ne l 'est p a s . Le pouvo i r an t i sep­

t ique desa cides gras est , en généra l , en r a i son inverse de 

leur po ids m o l é c u l a i r e ; c 'est l ' inverse qu i se p r o d u i t 

après l ' i n t r o d u c t i o n dans leur mo lécu l e d ' u n radical 

p h é n y l e ; l ' ac ide p h é n y l b u t y r i q u e est p l u s an t i sep t ique 

que l 'ac ide p h c n y l a c é t i q u e . 

2° Dérivés halogènes. — L ' i n t r o d u c t i o n croissante 

d ' é léments ha logènes d a n s la m o l é c u l e des composés 

de la série grasse a u g m e n t e , en généra l , l eur ac t ion 

n a r c o t i q u e , a ins i q u e l e u r t ox i c i t é . Ains i , le ch lo ­

roforme, C H C 1 3 , est p l u s t o x i q u e q u e le ch lo ru re de 

m é t h y l è n e , C H 2 C 1 2 , e t le t é t r a c h l o r u r e de ca rbone , 

CCI 4 , est encore p lu s d a n g e r e u x . L a m o n o c h l o r h y -

d i ine de la g lycé r ine , C H 2 C 1 — C H O U — C I I 2 0 I I , 

est m o i n s tox ique q u e la d i c h l o r h y d r i n e , 

CH^Cl — C H O H — CH 2 C1, 

et celle-ci m o i n s tox ique q u e la t r i c h l o r h y d r i n e , 

C I P C l — CHC1 — C I P C l (Marsha l l et H e a t h 1 ) . 

P o u r les ac ides ha logènes , ce pa ra î t ê tre l ' inverse ; 

l 'acide t r i ch lo racé t ique , C C I 3 — C O s H , est m o i n s t o x i ­

que q u e l 'ac ide m o n o c h l o r a c é t i q u e , C H 2 C 1 — C O a H , 

( F r e s e 1 ) , m a i s sa caust ic i té est p lus g r a n d e . 
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Une p ropr i é t é généra le des dér ivés ch lorés est de 

d i m i n u e r la p ress ion d u s a n g . L i e h r e i c h 1 avai t émis 

l ' op in ion q u e tous les c o r p s r e n f e r m a n t le g r o u p e m e n t 

C C I 3 sont h y p n o t i q u e s , p a r c e q u ' i l s se d é c o m p o s e n t 

d a n s l ' o r g a n i s m e avec f o r m a t i o n de ch lo ro fo rme C H C l 3 , 

ma i s cela n e pa ra î t p a s t rès exac t , car le m é t l n l -

ch lo ro fo rme , C I ï 3 — C C I 3 , q u i est u n b o n a n e s t h é s i q u e , 

n e d o n n e pas de c h l o r o f o r m e q u a n d on le d é c o m p o s e 

p a r les alcalis , n i a u c u n a u t r e p r o d u i t d o u é de p ro ­

pr ié tés anes thés iques . 

L ' i n t r o d u c t i o n d u ch lo re et du b r o m e dans le n o y a u 

benzén ique exalte, en géné ra l , les p ropr ié tés des au t re s 

g r o u p e m e n t s . Le c h l o r u r e de p h é n y l e , C 6 I 1 3 C 1 , affecte 

la moel le ép in iè re , p l u s q u e le b e n z è n e , C c H r ' . Les 

ch lo rophéno l s , C l ' H 4 . C l : O H , s o n t d e s an t i s ep t iques p lu s 

éne rg iques q u e le p h é n o l . 

Les combina i sons iodées se d i s t i n g u e n t l é g è r e m e n t 

des au t r e s c o m p o s é s h a l o g è n e s , en ce qu 'e l les sont en 

généra l p lus an t i sep t iques et m o i n s ane s thé s iques . Cet te 

ac t ion est différente su ivan t q u e l ' iode est i n t r o d u i t 

d a n s le n o y a u ou d a n s la cha îne latérale ; i n t r o d u i t 

dans la cha îne la téra le il a u g m e n t e la toxici té , t and is 

que dans le n o y a u il f o rme des composés très s tables 

q u i ne sont pas dé t ru i t s d a n s l ' o r g a n i s m e . 

L ' i n t r o d u c t i o n des h a l o g è n e s dans u n e molécu le 

o r g a n i q u e en a u g m e n t e g é n é r a l e m e n t la toxici té . D a n s 

le cas de la caféine, c e p e n d a n t , la toxicité se t rouve d i m i ­

n u é e . 

3° Dérivés hydroxylés. — Les alcools monova l en t s de 

la série grasse ag i s sen t su r le s y s t è m e n e r v e u x et p lu s 

p a r t i c u l i è r e m e n t su r le ce rveau , l e u r ac t iv i té c ro î t avec 

le po ids molécu la i r e et la t e m p é r a t u r e d ' ébu l l i t i on . 
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P i c a u d ' a m o n t r e q u e si l ' on rep résen te p a r i la toxicité 

de l 'alcool é t h y l i q u e , C H 3 — C I P O H , p o u r les po i s sons , on 

t rouve : 

Pour l'alcool móth) l ique I I — C 1 I - O H a 3 

— p r o p i l e n e Cil3 — C H 2 — C I P O H . . . . a 
— bu t j l i que C H 3 — C I P — C I P — C I P O H . 3 
— amyliqufi C- ' II^OH o · . - J O 

H e m m e r t e r 1 t rouve q u e les toxicités d e ces m ê m e s 

alcools sont p ropor t ionne l l e s a u x n o m b r e s : i g , ( C I P O H ) ; 

1 7 , ( C 2 I P O H ) ; 79, ( C 3 H 7 O I I ) ; 1 6 1 , ( C ' I F O H ) ; 

3a3, ( C 5 H H O H ) . 

D a n s u n e série i somère , l 'act ivi té est d ' a u t a n t p l u s 

g r a n d e q u e la cha îne est p l u s l o n g u e ; l ' a lcool b u t y l i q u e 

n o r m a l est p lus tox ique q u e l 'a lcool i s o b u t y l i q u e . Ce t t e 

activi té var ie encore su ivan t q u e l ' a lcool est p r i m a i r e , 

secondaire ou ter t ia i re . M e r i n g a a m o n t r é q u e l 'ac t ion 

na rco t ique des alcools p r i m a i r e s est in fé r ieure à celle 

des alcools seconda i res , et q u e cet te a c t i on est enco re 

p lus faible p o u r les alcools t e r t i a i res . 

L ' ac t ion exc i tan te s u r le ce rveau var ie dans le m ê m e 

sens . L ' ac t ion n a r c o t i q u e des p i n a c o n e s , ( R ) 2 : C O l ì ) — 

C ( O H ) : (R)*, croî t g é n é r a l e m e n t avec le n o m b r e 

d ' a tomes de c a r b o n e renfermés d a n s la m o l é c u l e . 

L ' i n t r o d u c t i o n de n o u v e a u x o x h y d r i l e s dans la m o l é ­

cule des alcools g ras a t t é n u e l e u r ac t ion , et en a u g ­

m e n t e le p o u v o i r suc ran t . L 'a lcool h e x y l i q u e , 

GII 3 — (GII 2 ) 4 -— C I P O H , 

est u n n a r c o t i q u e , t and i s q u e la m a n n i t e , 

C I P O H — ( C H O U ) 4 — C I P O H , 

est p r e s q u e u n a l imen t . 

La g lycé r ine , C I P O H — C H O U — C I P O H . e s t inoffen­

sive, t and is q u e l ' a l c o o l p r o p y l i q u e , C I P — C H ' 2 — C I P O H , 
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esl u n tox ique assez éne rg ique . La g lycé r ine et ses h o m o ­

logues , l ' é ry th r i t e , la m a n n i t e , possèdent déjà u n e légère, 

saveur sucrée , qu i a u g m e n t e avec le n o m b r e d ' o x h y -

dr i les . C c p e n d a n t l e g l u c o s e , C I P O I I — ( C I 1 0 I I ) 4 — C I I O , 

est p lu s suc ré q u e la m a n n i t e , ce qu i semble i n d i q u e r u n e 

inf luence d u g r o u p e m e n t a l d é h y d i q u e s u r le pouvo i r 

suc ran t ; d ' au t r e pa r t , les bioses qu i ne r en fe rmen t p lus 

de g r o u p e m e n t a l d é h y d i q u e son t p lus sucrés que le 

g lucose et q u e le lévulose, et les bioses r é d u c t e u r s 

( inal tose , sucre de la i t ) sont m o i n s sucrés q u e le suc re de 

c a n n e . I l est d o n c difficile d ' é tab l i r u n e re la t ion géné ­

rale en t re le pouvo i r suc ran t et la cons t i tu t ion d e ces 

composés h y d r o x y l é s , et cela d ' a u t a n t p lus q u e n o u s 

r e n c o n t r e r o n s des subs tances c o m m e la sacchar ine 

et la du lc ine , de cons t i tu t ions très différentes, qu i 

possèden t u n pouvoi r suc ran t b e a u c o u p p lu s cons idé 

r ab le . 

L ' inf luence des oxhyd r i l e s s u r les p rop r i é t é s des 

n o y a u x a r o m a t i q u e s dépend n o n seu l emen t du n o m b r e 

d ' oxhydr i l e s i n t rodu i t , m a i s aussi de l ' a r r a n g e m e n t et 

de la g r a n d e u r de la mo lécu l e . L ' h y d r o q u i n o n e , la résor -

c ine , C r ' r P ( O H ) 2 . . . sont m o i n s caus t iques q u e l s p h é n o l , 

C / r P O H . L ' ac t ion de l ' h y d r o q u i n o n e , C / H ^ O H ) 2 , . , , 

est m o i n d r e q u e celles de la p y r o c a t é c h i n e C 6 H 4 ( O H ) 2

I - 2 

et de la résorc ine , C B I P ( O I I ) \ . 3 ; (Prévos t et B ine t ' ) . 

Le g r o u p e O H p h é n o l i q u e d o n n e tou jours à u n 

c a r b u r e des propr ié tés an t i sep t iques . 

L i n t roduc t ion d ' u n oxhydr i l e éthérifié ou n o n dans la 

molécu le des alcaloïdes en modif ie p r o f o n d é m e n t les 

p rop r i é t é s . L 'oxycafé ine n e possède p lus les p ropr ié tés 

de la caféine. La q u i n i n e , q u i possède u n g r o u p e m e n t 

m é t h o x y , O . C H 3 , en p a r a dans le reste qu ino lé ïque , est 
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u n fébrifuge b e a u c o u p p l u s efficace que la c i n c h o n i n e 

qu i n ' e n possède p a s . La b r u c i n e , 

C ^ I I ^ i V O ^ C 6 ! ! 3 ( O C H : l j 2 , 

est I\o fois m o i n s active q u e la s t r y c h n i n e , 

C ^ I I i ' N W C / I I 5 . 

L'ac t ion tox ique d ' u n g r a n d n o m b r e de composés h y -

droxylés p e u t être a t t énuée et m ê m e annu lée , pa r le r e m p l a ­

cement de l ' h y d r o g è n e du g r o u p e m e n t O H au m o y e n d ' u n 

radical su l fur ique . L e phéno l est toxique, tandis q u e 

son é ther su l fur ique , C 6 H , ' i 0 S 0 3 I I , ne l 'est pa s . La m o r ­

p h i n e , C , 7 H 1 7 i \ 0 ( O H ) 2 , t r ans fo rmée en é the r su l fur ique , 

C , 7 H i 1 N O ( 0 ] T ) ( O S O : l I T ) , p e r d ses p ropr ié tés h y p n o t i q u e s 

et peu t sans d a n g e r être donnée à la dose de 5 g r . 

4 e Dérivés acides. — L ' i n t r o d u c t i o n d ' u n e fonct ion 

acide, o u d ' u n rad ica l ac ide , dans u n e molécu le o rga ­

nique peu t , su ivan t le cas , exal ter ou a m o i n d r i r ses p r o ­

priétés phys io log iques . D ' a p r è s F o d e r a 1 , la p ropr i é t é 

spécifique d u c a r b o x y l e , CO'-H, est u n e act ion pa ra lysan te 

du cerveau. 

Les ac ides m o n o b a s i q u e s de la série g rasse , sauf 

l 'acide fo rmique , sont r a r e m e n t toxiques . P a r m i l e s acides 

b ibas iques , les acides oxa l ique et m a l o n i q u e sont p lu s 

toxiques q u e l eu rs h o m o l o g u e s supé r i eu r s . 0 . L œ w 1 ex­

p l ique la toxici té de l 'ac ide oxal ique p o u r les p lan tes 

pa r la fo rma t ion dans les cel lules d 'oxalate de ca lc ium 

in so lub l e ; et si l ' ac ide m a l o n i q u e se m o n t r e p lu s tox i ­

que q u e ses h o m o l o g u e s , cela t ient sans doute à sa facile 

t r ans format ion en ac ide acé t ique . 

La p résence d ' u n c a r b o x y l e dans un n o y a u a r o m a ­

t ique est p a r t i c u l i è r e m e n t in téressante en ce s e n s q u e les 

composés c o r r e s p o n d a n t s sont r e la t ivement p e u tox iques . 

Le n a p h t a l è n e , C 1 0 I P , est tox ique à h a u t e dose , t and i s 
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l 8 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

que l 'ac ide n a p h t a l è n e - c a r b o n i q u e , C l n H — G 0 " I I , es t 

inoffensif et passe ina l té ré d a n s l ' o r g a n i s m e . Le p h é n o l 

est t rès tox ique , t and is q u e les ac ides oxybenzo ïques 

être suppo r t é à la dose de 4 à 6 g r . L e py roga l lo l , 

C ' ; H 3 ( O H ) : i

l i 2 . 3 . est fo r tement tox ique , t and i s q u e l 'acide 

ga l l ique , G 6 l F ( O H ) 3

l i 2 . 3 i ( C 0 2 H ) . . , ne l 'est pas et possède 

des propr ié tés an t i sep t iques et a n t i p y r é t i q u e s . D ' u n e 

m a n i è r e généra le les ca rbures a r o m a t i q u e s et les p h é ­

nols deviennent m o i n s tox iques p a r l ' i n t roduc t ion d ' u n 

c a r b o x j l e dans leurs mo lécu l e s . 

Les a m i n é s a r o m a t i q u e s p e r d e n t é g a l e m e n t u n e pa r t i e 

de leur toxici té pa r la p résence d ' u n c a r b o x y l e ( N o n o k i e t 

B o u t m y 1 ) . 

L ' an i l ine G ' H ' i N l I 2 , est très tox ique , t and is q u e l ' ac ide 

m é t a - a m i n o b e n z o ï q u e C r ' H ' ' ( N I P ) 1 ( C 0 2 H ) 3 , p e u t être s u p ­

por té à la dose de 5 g r . U n c h a n g e m e n t ana logue p e u t 

s 'observer à la sui te d e l ' i n t r o d u c t i o n d ' u n oxhydr i l e ac ide . 

L ' o r l h o - a m i n o p h é n o l , G 6 I i ' ' ( N H 2 ) 1 (OIT) 3 , est aussi m o i n s 

tox ique que l ' an i l ine . Les ac ides o r t h o - a m i n o s a l i c y l i q u e 

C 6 I I 3 ( 0 1 I ) ^ C 0 2 H ) , ( N H 2 ) 3 , et p a r a - a m i n o s a l i c y l i q u e , 

C l i H ; ! ( O H ) 1 ( C 0 2 H ) 2 N I I a ) i , sont p r e s q u e inoffensifs. 

Cet te influence a t t é n u a n t e du g r o u p e m e n t C O ' H se 

re t rouve dans u n g r a n d n o m b r e d ' au t r e s exemples . T a n d i s 

q u e l ' a c é t a n i l i d e , C 6 H S — N H — GO — C H 3 , e s t f o r l e m e n t 

a n t i p y r é t i q u e , la m a l o n y l a n i l i d e , 

est inact ive , m ê m e à la dose de 6 g r . ,el t raverse l ' o r g a n i s m e 

inal térée . La p h é n a c é t i n e , C n i ^ O C ^ / N H - C O - C I I 3 ) ^ 

est u n ana lgés ique tandis q u e l 'ac ide phénacé t i ne ca rbon i -

G'fp — Mit — CO — CH 2 — com, 
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q u e , C / I I ^ O C W ^ N I i — CO — C I P — C 0 2 I 1 ) „ est sans 

a c t i o n ; cette inf luence para î t b ien spécifique d u C 0 2 H , 

car la subs t i tu t ion d u m ê m e h y d r o g è n e p a r u n g r o u p e ­

m e n t N I P d o n n e u n e subs t ance ac t ive , le p l i énoco l le , 

C G r I 4 ( O C 2 H 5 ) 1 ( N r I — CO — C I P — M P 2 ) t . S i , d a n s la 

p h é n y l d i m é t h y l p y r a z o l o n e ( a n t i p y r i n e ) , on r e m p l a c e u n 

g r o u p e m é t h y l e par u n g r o u p e C 0 2 H , ou ob t i en t u n 

acide p h ë n y l m é t h y l p y r a z o l c a r b o n i q u e , m o i n s tox ique , 

ma i s ne possédan t a u c u n e ac t ion an t iLbermique . 

La toxicité des composés cyc l iques est éga lemen t d i ­

m i n u é e par l ' i n t roduc t ion dans leur molécu le d ' un g r o u ­

p e m e n t su l fonique , S O ' H . Les acides phéno l su l fon iques , 

C r ' H 4 ( 0 H ) ( S 0 3 l l ) , sont m o i n s toxiques q u e le p h é n o l . 

Le d in i t r onaph to l qu i est tox ique devient p re sque iiiof-

fensif pa r sulfonal ion ; il en est de m ê m e de b e a u c o u p 

de dérivés n i t rés (Cazeneuve et A r l o i n g 1 ) . 

La sulfonat ion des composés cyc l iques peu t être u t i ­

lisée de préférence à l ' i n t roduc t ion d ' u n g r o u p e m e n t ca r -

boxy le, p o u r solubil iser cer ta ines subs tances ; la modif ica­

t ion des p ropr ié tés phys io log iques qu i résu l ten t de la 

sulfonation est en effet m o i n s p rononcée . . 

Il est éga lement in té ressan t de voir l'effet p r o d u i t 

pa r l ' i n t roduc t ion d ' u n rad ica l ac ide . L ' a c i d y l a t i o n 

des composés o r g a n i q u e s en d i m i n u e souvent la toxic i té 

sans en c h a n g e r le carac tère p h y s i o l o g i q u e ; ca r le p r o ­

du i t se t rouve hyd ro l i s é d a n s l ' o r g a n i s m e en r égéné ran t 

les c o m p o s a n t s ; ceci peu t ne p lu s ê t re vra i si l 'on i n t r o ­

du i t deux rad icaux ac ides , car l ' hydro l i se ne po r t e souvent 

que s u r l ' u n d ' e u x . La rés is tance et la solubil i té de ces c o m ­

posés est var iable avec le rad ica l ac ide i n t r o d u i t . Les 

dérivés lac t iques sont les p lu s solubles ; les dér ivés acé­

t iques se dissolvent p lus diffici lement, pu i s v i ennen t les 
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dér ivés benzoïques et enfin les dér ivés sal icyl iques ; ces 

de rn ie r s se d é d o u b l e n t difficilement dans l ' o r g a n i s m e , 

auss i sont- i l s m o i n s efficaces, telle la s a l i cy lphéné t id ine . 

L 'é thér i f ica t ion , p a r u n radica l ac ide , des oxhydr i l e s 

q u i se t r o u v e n t d a n s la molécu le des alcaloïdes, en m o ­

difie p r o f o n d é m e n t les p rop r i é t é s . La m é t h y l e e g o n i n e n e 

possède pas de p rop r i é t é s anes tbés iques , t and is q u e son 

dér ivé benzoy lé (cocaïne) est u n anes thés ique p u i s s a n t . 

D ' a p r è s F i l e h n o 1 , la t r o p i n e et d ' au t r e s alcaloïdes p e u ­

vent acqué r i r des p ropr ié tés ana logues à la cocaïne 

p a r l ' i n t r o d u c t i o n d ' u n rad ica l benzoylé C O — C ' I P . 

Cosh et D u n s t a n 1 on t m o n t r é q u e la g r a n d e toxicité de 

l ' acon i t ine étai t en r a p p o r t é troi t avec la p résence des 

g r o u p e s acétyle et benzoylé . 

L a d i a c é t y l m o r p h i n e possède u n e act ion semblab le à 

celle d e la codé ine . 

5° Dérivés aldéhydiqaes. — L 'ac t ion des a ldéhydes 

su r l ' o r g a n i s m e pa ra î t ê tre en r a p p o r t é troi t avec leur 

facilité de réac t ion . 

Cet te ac t ion d é p e n d en ou t r e de l eu r degré de po ly ­

mér i s a t i on ; le t r i o x y m é l h y l è n e est b e a u c o u p m o i n s 

actif q u e l ' a l d é h y d e f o r m i q u e ; la p a r a l d é h y d e exige u n e 

dose t ro is fois p lu s élevée q u e l ' a l déhyde o rd ina i r e p o u r 

p r o d u i r e u n e ac t ion anes thés ique semblab le ( C o p p o l a 1 ) . 

E n généra l , l ' a ldo l i sa t ion , a insi que l ' i n t r o d u c t i o n 

d ' u n o x h y d r i l e dans la mo lécu l e des a ldéhydes d i m i n u e 

l eu r act ivi té p h y s i o l o g i q u e . L e g lyoxa l , C I I O — C I I O , 

est très tox ique et lue u n ch ien de 7 k i l o g r a m m e s à la 

dose de o g r . 2 (Poh l ' ) , t and is q u e l ' a l d é h y d e g l y c o l y q u e , 

C I I O — C I P O H , tue s e u l e m e n t u n lap in à la dose 

de 10 g r a m m e s ( P . Maye r i ) . 

Q u a n t aux a ldéhydes a r o m a t i q u e s , grâce à la facilité 
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avec laquel le elles se t r ans fo rmen t en ac ides , et g râce 

à la s tabi l i té d u n o y a u a r o m a t i q u e , l eu r act ion se 

r a m è n e g é n é r a l e m e n t à celle des acides c o r r e s p o n d a n t s . 

Les a ldéhydes son t d u res te peu employés en m é d e ­

cine , si ce n ' es t l ' a l déhyde f o r m i q u e don t les p r o p r i é t é s 

ant i sept iques sont b ien c o n n u e s , et le ch lora l qu i est 

util isé c o m m e h y p n o t i q u e . 

6° Dérivés cétoniques. — Les acé tones sont e n 

généra l des n a r c o t i q u e s , et p r o v o q u e n t u n e d i m i n u t i o n 

de la press ion ar tér ie l le . 

D ' ap rè s Albanese et P a r a b i n i 1 , toutes les cé tones on t 

u n e ac t ion semblab le , q u i , d ' après L e w i n croi t avec le 

po ids molécu la i r e . Mais cette act ion pa ra î t p lu tô t dépendre 

des r ad i caux a lcool iques reliés à la fonction cé tone . C 'es t 

ainsi q u e l ' acé tone o rd ina i r e , C H ' — C O — C H 3 , p r o v o q u e 

u n état d ' ivresse et affecte le c œ u r , tandis q u e la d ié -

thy lcé tone , C 2 F F — C O — C 2 I P , est u n h y p n o t i q u e qu i 

n ' ag i t pas sur le c œ u r , et q u e la d i p r o p y l c é l o n e , 

C 3 I 1 7 — C O —• C 3 I I 7 , est u n h y p n o t i q u e p lu s faible q u e le 

p récéden t . L ' ac t ion h y p n o t i q u e para î t d o n c être c o r r é ­

lative de la p résence d u rad ica l é thy l ique C 2 H 5 , a ins i 

q u ' o n le r e m a r q u e auss i dans la série d u sulfonal . 

Il en est de m ê m e dans la série a r o m a t i q u e ; la 

benzophénone , C 6 H C — C O — C G I F , et l ' a cé tophénone , 

Qiqp—(]Q—d{3

t S o n t des h y p n o t i q u e s p lu s faibles 

que les cétones grasses , t and is q u e l ' é t hy lphény lcé tone , 

C 6 I I a — C O — C 2 I F , se m o n t r e p resque aussi active q u e 

ces dern iè res . 

On p e u t d 'a i l leurs r e n c o n t r e r dans u n e m ê m e série 

des p ropr ié tés fort différentes. P a r m i les cé tones grasses 

la m é t h y l n o n y l c é t o n e , C I P — C O — ( C H 2 ) 8 — C H 3 , est 

la seule qui possède des propr ié tés a p h r o d i s i a q u e s . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



7° Dérivés azotés basiques. — Les propr ié tés p h y ­

s io log iques des subs t ances azotées d é p e n d e n t en g r a n d e 

p a r t i e d u reste n o n azoté de la mo lécu l e , d u m o d e de 

l ia ison de l 'azote , de sa va lence , a ins i q u e de la faculté 

d e réac t ion du g r o u p e m e n t azoté. 

Le r e m p l a c e m e n t d ' u n ou de p l u s i e u r s h y d r o g è n e s 

d e l ' a m m o n i a c , p a r des r ad i caux o r g a n i q u e s , a t t énue les 

p r o p r i é t é s sédatives de l ' a m m o n i a c . Si la subs t i tu t ion est 

faite p a r des r a d i c a u x ac ides , on ob t i en t géné ra l emen t 

d e s p r o d u i t s inact i fs , t e l s q u e l ' a cé t amide , C H 3 — C O . I N I P , 

q u i se r e t rouve ina l té rée d a n s les u r ine s ; le g lycocol le , 

N H 2 — C H 2 — C C T - 1 I , l ' a l an ine , C H 3 — C I I ( N H 2 ) — C 0 2 H , 

la l euc ine ( C H 3 ) ' = C 1 I — C H 2 — C H ( N H 2 ) — C 0 2 H , a p ­

p a r t i e n n e n t à u n e série de co rps q u i p e u v e n t être u t i ­

l isés c o m m e a l i m e n t s . C e p e n d a n t l ' ac ide c a r b a m i q u e , 

M I 2 — C O — O H , est tox ique ( N e n c k i 2 ) , sans dou te pa r 

s u i t e de sa fo rme ins table ; ses é the r s , c o m m e l ' u r é t h a n e 

o r d i n a i r e , N H 2 — C 0 . 0 C 2 1 P , sont des h y p n o t i q u e s p e u 

t o x i q u e s . 

L ' h y d r a z i n e , N I I ' 2 — N I P , q u i est p lu s tox ique q u e 

l ' a m m o n i a c , pe rd sa toxici té p a r l ' i n t r o d u c t i o n de 

r a d i c a u x benzoylés ; la d ibenzoy lhydraz ine , 

CGH:> — GO — NII — NII — CO — C G H • 

est à p e u p r è s inoffensive. 

Les d i a m i n e s g ras ses , c o m m e la t é t r a m é t h y l è n e d i a -

m i n e , N H 2 — ( C H 2 ) 4 — N H 2 , et l a p e n t a m é t h y l è n e d i a m i n e , 

N H 2 — ( C H 2 ) 3 — N H 2 , ne sont pas tox iques . 

L ' i n t r o d u c t i o n de g r o u p e m e n t s a m i n é s dans u n 

n o y a u a r o m a t i q u e en a u g m e n t e g é n é r a l e m e n t la t o x i ­

c i té . Au con t r a i r e des d i a m i n e s g rasses , les d i a m i n e s 

a r o m a t i q u e s sont t rès tox iques , et cet te toxicité p e u t 
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encore var ie r avec les pos i t ions re la t ives des g r o u p e -

m e n t s a m i n é s , la p a r a - p h é n y l è n e d i a m i n e , C 5 H 1 ( i S I I - ) 2

1 

est p l u s act ive q u e le dér ivé m é t a , C H ^ N I l 2 ) - , 3 ( D u ­

bois et V i g n o n ' ) . Nous r e t rouvons en t re l ' an i l ine 

C 6 H B — M I 2 , et la p h é n y l h y d r a z i n e , C 6 I 1 5 — N I I — N H - , 

une différence ana logue à celle q u e nous avons s ignalée 

en t re l ' a m m o n i a c et l ' hyd raz ine , la seconde est p l u s 

toxique q u e la p r e m i è r e . 

Les p ropr i é t é s des aminés a r o m a t i q u e s p e u v e n t ê t re 

modifiées d ' u n e façon fo r t - in t é res san te pa r l ' i n t r o d u c ­

tion de r a d i c a u x ac ides . L ' acé ty la t ion de l ' an i l ide four­

nit l 'Hoétanilide, C ° H 8 — \ H — G O — G I F , excellent a n t i ­

p y r é t i q u e . 

L ' i n t r o d u c t i o n de g r o u p e m e n t s a m i n é s dans les 

n o v a u x d e la p y r i d i n e , du c a m p h r e , de la p v r i m i d i n e 

a u g m e n t e auss i la toxici té des subs tances co r r e spondan tes. 

La toxici té de l ' adén ine , ou a m i n o - 6 - p u r i i i e , peut se 

r a p p r o c h e r de la p résence d u g r o u p e m e n t N I P . 

O n se sert parfois de l ' i n t roduc t ion d u g r o u p e m e n t 

N I I 2 p o u r p e r m e t t r e la t r ans fo rma t ion de cer ta ins c o m p o ­

sés en sels solubles . Il est a lors préférable d ' inLroduire 

ce g r o u p e m e n t N I I 2 sous la forme de g lycoco l le , qu i 

condu i t à des subs tances de m o i n d r e toxici té . 

Les composés dans lesquels se t rouve u n azote ter­

tiaire son t p e u tox iques . D a n s la série de la p y r i d i n e , la 

toxicité a u g m e n t e à m e s u r e q u ' o n s'élève dans la série; 

la p y r i d i n e , C 3 H ' N , possède l 'ac l ion la p lus faible, pu i s 

v iennen t : la p ico l ine , G ' H ' N , l a l u t i d i n c , C ' I F N , la col l i -

d ine , G ' I F ' N , qui est 6 fois p lus active que la p y r i d i n e , 

et la pa rvo l ine , C 9 H i a _ \ , 8 fois p lus active que la py r id ine . 

Mais si, p a r r é d u c t i o n , o n t rans forme cet azote ter­

tiaire en u n g r o u p e m e n t N H , ils deviennent très toxiques . 
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C'est a insi q u e la p ipé r id ine , C ' L P ' N , et la t é t r a h y d r o -

q u i n o l é i n e , C ' l i 1 3 N , sont b e a u c o u p p lu s tox iques q u e 

la p y r i d i n e et q u e la qu ino lé ine . 

Le pas sage d ' u n azote ter t ia i re à l 'é tat pen tava len t 

peu t auss i a u g m e n t e r fo r t emen t la toxici té d ' u n e s u b s ­

t ance azotée. La mét l iy la t ion de la c u r i n e à l 'azote 

t r ans fo rme u n e base p e u vénéneuse en u n c o m p o s é t rès 

t o x i q u e . 

L ' h y d r o x y l a m i n e , N r P O H , est t ox ique . Les ox imes , 

R = N — 0 1 1 , sont p lu s tox iques q u e les a l d é h y d e s et 

q u e les cé tones d o n t elles dé r iven t ( O b e r m a y e r et 

P a s c h k i s 1 ) . 

L a p résence d ' u n g r o u p e 1NH, dans la g u a n i d i n e , 

N H = C < ^ ! J 2 , et ses dé r ivés , pa ra î t ê t re en r a p p o r t 

avec leur toxic i té . Au con t ra i re de la g u a n i d i n e , les 

a m i d i n e s n ' o n t pas d ' ac t ion sens ib le et t r aversen t l 'o r ­

g a n i s m e sans a l té ra t ion ( P o m m e r i n g 1 ) . 

8° Dérivés cyands ; nitriles et carbylamines. — D ' u n e 

m a n i è r e genéra le , les ni t r i les et les c y a n u r e s , 

R — C = N , p r o v o q u e n t le c o m a ; les c a r b y l a m i n e s , 

R — N = ï C , pa r a ly sen t les cen t res r e sp i ra to i re s . 

Les nitriles, pa ra i s sen t ê t re d ' a u t a n t p lu s tox iques 

q u e l e u r décompos i t i on dans l ' o r g a n i s m e d o n n e p lus 

fac i lement na issance à l 'ac ide c y a n h y d r i q u e . L a tox i ­

cité d ' u n assez g r a n d n o m b r e de m o n o n i t r i l e s a été 

d é t e r m i n é e pas V e r b r u g g e 1 ; cette toxici té a u g m e n t e d u 

t e r m e en C 3 a u t e r m e en C \ p o u r d i m i n u e r e n s u i t e ; 

elle est inf luencée pa r le vo i s inage d ' au t r e s fonc t ions , 

le n i t r i l e acé ty lacé t ique , C H 3 — C O — C H 2 — C N , est 

p lu s tox ique q u e les p r é c é d e n t s ; le vois inage d ' u n 

o x h y d r i l e a m o i n d r i t la toxici té d u g r o u p e CN. 
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B a r t h e et F e r r é 1 , av an t comparé les composés suivants : 

CN — C H 2 — C O a C H 3 CN — C l T — C H 2 — C 0 2 C I I : ' 

C 0 2 C F I 3 

I a 
/ C T t 2 — C 0 2 C U 3 

C N — G — C 0 2 C H 3 

\ C I I 2 — C 0 2 C I P 
3 

ont t rouvé q u e le g r o u p e m e n t CN est d ' a u t a n t plus-

actif qu ' i l se t rouve d a n s son vois inage p lu s d ' i l r e m -

plaçable et que le p o i d s molécu la i re est m o i n s élevé. 

Le p r e m i e r de ces composés est le p l u s tox ique , le 

second possède u n e act ion i n t e rméd ia i r e en t r e le p r e ­

mier et le t ro i s i ème q u i est inoffensif. 

I l n e pa ra i t y avoi r a u c u n r a p p o r t r égu l i e r en t re les 

toxici tés et les po ids molécula i res des d in i t r i les h o m o ­

logues , m a l o n i q u e et succ in ique . 

O n n e p e u t n o n p lus établir de re la t ions b ien nettes-

dans la série des n i t r i l e s a r o m a t i q u e s . L e c y a n u r e de 

benzyle , C 6 I I S — C H 2 — CN, est 5 à 6 fois p lus tox ique 

q u e le benzoni t r i l e , C 6 H 5 — CN ; il pa ra î t séparer de 

l 'acide c y a n h y d r i q u e d a n s l ' o r g a n i s m e , a ins i q u e le 

ni t r i le m e n d é l i q u e , C 6 I P — C H O U — CN, qu i est p lus 

toxique encore q u e le cyanure de benzyle ( G i a c o s a ' , 

Re id H u n t 1 ) . 

Les .nitr i les a m i n é s qu i r en fe rmen t u n radical C"H J 

sur l 'azote, tels q u e 

CN — C H 2 — N(C 2 1I 3 ) - , CN — CAI(CU*) — N(C 2 Jt- ' ) 2 

laissent sépare r de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e dans l 'orga­

n i s m e , t and is q u e cette sépara t ion ne se p r o d u i t p lus 

s'il se t rouve u n rad ica l a r o m a t i q u e , c o m m e d a n s le n i ­

tr i le, C N — C H 2 — N I ! — G 6 H 5 . 

Produits pharmaceutiques. — I. a 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les carbylamines se m o n t r e n t auss i fo r t ement tox i ­

q u e s . La m é l h y l c a r b y l a m i n e , G I F — N = G , qu i cons ­

t i tue p r o b a b l e m e n t le venin d u c rapaud (Gaut ie r et 

E t a r d 1 ) , est p l u s tox ique q u e l ' ac ide c y a n l i y d r i q u e (Cal ­

m é i s 1 ) . L ' é t h y l c a r b y l a m i n e , C 2 1 F — C g N , est 8 fois 

m o i n s t ox ique q u e l ' ac ide c y a n h y d r i q u e . 

9° Dérivés nitrosas el dérivés nitrés. — Les p r o ­

pr ié tés p h y s i o l o g i q u e s des g r o u p e m e n t s NO et N O 3 sont 

différentes su ivant qu ' i l s son t rel iés à l ' oxygène o u au 

•carbone. 

Les nilrites, R . O . N O , p r o v o q u e n t en généra l u n e 

d i m i n u t i o n de la p re s s ion s a n g u i n e (Cash et D u n s t a n 2 ) . 

Cet te ac t ion croî t avec le po ids mo lécu la i r e et est inver ­

s e m e n t p ropo r t i onne l l e au n o m b r e de g r o u p e m e n t s 

O . N . O . Les n i t r i t es des a lcools te r t ia i res sont plus 

actifs q u e les n i t r i t e s des alcools seconda i res , et ces 

de rn ie r s le sont p lu s q u e les n i t r i t es des alcools p r i ­

m a i r e s , sans d o u t e p a r su i te d ' u n e m o i n s g r a n d e s tabi l i té . 

D ' a p r è s L a : w , l ' ac t ion des nitrates, R . O . N O ' 2 , est 

a n a l o g u e à celle des n i t r i t e s , p a r c e qu ' i l s son t r é ­

du i t s d a n s l ' o r g a n i s m e à l ' é ta t d e n i t r i t es et m ê m e de 

c o m p o s é s aminés» Mar sha l l et H a l d a n e 1 n e p a r t a g e n t 

p a s cet te m a n i è r e d e vo i r et t rouven t q u e l ' ac t ion des 

n i t r a t es est spécif ique d u g r o u p e m e n t N O 2 et p a r a î t 

i n v e r s e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e au n o m b r e de ces g r o u p e ­

m e n t s . La m a n n i t e penLani t rée est m o i n s active q u e 

l ' é ry th r i l e t é t r an i t r ée et p l u s act ive q u e la m a n n i t e 

h e x a n i t r é e . 

Les dérivés nitrés, R . N O 2 , de la série g rasse sont 

toxiques ; ils t u e n t les a n i m a u x à faible dose en p a r a ­

ly san t la r e sp i r a t ion . L e u r ac t ion n ' e s t pas c o m p a r a b l e 

À celle d e s n i t r i t e s . 
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L ' i n t r o d u c t i o n d ' u n g r o u p e m e n t NO' 2 dans u n n o y a u 

cycl ique en a u g m e n t e g é n é r a l e m e n t la toxici té , sauf 

cependan t p o u r les corps qu i p o s s è d e n t u n e cha îne l a t é ­

rale don t l ' o \ \ da t ion d o n n e na i s sance à l 'ac ide p a r a -

nitrohenzoLque n o n t o x i q u e . 

L 'ac t ion phys io log ique d u g r o u p e m e n t N O 2 pou r ra i t 

a u besoin c o n t r i b u e r à l ' é t ab l i s sement de la cons t i tu t ion 

c h i m i q u e de cer ta ins dér ivés n i t r é s . C 'es t a ins i q u e les 

n i t r a m i n e s (pou r lesquelles deux formules se t rouvent 

en p résence) se c o m p o r t e n t s ens ib l emen t c o m m e les 

dérivés ni t rés a u p o i n t de vue p h y s i o l o g i q u e (S tockv i s 

et S p r a y t ' ) . 

i o ° Dérivés sulfurés. — La subs t i t u t ion d u soufre à 

l ' oxygène d a n s u n e fonct ion o r g a n i q u e en a u g m e n t e 

souvent la toxic i té . 

Les mercaptans, R — S U , sont p lus tox iques q u e les 

alcools c o r r e s p o n d a n t s , m a i s m o i n s tox iques que l ' h y d r o ­

gène sulfuré. Ils sont doués d ' u n e o d e u r r e p o u s s a n t e 

qu i croî t avec le po ids m o l é c u l a i r e . Le b u t y l m e r c a p t a n 

et l ' a m y l m e r c a p t a n possèden t l ' odeu r la p lu s in tense q u e 

nous conna i s s ions . 

Les sulfures, ( R ) 2 S , sont à p e u près indifférents au 

point de vue p h y s i o l o g i q u e , mais les p r o d u i t s qui ré­

sul tent de la fixation d ' u n i o d u r e a lcool ique, tels q u e 

l ' i odo t r imé th \ l su l f i ne , ( C I L ^ S I , sont t rès toxiques et 

possèdent u n e ac t i on semblab le aux sels de cu ivre ; les 

h y d r a t e s c o r r e s p o n d a n t s , ( C i r ' ) 3 S O I T , sont encore p lu s 

tox iques . 

Les thioaldéhydes, R — C f I S , sont p l u s actives q u e 

les a ldéhydes co r r e spondan te s . La t r i lh ioa ldé ln de , 

( C i l 3 — C H S ) 3 , e s t p l u s act ive q u e l a p a r a l d é h y d e ; cette 

dern ière possède des p ropr ié tés h y p n o t i q u e s et n ' ag i t 
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pas s u r le c œ u r , t and is q u e la t r i t h i o a l d é h y d e , éga l e ­
m e n t h y p n o t i q u e , agi t su r le c œ u r et est fo r tement 
t ox ique ( L u s i n i 1 ) . 

Les thinurëes 

^ - N ( T i ) 2 

présen t en t u n e toxici té t rès var iable su ivan t les r a d i c a u x 

fixés à l 'azote . L a t h iou rée , 

N U 2 

G S < N H 2 

se m o n t r e tox ique à la dose de 4 g r a m m e s p a r k i l o g r a m m e 

d ' a n i m a l après avoir p r o d u i t u n e exci ta t ion d u p o u l s e t 

u n e des t ruc t ion de la sensibi l i té . L ' é t h y l t h i o u r é e 

N H — C * H = 
U S < - N I 1 2 

est p e u act ive, tandis q u e l ' acé ty l th iourée 

„ S N H — CO — C H 3 

et la p h é n y l t h i o u r é e , 

N H —Cff l» 
U F E < - N H 2 

sont très tox iques . La symé t r i e d e la mo lécu l e pa ra î t 
avoir u n e cer ta ine i n f luence ; tandis q u e la d i m é t h v l -
t h iou rée s y m . 

R Ç N U — cm 
" S N H — C H 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et la d i é t h y l t h i o u r é e s y m . son t à peu près inact ives , 

la m é t h v l é t h y l t h i o u r é e 

SU — CW 

peu t p r o v o q u e r la m o r t ( B i n e t 2 ) . 

Les thiouréthanes 

se m o n t r e n t t rès tox iques et, d ' u n e m a n i è r e généra le , on 

peut d i re q u e les c o m b i n a i s o n s dans lesquelles le 

soufre fait pa r t i e de l ' a s semblage C S (OR) sont beau ­

coup p lus t ox iques q u e les subs tances dans lesquel les 

il fait pa r t i e d u g r o u p e m e n t , GO (SR) ( S m i t h 1 ) . 

Les c o m p o s é s dans lesquels le soufre fait par t ie d ' u n 

n o y a u fe rmé ( t h i o p h è n e , i c h t h y o l ) pos sèden t , à côté de 

leurs p ropr ié tés an t i sep t iques et an t ipa ras i t a i r e s , u n e 

act ion q u i r appe l l e les p ropr ié tés de l i o d e . 

L ' i n t roduc t i on d u soufre dans u n e m o l é c u l e , avec 

format ion d ' u n e cha îne fermée peu t modifier profon­

démen t les p ropr i é t é s d ' u n e subs tance . La qu ino lé ine , 

for tement t ox ique , chauffée avec du soufre, fourni t le 

t h i o q u i n a n t h r è n e , 

C 9H''i\<S>C 9IPN 
qui est inoffensif. 

L ' i n t r o d u c t i o n , d a n s u n e mo lécu l e , d u soufre sous la 

forme oxydée lui c o m m u n i q u e souvent des p ropr ié tés 

t o u t à f a i t spécia les . Nous avons déjà vu (dér ivés acides) 

l 'ac t ion par t i cu l iè re d u g r o u p e m e n t S 0 3 H . Les sulfones, 

R — S O 2 — R , possèdent souvent des p ropr i é t é s h y p n o -
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t i ques , tels les sulfonals don t les usages sont bien c o n n u s . 

i i ° Dérivés non salures. • — L a p ré sence d ' u n e doub le 

ou d ' u n e t r iple l ia ison dans u n e mo lécu l e o r g a n i q u e en 

a u g m e n t e g é n é r a l e m e n t la toxic i té ( L o w e 2 ) . Mais il n e 

faut pas oubl ie r q u e cet te ac t ion dépend n o n s e u l e m e n t 

de la présence de cette l i a i son , m a i s encore de la p lace 

qu ' e l l e occupe dans la m o l é c u l e , et de l ' a s semblage d u 

res te de la mo lécu l e . 

L 'a lcool a l ly l ique , C H " = G J L — C H 2 O H , est b e a u c o u p 

p lu s t ox ique q u e l ' alcool p r o p y l i q u e , C I P — C 1 P — C I P O H 

(Miessner 1 ) ; t a n d i s q u e c e d e r n i e r p r o d u i t u n e l é g è r e e x c i -

t a t ion , le p r e m i e r accélère la r e sp i r a t ion et p e u t a m e n e r l a 

m o r t . L e d i iodacé ty lène , C I = C I , et le d iodoé ty l ène 

C I I I = C H I , son t e x t r ê m e m e n t tox iques , b e a u c o u p p l u s 

q u e l ' i odoforme , C H P . 

L ' i soa l ly l amine , C I P — C11 = C I I — M l 2 , est très to 

x ique ; p a r c o n t r e , l 'ally l a m i n e , CIP 2 = C i l — C I P 2 — M l 2 , 

est inoffensive ; la c a m p h y l a m i n e , 

G — N H 2 

G 8 I I 1 + < | | 
CH 

n 'es t t ox ique q u ' à la dose de o g r . / |5 p a r k i l o g r a m m e 

d ' a n i m a l , tandis q u e l ' i soa l ly lamine est déjà toxique à 

l a d o s e d e o g r . o i ; le g r o u p e m e n t C I P ^ C N I P 2 r é a g i t d o n c 

de façon différente su ivan t le radica l auque l il e s t a s s o c i é . 

À doses éga les , le safrol, 

C H 2 — C H = r C H 2 

/ \ 

\y - ° > c n * 
est t ox ique , tandis q u e l ' isosafrol , 
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Cil —C\l — Cil' 
I l - o 

\ / _ _ o > ( : 1 1 ' 2 

ne l'est p a s . Cel te différence est sans d o u t e en r a p p o r t 
av.ee les s tabi l i tés des l ia isons é thy lén iques de c h a c u n 
de ces composés ( I lefTter 1 ) . 

Des différences ana logues se r e t rouven t dans b e a u c o u p 
d 'au t res séries. La m e n t h o n e , 

C H 3 CAl2 

( c il ; i -'ci i — c i i < ^ en — cm cm ce 
est bien m o i n s tox ique q u e la c a r v o n e , 

C i l 2 Cil 

^ H 2 = s > n ru/ C Cil' 

C H 2 C O 

La cho l ine , 

, O I P — C I - P O U 

X ) I I 

est fa ib lement tox ique , a lors q u e la n e u r i n e , 

( C H : , ) 3 X 
M M 

est u n po i son violent et q u e l 'oxyde de t r i m é t h y l a c é t y l è n e -

a m m o n i u m , 

X O I I 
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est p lu s tox ique encore q u e la n e u r i n e . C e p e n d a n t , l ' oxyde 
d ' a l l y l t r imé thy [ a m m o n i u m , 

( C H 3 ) 3 , < ™ ; - C H = G H 2 

n 'es t q u e fa ib lement t ox ique . 
Si n o u s r e m a r q u o n s auss i que l 'ac ide acon i t i que , 

c o n i - c n = c < ™ : H _ c o , H 

est inoffensif, n o u s voyons combien il est difficile de 
p révo i r le sens dans lequel se ron t modifiées les p r o p r i é ­
tés phys io log iques d ' u n e subs t ance pa r l ' i n t roduc t ion 
d a n s sa molécu le d ' u n e d o u b l e ou d ' u n e t r ip le l ia ison. 

12° Dérivés delà purine. — Les p r o p r i é t é s p h y s i o ­
log iques des composés d u g r o u p e de la p u r i n e 

.N = CI I . 
I I 

2 C I I 5 G - ,N 
II II > c n . 

s N - . C — B NII 

para i s sen t p lu tô t dépendre de la p résence d ' u n g r o u p e 
imidazol . 

CH — N 
Il =>CH 
CII — Nil 

q u e de la p résence d ' u n g r o u p e p y r i m i d i n e , 

N = C H 
I I 

GII CH 
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Ainsi la m o n o f o r m y l d i m é t h y l i . 3 . d i a m i n o . f\. 5 . 

d ioxy . 2 . 6 . py r imid i ne est à peu p rès d é n u é e d 'ac t ion 

phys io log ique , t and i s q u e par f e rmetu re de la cha îne avec 

format ion d ' u n n o y a u imidazo l ique , on ob t ien t la 

d i m é t h y l . i . 3 . x a n t h i n e ou t héophv l l ine, très active 

( H . D r e s e r 1 ) . 

D ' a p r è s les é tudes faites pa r différents a u t e u r s ( S c h m i e d -

b e r g 2 , F i l e h n e 2 , A lbanese 2 ) , il n e pa ra î t pas ex is te r de 

rappor t s b i en définis en t re le n o m b r e d ' oxygènes o u de 

radicaux alcool iques in t rodu i t s dans le n o y a u d e l a p u r i n e 

et les modi f ica t ions des p ropr ié tés p h y s i o l o g i q u e s de ce 

n o y a u . 

L 'ac t ion d i u r é t i q u e d e que lques dér ivés de la p u r i n e 

varie c o m m e l eu r ac t ion sur le sys t ème n e r v e u x . 

P a r l ' i n t roduc t ion d ' u n oxhydr i l e l ibre o u éthérifié 

dans leur mo lécu le , les dérivés d e la x a n t h i n e p e r d e n t 

leurs p ropr i é t é s d iu ré t iques . 

La caféine voit éga lemen t ses p ropr ié tés s ' a t t énue r et 

sa toxici té d i m i n u e r pa r l ' i n t roduc t ion dans sa molécu le 

d 'un oxhydr i l e o u d ' u n ha logène . Ce c h a n g e m e n t est 

sans doute en r a p p o r t avec u n e oxy da t ion p lu s facile, d a n s 

l ' o rgan i sme , de la subs tance ainsi modif iée . Le g r o u p e ­

m e n t GN, pa r c o n t r e , la r e n d b e a u c o u p p lus tox ique . 

Nous n ' e x a m i n e r o n s pas p lu s l o n g t e m p s les m o d e s 

d 'act ion des dérivés de la p u r i n e , car c h a c u n d ' eux p o s ­

sède des p rop r i é t é s pa r t i cu l i è res , don t il nous faudra i t 

par ler en dé ta i l . 

i 3 ° De l'alcoylalion des composés organiques, — 

L'alcoylat ion des composés o rgan iques en modifie p r e s ­

q u e tou jours fo r tement les p rop r i é t é s p h y s i o l o g i q u e s . Il 

est imposs ib le d ' é tab l i r u n e re la t ion généra le de ces m o ­

difications ; celles-ci d é p e n d e n t en effet non seu lement 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3;'| L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

du g r o u p e m e n t subs t i t uan t , m a i s enco re d u n o y a u d a n s 

lequel ce g r o u p e m e n t est i n t r o d u i t et de la fonct ion qu i 

est affectée p a r la subs t i t u t i on . 

R i c h a r d s o n 2 t rouve q u e l ' i n t r o d u c t i o n de r ad i caux 

a lcool iques gras d o n n e souvent des composés d ' a u t a n t 

p lus tox iques q u e la g r a n d e u r mo lécu la i r e de ces r ad i ­

caux est p lus élevée. Ainsi l ' é t hy lu ré thane est p lus tox i ­

que que la m é t h y l u r é t b a n e , la p r o p y l p i p é r i d i n e l 'est 

p lus q u e l ' é t h y l p i p é r i d i n e . 

L ' i n t r o d u c t i o n de g roupes m é t h y l e s d a n s le noyau 

benzén ique d i m i n u e l ' ac t ion sédative de ce d e r n i e r sur le 

s y s t è m e n e r v e u x . L e m é s i t y l è n e , G c H a ( C T P ) : l

l _ : | . 3 - est 

b e a u c o u p m o i n s actif q u e l e s d i m é t h y l b e n z è n e s C 6 ! ! ' 1 ' ( C I P ) 2 

et ces de rn ie r s sont m o i n s actifs q u e le to luène 

C ' f F C I F . Cette var ia t ion para î t p lu tô t dépendre du 

n o m b r e d ' h y d r o g è n e s subs t i tués q u e d u r ad ica l s u b s t i ­

t u a n t ; l ' é tby lbenzène , C ^ P C ^ I I " , possède à p e u p rès la 

m ê m e activité q u e le t o luène . 

L ' a lcoy la t ion à l 'azote p e u t a p p o r t e r des modi f ica t ions 

p ro fondes et des p lus in té ressan tes . La t r i m é t h y l a m i n e , 

( C I F ) 3 N , ne possède p lus les p ropr ié tés sédatives de l ' am­

m o n i a q u e M I ; 1 ( F o r m a n e k ' ) . 

La m é t l n l a t i o n à l 'azote r end cer ta ines subs tances 

m o i n s t ox iquese tmêmeino f f ens ives . L a b r u c i n e , la s t r ych ­

n ine , la m o r p h i n e , la n i co t ine dev iennen t m o i n s tox i ­

ques p a r m é t h y l a t i o n à l ' a z o t e . C 'es t souvent l ' inverse qu i 

a l ieu lo r sque l 'azote passe de l 'état t r iva lent à l 'é ta t pen-

t ava len t ; l a c u r i n e , base te r t ia i re p e u tox ique , d o n n e u n e 

subs t ance toxique par m é t h y l a t i o n à l 'azote. 

Des var ia t ions i m p o r t a n t e s p e u v e n t r é s u l t e r d u n o m b r e 

des g r o u p e m e n t s i n t r o d u i t s . La p h é n j l m é t l n l p ) raz.olone 

n 'es t pas a n t i p y r é t i q u e , m a i s le devient p a r l ' i n t r o d u c -
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tion d ' un n o u v e a u radica l m é t h y l e p o u r former la p h é -

n) l d imé lhy lpy razo lone ou a n t i p y r i n e . L ' i n t r o d u c l i o n de 

groupes méthy les d a n s la m o l é c u l e de la x a n t h i n e d i m i ­

nue son ac t ion p a r a i ) s a n t e , m a i s a u g m e n t e sa tox ic i té ; 

la xan th ine n ' a a u c u n e ac t ion sur le c œ u r , il n ' e n est pas 

de m ê m e de la caféine. 

L n e d i m i n u t i o n t rès sensible d e l à toxici té , par sui te de 

l ' in t roduc t ion d ' u n g r o u p e m é t h y l e , est ca rac té r i s t ique 

pour l ' a r sen ic ; le b i c h l o r u r e d e m é l h x l a r s m e , A s C I F C l ' 2 , 

est très tox ique , tandis q u e le c h l o r u r e de d \ m é ­

thy lars ine, A s ( C I l 3 ) 2 C l , l 'est p e u . 

La subs t i tu t ion d ' u n rad ica l a lcool ique à l ' h y d r o g è n e 

d 'un oxhydr i l e d o n n e à la subs tance , i n d é p e n d a m m e n t 

du c h a n g e m e n t de p ropr i é t é s p h y s i o l o g i q u e s , p lu s de 

stabilité re la t ivement à sa des t ruc t ion d a n s l ' o rgan i sme . 

Elle c o m m u n i q u e en généra l , et p lus pa r t i cu l i è r emen t 

le rad ica lé thylc C 2 I I% une ac t ion n a r c o t i q u e ; celle-ci 

parai t ê t re i n d é p e n d a n t e de la cons t i tu t ion d u reste de 

la molécule , et s emble d é p e n d r e seu lemen t d u rad ica l 

G 2 I F . Les essais t en tés p o u r r e m p l a c e r C 2 I L p a r 

d 'autres r ad icaux a lcool iques on t d o n n é des subs tances 

moins act ives . Cet te différence est pa r t i cu l i è r emen t m a r ­

quée p o u r les sulfones m é t h y l é e s et é thylées ; les su l -

fones m é t h y l é e s son t à p e u près inact ives et passen t inal­

térées dans l ' o r g a n i s m e tand is q u e les sulfones é thy lées 

ont une ac t ion h y p n o t i q u e é n e r g i q u e ; elles sont c o m ­

plè tement décomposées dans l ' o r g a n i s m e . L 'ac t ion h y p ­

not ique se r e n c o n t r e aussi chez que lques é thers sels, 

l ' oxa la t ed ' é thy le ( C O ' 2 G 2 H ' ) 2 , p a r exemple . L ' i n t r o d u c ­

tion d ' un g r o u p e m e n t O C 2 I F dans la m o l é c u l e de la 

caféine lui d o n n e des p ropr ié tés h y p n o t i q u e s (Du ja rd in -

Beaumetz ' ) . 
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Cet te différence d ' ac t ion des g r o u p e m e n t s C H 3 et 
C-TP se re t rouve d a n s b e a u c o u p d ' au t r e s cas . L a d u l c i n e , 

OC ' 2 H B 

C f ' H l < ; ^ ^ . QQjy'jp» e s l ; t r ^ s suc rée , t and i s q u e l ' é the r 

O C I I 3 

m é t h y l i q u e c o r r e s p o n d a n t , C H i 1 ^ ^ C O N I P ' P o s _ 

sède u n pouvo i r s u c r a n t p lus faible. 

O n ut i l ise t rès souvent le r e m p l a c e m e n t d ' u n h y d r o ­

gène ac ide pa r u n rad ica l a lcoo l ique , p o u r éviter l 'ac t ion 

caus t ique des p h é n o l s et des ac ides a r o m a t i q u e s . O n les 

i n t r o d u i t dans l ' in tes t in sous la fo rme d ' é the r s , qu i sont 

l e n t e m e n t hyd ro l i s é s , en r é g é n é r a n t l ' ac ide ou le p h é n o l . 

Le salol, le sal icylate de m é t h y l e , son t m o i n s caus t iques 

q u e l 'ac ide sa l icy l ique . Ce l te subs t i t u t i on p e u t parfois 

d o n n e r na issance à des c o m p o s é s b e a u c o u p p lus toxi­

q u e s ; la d i m é t h o x y r é s o r c i n e , C 6 n 4 ( O C I I 3 ) 2

J est beau ­

c o u p p lu s tox ique q u e la r é so rc ine C ' H ^ O I l ) " , , ; il suffit 

d en placer u n e gou t t e sous u n e c loche p o u r tuer 5 g r e ­

noui l les en 3 à 5 m i n u t e s . 

i 4 ° Influence de Pisomérie. — Les différences de 

propr ié tés p h y s i o l o g i q u e s p résen tées pa r les ni t r i les et 

les c a r b y l a m i n e s , a insi que celles q u i résul tent de la place 

d ' u n e l ia ison sa tu rée d a n s u n e même mo lécu l e , nous on t 

déjà m o n t r é q u e des subs tances i somères p e u v e n t avoir 

des ac t ions fort différentes. O n p e u t en citer b e a u c o u p 

d ' au t res exemples . Les acides x— et y — a m i n o b u t y r i -

q u u s s o n t inactifs , tandis q u e l ' a c ide ¡5 — a m i n o b u l y r i q u e 

est u n na rco t i que ( S t e r n b e r g 1 ) . 

Ces différences sont p a r t i c u l i è r e m e n t in téressantes d a n s 

la série a r o m a t i q u e . B o k o r n y 1 avait i n d i q u é q u e les 
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dérivés p a r a sont p lu s tox iques q u e les dér ives o r t h o . Le 

p a r a - n i t r o p h é n o l , C C I I Ì ( O H ) , ( j N 0 2 ) 1 , est p lus toxique q u e 

le mé ta -n i t rop l i éno l , C 6 i I " L ( O I I ) 1 ( N 0 2 ) 3 , et ce dern ier est 

p lus tox ique q u e l ' o r t h o - n i t r o p h é n o l , G l i I P ( O I I ) 1 ( X 0 2 j 2 . 

Le p a r a - b r o m o t o l u è n e est auss i p lus tox ique q u e ses 

i somères m é t a et o r t h o . L e p a r a - c r é s o l , C ' " ' IP(CII : ' ' ; , ( O I I ) t . 

est p lu s t o x i q u e q u e l ' o r tho-c réso l , G 5 l P ( G T R ' ) ] ( O I : I ) : , . 

Mais cette règle n ' e s t pas généra le ; l ' o r t ho -n i t ro -

benza ldéhyde , G 6 H 4 ( G H O ) l ( N 0 2 ) 2 , et l ' o r t h o - o x y b e n z a l -

d é h y d e , C / ' H ^ C H O ) , ( O I I ) 2 , sont p lus toviques que les 

dérivés para c o r r e s p o n d a n t s . L ' o r t h o - p h é n y l è n e d i a m i n e , 

C ' I I t ( M P ) : !

i 2 e s t a u s s i p l u s act ive q u e la p a r a - p h é n y -

lèned iamine , C 6 I P ( 1 N I I 2 ) Ì

1 t P a r m i les t o lu id ines . 

C G I P ( C H ! ) ( N r F ) 

qui réagissent s u r l ' o r g a n i s m e d ' u n e m a n i è r e ana logue à 

l 'ani l ine, l ' o r tho est la p lu s tox ique , la para e t l a m é t a le 

sont b e a u c o u p m o i n s . La méta -acé to lo lu ide seu le , p a r m i 

les t rois i somères , est a n t i p y r é t i q u e . 

Une différence f rappan te est p résen tée p a r les sul fi­

mi de s benzoïques o r t ho et pa r a . Le dérivé or tho sac­

char ine) , 

Jg02>>H 
possède u n pouvo i r s u c r a n t cons idérable (3oo à 

4oo fois celui du suc re de c a n n e ) , tandis que le 

dérivé p a r a 
/ \ GO 

I I > N U 

\/ S02 
est sans saveur . 

Produits pharmaceutiques. — I. 
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D a n s la série d u n a p h t a l è n e , les dérivés a sont p l u s 

toxiques q u e les dérivés p . 

D a n s le cas des subs tances de cons t i tu t ion p l u s c o m ­

p lexe , on r e n c o n t r e éga lemen t de p ro fondes différences. 

L'oo. -cocaïne 

CH- — GH — CW 2 
I I CO2CTI3 

N-CFFC< 0 C 0 C 6 H , 

CH" —CIL — CH2 

qu i diffère de la coca ïne 

CH2 — CH CH — CO*CH3 

I ! 

N — CII:!GH.O.COGEH '•> 

CH2 — CIL — CH2 

pa r la p lace d ' u n ca rboxy le dans le n o y a u d e l ' ecgo-

n i n e , ne possède a u c u n e p rop r i é t é anes thés ique ( W i l i -

s ta î t t e r 1 ) . 

La t h e o b r o m i n e , la t heophy l l i ne , et la p a r a x a n t h i n e 

MI —CO C H J • -CO 

CO G — N — CH3 

] LI > C N 

CIP — ]\ — G — N 
Theobromine 

CIP — N — GO 

CO C — MI 
I II >C:H 

GH3 — AT—G — N 
Theophylline 

CO G — N — G H'1 

I II > C N 

NII—G — N 
Paras an Lliiiu: 

qu i différent p a r la pos i t ion de leurs g roupes m é t h y l e s on t 
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une action d iu ré t i que qu i va en d i m i n u a n t d e l à p a r a x a n -

thine à la théophy l l ine et à la t h é o b r o m i n e ( S c h m i e d b e r g 3 ) . 

Isomerie stèréochimique. —• Les p ropr ié tés p h y s i o ­

logiques d ' u n e sub t ance p e u v e n t var ie r , n o n seu lemen t 

avec la fonct ion c h i m i q u e de cet te subs tance et avec la 

place de ces fonc t ions , m a i s elles d é p e n d e n t aussi de 

l ' a r r angemen t de ses é l émen t s d a n s l 'espace. 

P a s t e u r 1 a depu i s l o n g t e m p s observé que ce r ta ines m o i ­

sissures se nou r r i s s en t d 'ac ide t a r t r i q u e d ro i t sans t ou ­

cher à l ' ac ide gauche . 

Chab r i é 1 m o n t r a i t p lus t a rd q u e les toxici tés différentes 

des qua t re acides t a r t r iques sont en t re elles c o m m e les 

nombres 3 i , 8 et 6 dans l ' o rd re , g a u c h e , droi t , ra 

cémique et inactif . 

Des difïérences semblab le s on t été consta tées d a n s 

beaucoup d ' au t r e s cas . 

L 'ac ide m a l é i q u e est t ox ique , t and is q u e l 'acide fu-

mar ique n e l 'est pas , 

La nicot ine g a u c h e est deux fois p lus t o x i q u e q u e 

lanicot ine droi te ; l ' in ject ion de la n ico t ine droi te est b e a u ­

coup m o i n s dou lou reuse que l ' inject ion de la n ico t ine 

gauche (A. M a y e r 1 ) . 

Les h y o s c y a m i n e s , p r o d u i t s de d é d o u b l e m e n t de l ' a t r o ­

pine, sont p lus actives q u e cet te dern iè re ; l ' ac t ion de 

l ' hyoscyamine g a u c h e su r le c œ u r et s u r l a pupi l l e de l'oeil 

est deux fois p lus g r a n d e q u e celle de l ' a t r op ine , et 12 

à 18 fois p lus forte q u e celle de l ' h y o s c y a m i n e d ro i te . 

Nous avons déjà vu q u e la fixation d ' un iodure a lcoo­

lique sur l 'azote t r iva len t d ' u n a lcaloïde fourni t en 

général des p rodu i t s b e a u c o u p p lus toxiques ; la cu r ine , 

C 1 8 I P 9 N 0 3 , p a r fixation d ' i o d u r e de m é t h y l e condu i t à 

l a c u r a r i n e , C ' H ^ N O 1 ' , 226 fois p lus toxique ( B o h m 1 ) . 
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L o r s q u e les 5 r a d i c a u x fixés à l 'azote sont différents, 

on ob t i en t deux i somères a et S, la fusion t ransfor­

m a n t a en ¡3. Les dér ivés a sont t ou jou r s p lu s toxiques 

q u e les dérivés p ( H i l d e b r a n d t ' ) . 

O n observe des différences a n a l o g u e s en t r e les c o m ­

b i n a i s o n s o r g a n i q u e s de l ' a r sen ic , d u p h o s p h o r e et de 

l ' a n t i m o i n e , s u i v a n t q u e ces é léments sont à l 'é tat t r ivalent 

on pen tava len t ("Vulpian 1 ) , a insi q u ' e n t r e les dérivés 

iodés m o n o v a l e n t s et t r iva len t s . 

D ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , on p e u t d i re que les c o m ­

posés , d a n s lesquels l ' é lément cons idéré c o m m e élé­

m e n t s u p p o r t est suscept ib le de fixer u n iodure 

a lcool ique p o u r p r e n d r e la valence m a x i m u m , four­

n i ssen t des subs tances d o n t l ' ac t ion p h y s i o l o g i q u e 

rappe l le celle d u c u r a r e . Cel te ac t ion p e u t se r a p p r o ­

cher de l ' a r r a n g e m e n t et de l ' o r i en ta t ion spéciale que 

p r e n n e n t les g r o u p e m e n t s fixés d a n s ce cas ; elle paraî t 

ê tre en re la t ion avec la pos i t ion pa r t i cu l i è re à cet a r r an ­

g e m e n t . 

Les exemples q u i p récèden t n o u s m o n t r e n t la com­

plex i té d e s re la t ions qu i peuven t exister en t re la cons­

t i tu t ion des subs tances o r g a n i q u e s et l eu r act ion thé­

r a p e u t i q u e . On peu t d i r e , toutefois , q u ' e n édifiant des 

g r o u p e m e n t s s emblab le s , on ob t ien t g é n é r a l e m e n t des 

co rps doués de p rop r i é t é s ana logues ; m a i s il n e faut pas 

oubl ie r q u e des composés de cons t i tu t ions c h i m i q u e s 

t rès différentes c o m m e la q u i n i n e , l ' an t i fébr ine et l 'an-

t i p y r i n e p e u v e n t p résen te r les m ô m e s p rop r i é t é s . 

L ' a c t i o n p h y s i o l o g i q u e d ' u n c o m p o s é o r g a n i q u e 

dépend en ou t re de son a p t i t u d e à réag i r su r les subs-
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tances qu ' i l p e u t r e n c o n t r e r dans l ' o r g a n i s m e , et des 

t ransformat ions q u i peuven t en r é su l t e r . 

L œ w 3 fait r e m a r q u e r q u ' u n co rps est en généra l 

d ' au tan t p lu s t ox ique q u ' i l est p l u s ap te à r éag i r su r 

les g r o u p e m e n t s a l d é h y d i q u e s ou a m i n é s ; l ' h y d r a z i n e 

est p lus tox ique q u e l ' a m m o n i a c , la p h é n y l h y d r a z i n e est 

p lus tox ique q u e l ' an i l ine ; on p e u t auss i r a p p r o c h e r 

de ces p ropr ié tés les différences de toxici té déjà s i g n a ­

lées ent re la p i p é r i d i n e et la p y r i d i n e a ins i q u ' e n t r e la 

t é t r ahyd roqu ino l é ine et la q u i n o l é i n e . L e g r o u p e m e n t 

imidé de la s a c c h a r i n e , n o n tox ique , ne réag i t pas faci­

lement sur les a l d é h y d e s , l œ w t rouve d ' u n e m a n i è r e 

générale q u e : i ° t ou t e subs tance q u i réagi t à u n e 

grande d i lu t i on est u n tox ique ; i" les bases q u i ren­

ferment u n azote p r i m a i r e sont p lu s t ox iques que les 

bases seconda i res , et celles-ci p lu s t o x i q u e s q u e les bases 

ter t iaires. Ains i , la x a n t h i n e , q u i possède trois g r o u p e ­

ments i\TH, est p lu s active q u e la t h é o b r o m i n e , q u i ne 

renferme q u ' u n seul g r o u p e m e n t MIL 

L 'ac t ion n a r c o t i q u e des différentes subs t ances serai t , 

d 'après H a n s M e y e r 1 , fonct ion de l e u r solubi l i té dans 

les g ra i s ses . 

Q u a n t à la t r ans fo rma t ion d a n s l ' o r g a n i s m e , elle peu t 

être très va r i ab l e , m ê m e p o u r des subs tances d e c o n s ­

t i tu t ions t rès vo i s ines . 

Les acides t a r t r i q u e s , p a r e x e m p l e , sont inéga lement 

a t taqués d a n s l ' o r g a n i s m e ; on r e t rouve d a n s l ' u r i n e 

2.5, 6 — 29, 3 o / o d ' ac ide droi t , 2, 7 — 6, k 0 / 0 
d'acide g a u c h e , ?J\, 7 — A i , 9 0/0 d ' ac ide r a c é m i q u e et 

2,7 à G, 2 0/0 d ' ac ide inactif. 

Les n o y a u x cyc l iques son t en généra l assez stables 

dans l ' o rgan i sme . Les composés qu i son t modifiés su -
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4a L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

bissent le p lus s o u v e n t des réact ions d ' hydro l i s e , ou 

d ' o x y d a t i o n . I l peu t auss i se p r o d u i r e des subs tances 

p lus complexes , toutes les fois q u e le p r o d u i t d ' o x y d a ­

t ion appa r t i en t a u g e n r e benzo ïque , p a r sui te de la 

c o n d e n s a t i o n de ce de rn i e r avec 1 ac ide aminoacé l i que ; 

cette condensa t ion d o n n e parfois des composés p lu s toxi­

ques ; a ins i , l ' ac ide pa r a - ch lo robenzo ïque est t r ans fo rmé 

e u ac ide p a r a - c b l o r o h i p p u r i q u e , b e a u c o u p p lu s tox ique . 

Lor s de la p r é p a r a t i o n d ' u n p r o d u i t p h a r m a c e u t i q u e 

n o u v e a u , le c h i m i s t e doi t en ou t re se p r é o c c u p e r de 

m e t t r e ce p r o d u i t sous u n e fo rme c o m m o d e à a d m i n i s t r e r , 

c 'es t -à-di re le r e n d r e so luble , et r end re sa saveur peu 

désagréab le , s'il est poss ib le . 

N o u s avons déjà vu q u e la so lubi l i sa t ion d ' u n c o m ­

posé p e u t s 'ob ten i r p a r l ' i n t roduc t ion dans sa molécu le 

d ' u n g r o u p e m e n t ac ide G 0 2 I I , o u su l fonique S 0 3 I I , ou 

encore d ' u n g r o u p e m e n t a m i n é N H 2 , de façon à pouvo i r 

fo rmer des sels solubles d a n s l ' eau ; n o u s avons aussi 

i nd iqué les inconvén ien t s q u i pouva i en t en r é su l t e r . 

L o r s q u ' u n p r o d u i t p h a r m a c e u t i q u e possède u n e 

saveur désagréab le , il est assez difficile de modif ier cette 

saveur sans en modif ier les p rop r i é t é s , p a r l ' i n t r o d u c ­

tion d ' u n e nouvel le fonct ion dans sa m o l é c u l e . 

Les c o m p o s é s q u i r e n f e r m e n t u n g r o u p e m e n t O I I ou 

u n g r o u p e m e n t N H 2 , peuven t deveni r ins ip ides par 

«ilcoylation o u p a r ac idy la t ion , m a i s l eur act ion p h y ­

s io logique devient différente, à m o i n s q u e ces dérivés 

a lcoylés ou ac idy lés ne soient hydro l i sés d a n s l ' o rga­

n i s m e p o u r régénére r les c o m p o s a n t s . D ' a p r è s W . Ste in-

b e r g la saveur sucrée ou a m è r e d ' u n e subs t ance dépend 

d u r a p p o r t et du m é l a n g e des g r o u p e m e n t s posit if et 

négat i f . 
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P o u r éviter la caus t ic i té des p h é n o l s , on les i n t ro ­

dui t souvent dans l ' o r g a n i s m e sous la fo rme d ' é thc r s . 

L 'act ion caus t ique et le mauva i s goû t de cer ta ines 

subs tances p e u v e n t être évités, en les associant à l ' a lbu­

m i n e , aux h y d r a t e s d e c a r b o n e ou au t a n i n . 

Ce p rocédé est m a i n t e n a n t très e m p l o y é p o u r m a s ­

quer l ' ac t ion c a u s t i q u e de ce r ta ins m é t a u x (fer, a rgen t , 

mercu re ) qu i sont i n t r o d u i t s sous la f o r m e de c o m b i ­

naisons a l b u m i n é e s , o u a n a l o g u e s , dans lesquel les les 

réact ions o rd ina i res du m é t a l n ' a p p a r a i s s e n t p lus . Il 

peut é g a l e m e n t servir à m a s q u e r la saveur de cer ta ins 

c o m p o s é s o r g a n i q u e s . L ' i c h l y o l associé au t a n i n p e rd 

sa saveur désag réab le . I l en est de m ê m e d ' u n g r a n d 

n o m b r e d 'a lca lo ïdes q u i fo rmen t avec le t an in des 

combina i sons ins ip ides p r e s q u e in so lub le s , c o m m e le 

lannate de q u i n i n e qu i se dédoub le en ses c o m p o s a n t s 

dans le cana l i n t e s t i n a l . 

Le ch imis t e doi t en ou t r e s ' assurer la p r o p r i é t é de 

ses découver t e s . P o u r ce la , il n e suffit pas tou jours de 

breveter le p r o c é d é t rouvé , car u n e adro i te modif ica t ion 

du brevet p e u t lu i faire p e r d r e tou te va leur . Auss i , 

lorsqu ' i l s 'agi t d ' u n p r o d u i t d ' u n e réelle i m p o r t a n c e , 

faut-il p rocéder a u t r e m e n t . O n fait u n e é tude auss i 

complè te q u e poss ible d u p r o d u i t , de ses dér ivés , et de 

toutes les subs t ances qu i t o u c h e n t au sujet. Le t o u t est 

garant i p a r u n e sé r ie de brevets qu i e m p ê c h e n t u n c o n ­

cu r r en t de t o u r n e r le brevet p r i n c i p a l . C'est a insi q u ' o n 

a p rocédé p o u r la caféine et la t h é o b r o m i n e en b reve tan t 

tous les dér ivés d u g r o u p e p u r i n e ; on a p rocédé de 

m ê m e p o u r les b reve t s d u m u s c artificiel et de l ' i onone . 

Lo r squ ' i l s ' ag i t d ' un p r o d u i t d ' i m p o r t a n c e seconda i re , 

on peu t se con ten t e r de le vendre sous u n e m a r q u e 
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44 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

« dépobéc i), qui a s su re a u m o i n s la p r o p r i é t é d u n o m 

d o n n é à ce p r o d u i t . Ce p r o c é d é est d u res te éga lemen t 

e m p i o v é p o u r les p r o d u i t s breve tés , ca r les n o m s 

scient i f iques des p r o d u i t s o r g a n i q u e s sont souven t t rès 

rébarbat i fs ; il est p lus facile de d i re n i r v a n i n e q u e p a r a -

d i é thy lg lycoco l l y l aminomé taoxybenzoa t e de m é t h y l e , 

s tova ïne q u e c h l o r h y d r a t e d'oc— d i rné t ln l a m i n o — 3 —· 
bcnzoy lpen t ano l . 

O n voit p a r ce qu i p récède .combien est difficile le 

rôle d u c h i m i s t e qu i veu t p r é p a r e r u n e subs t ance n o u ­

vel le , d ' ac t ion p h ) s io logique d é t e r m i n é e . Mais , grâce 

a u x conna i s sances t ou jou r s p lus approfondies q u e n o u s 

possédons su r les propr ié tés p h y s i o l o g i q u e s des divers 

g r o u p e m e n t s , sa t âche est b e a u c o u p p lu s facile qu 'e l le 

n ' é t a i t il y a q u e l q u e s dizaines d ' a n n é e s ; e t , s'il n e p e u t 

encore d i r iger ses r e che rches à c o u p sû r , il p e u t d u 

m o i n s les d i r ige r avec q u e l q u e s c h a n c e s de succès . 

I I 

D E L A P R É P A R A T I O N 

D E S P R I N C I P A L E S F O R M E S M É D I C A M E N T E U S E S 

A côté des l abora to i res nécessai res à la p r é p a r a t i o n 

et à i a pur i f ica t ion des composés c h i m i q u e s , u n e u s ine 

de p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s c o m p r e n d tou jours des 

atel iers spéc iaux , où sont p répa rées les fo rmes m é d i c a ­

m e n t e u s e s d o n t il est fait u n e grosse c o n s o m m a t i o n 

et qu i p e u v e n t se conserver assez l o n g t e m p s sans al té­

r a t i o n . Nous passe rons très r a p i d e m e n t sur cet te p a r ­

tie de l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e , car la p r é p a r a t i o n 

des m é d i c a m e n t s p r o p r e m e n t d i ts est p l u t ô t le rô le d u 
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p h a r m a c i e n q u e celui de l ' indus t r i e l . Nous n o u s b o r n e ­

rons à i nd ique r les prooédés de fabr ica t ion des p r i n c i ­

paux m é d i c a m e n t s : capsu le s , choco la t s , o n g u e n t s , p a n ­

sements , pap i e r s m é d i c a m e n t e u x , s p a r a d r a p s , p â t e s , 

pasti l les, p i lu l e s , p o u d r e s ( i ) ; nous r enve r rons a u 

Codex p o u r u n e desc r ip t ion p lus détai l lée de ces m é d i ­

caments , a ins i q u e p o u r la desc r ip t ion et la p r é p a r a ­

tion des n o m b r e u x m é d i c a m e n t s qu i se font généra le ­

men t au m o m e n t de leur emp lo i , c o m m e les po t ions , 

les s i rops , les p o m m a d e s , les cache t s , les apozèmes , 

émuls ions , les suppos i to i r e s , e tc . 

P o u r fabr iquer ces p r o d u i t s , on sui t les i nd ica t ions 

les d u Codex . 

C a p s u l e s . — « Les capsules sont des enveloppes 

préparées au m o y e n d ' u n e c o m p o s i t i o n é las t ique , à 

laquelle on d o n n e u n e fo rme s p h é r i q u e ol ivaire ou 

apla t ie . El les son t des t inées à recevoir les subs tances 

dont on veu t d i s s i m u l e r l ' odeur ou la saveur . » 

« La c o m p o s i t i o n d u m é l a n g e qu i sert à la p r é p a r a ­

tion des capsu les p e u t var ie r , p o u r v u q u e le m é d i c a ­

m e n t n ' a i t a u c u n e act ion su r l ' enve loppe , q u e l ' enve­

loppe c l le inême pu i s se se d i s soudre dans le t ube digestif, 

et qu 'e l le soit cons t i tuée p a r des subs tances inac t ives . 

« La formule su ivan te est celle q u e l ' on emplo ie le 

p lus o r d i n a i r e m e n t : 

Gélatine incolore 2 J g rammes . 
Glycérine 10 — 
Sucre 8 — 
Eau distillée , environ ^5 — 

( i ) Les alcoolats, les te in tures et les extraits, qw consti tuent 
aussi des produi ts impor tan ts , seront étudiés en même temps que 
l 'extraction des principes actifs (Vol. 11). ^ 
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« On chaulTe au b a i n - m a r i e j u s q u ' à d i s so lu t ion . Ou 

p l o n g e d a n s la so lu t ion de pe t i tes olives en fer é t a m é , 

l é g è r e m e n t h u i l é e s , et fixées s u r u n p la teau a u m o y e n 

de tiges m i n c e s . A u b o u t de que lques ins tan t s on 

re t i re le p la teau et on lui i m p r i m e u n m o u v e m e n t c i r ­

cu la i re j u s q u ' à ce q u e la ma t i è r e gé la t ineuse soit u n 

p e u refroidie ; p u i s on po r t e le p l a t eau dans u n e étuve 

t rès l égè remen t chauffée. L o r s q u e la capsule est assez 

sèche , on la r e t i r e p a r u n b r u s q u e m o u v e m e n t de t rac t ion , 

-et on coupe avec des c iseaux l ' excédent qu i t e r m i n e l 'olive. 

(i P o u r p rocéde r au r e m p l i s s a g e , on d ispose les 

capsules su r des s u p p o r t s en bois percés de t r o u s , et 

on in t rodu i t le l iqu ide avec u n e b u r e t t e effilée. On ferme 

ensui te c h a q u e capsu le au m o y e n d ' u n e gou t t e de la 

so lu t ion gé la t ineuse c h a u d e ; pu i s afin de r e n d r e p lus 

un i e la pa r t i e s u p é r i e u r e des capsules , on les p l o n g e 

de nouveau j u s q u ' a u q u a r t environ d e l eu r l o n g u e u r 

dans la so lu t ion gé la t ineuse et on les laisse séchera l 'a ir 

ou dans u n e étuve l é g è r e m e n t chauffée. 

« Les capsules r e n f e r m a n t des m é d i c a m e n t s très 

l iqu ides et vola t i l s , et q u e l 'on dés igne sous le n o m 

de Globules ou Perles, s ' ob t i ennen t au m o y e n d ' u n 

appa re i l spécial , q u i , s o u d a n t l ' u n e à. l ' au t r e , p a r u n e 

forte p ress ion , deux p l a q u e s m i n c e s de gé la t ine , laisse 

en fe rmé dans l a cavi té p r o d u i t e le m é d i c a m e n t l iquidci 

I^a capsule se t rouve a ins i découpée en m ê m e t e m p s 

q u e soudée p a r ses b o r d s et sor t de l ' appare i l sous la 

fo rme d ' u n sphéro ïde ap la t i . » (Codex . ) 

Les m é d i c a m e n t s q u e l 'on enve loppe o r d i n a i r e m e n t 

d e cette m a n i è r e s o n t : l ' é ther , les t e in tu res é thérées , le 

•chloroforme, l ' essence de t é r ében th ine , diverses essences 

na tu re l l e s , e t c . 
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ISTllOHL'CTIOÎI. *7 

Chocolats. — « Les chocola t s sont des m é d i c a ­

men t s qu i on t p o u r base u n m é l a n g e de cacao et de suc re . » 

Le Chocolat simple d u Codex se p r é p a r e avec les p r o ­

por t ions : 

Cacao caraquo 3 ooo grammes. 
— maragnan 3 ooo — 

Sucre en poudre 5 ooo 
Cannelle en poudre 3o — 

« O n m o n d e le cacao à la m a i n p o u r séparer toutes 

les ma t i è res é t r angè res et les g ra ines al térées . O n le 

torréfie l e n t e m e n t d a n s u n b r û l o i r en tôle su r u n feu 

très d o u x , j u s q u ' à ce q u e les enveloppes se dé t achen t 

a i s é m e n t ; on les b r i se ensu i t e en pe t i t s f r agmen t s , et 

on les v a n n e p o u r séparer les enveloppes ; enfin on les 

m o n d e à la m a i n ( i ) p o u r re t i re r les g e r m e s et les pa r ­

ties a l térées . 

« Le cacao é t an t a ins i p r é p a r é , on le m e t d a n s u n 

mor t i e r en fer, p r é a l a b l e m e n t chauffé, et o n le pi le 

j u s q u ' à ce qu ' i l soit r édu i t en u n e pâ te mo l l e . O n ajoute 

alors les 4 / 5 d u sucre et on con t inue de pi ler p o u r 

avoir u n m é l a n g e u n i f o r m e . O n bro ie ensui te la pâ te 

success ivement et p a r pet i tes p o r t i o n s , su r u n e p ier re 

l égè remen t chauffée ; on i nco rpo re la p o u d r e de cannel le 

mé langée au res te d u suc re pu lvér i sé et on repasse le 

tout s u r la p i e r r e . On divise la m a s s e encore c h a u d e 

en por t ions de 125 o u de 2 5o g r a m m e s et on tasse 

c h a c u n e d 'e l les dans u n m o u l e en fer b l a n c ; puis on 

i m p r i m e au m o u l e u n m o u v e m e n t de t rép ida t ion j u s ­

qu ' à ce q u e la su r f ace d u choco la t soit b ien u n i e . O n 

laisse ref ro id i r , on dé t ache ensui te des m o u l e s , et on 

(i) Kn réalité, les u s i n e s font cette operation mccamtpicment . 
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enveloppe c h a q u e table t te d a n s u n e feuille de pap ie r 

d ' é t a in . » ( C o d e x . ) 

Divers choco la t s m é d i c a m e n t e u x sont p r é p a r é s en 

i n c o r p o r a n t au chocola t s imple u n e p r o p o r t i o n dé te r ­

m i n é e du m é d i c a m e n t à faire a b s o r b e r . Le Chocolat fer­

rugineux ret iforme 1 0 p o u r mi l le de safran de m a r s 

apér i t i f ( sous -ca rbona te d e fer) . 

Onguents. — Les o n g u e n t s sont des m é d i c a m e n t s 

m o u s , à base de corps gras et de rés ines . L ' u s a g e a con­

servé cet te d é n o m i n a t i o n à cer ta ines p o m m a d e s et à 
que lques e m p l â t r e s . 

« P o u r p r é p a r e r u n o n g u e n t , on f a i t fond reensemble l e s 

subs tances grasses et r é s ineuses , on pas^e à t ravers u n 

l i n g e p o u r séparer les i m p u r e t é s , et l ' on ag i te la masse 

avec u n b is tor t ie r j u s q u ' à parfai t re f ro id issement . T o u ­

tefois, on fuit fondre s épa rémen t les ma t i è r e s d o n t l ' on­

g u e n t est c o m p o s é , lo rsqu 'e l les p r é s e n t e n t des degrés 

de fusion très différents. 

« Lor squ ' i l en t r e des subs t ances volat i les o u o d o ­

ran tes dans la c o m p o s i t i o n d ' u n o n g u e n t , on n e les 

ajoute q u ' à la f in ; cet te règle doi t être observée p o u r le 

c a m p h r e et la térében th ine c o m m e p o u r les hu i l e s volat i les . 

« Q u a n d on doi t i nco rpo re r u n e p o u d r e à u n o n g u e n t , 

il faut qu 'e l le soit t rès fine, et t r i t u rée o u p o r p h y r i s é e 

p r éa l ab l emen t avec u n p e u d ' h u i l e . » ( C o d e x . ) 

L'Onguent digestif simple se p r é p a r e avec : t é rében­

th ine du mélèze, 4o g r . ; j a u n e d ' œ u f n° i , 20 g r . ; 

hu i l e d 'ol ive, 10 gr . 

L'Onguent cilrin se p r é p a r e avec : a x o n g e , 4 o o g r . ; 

hu i l e d 'ol ive, 4oo g r . ; azotate m e r c u r e u x (¿0 g r . 

I fg + 80 g r . i \ 0 3 I I ) . 
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L'Onguent napolitain, ou Onguent mercuriel double 

renferjne : axonge benzo ïnée , 5 o o gr . ; m e r c u r e 5oo g r . 

L'Onguent gris o u Onguent mercuriel simple se p r é p a r e 

avec : axonge benzoïnée 3 o o g r . ; m e r c u r e 100 gr. ; 

e tc . 

Pansements. — Le maté r i e l de p a n s e m e n t c o m ­

prend : le co ton h y d r o p h i l e , les bandes de gaze, d e 

toile de chanv re , de toile de coton , de fils p o u r l i g a t u r e s , 

convenab lemen t s tér i l isés . 

Le Coton hydrophile est du coton cardé déba r ra s sé 

des ma t i è res grasses et des ma t i è r e s rés ineuses q u i 

en touren t ses fibres et les e m p ê c h e n t d ' ê t re moui l l ées 

par les l iquides a q u e u x . L ' o u a t e est i m m e r g é e d a n s des 

solutions bou i l l an tes de soude d i luée , pu i s essorée . O n 

la p longe ensui te d a n s u n e so lu t ion de c h l o r u r e de 

chaux à 5 o / o , on essore , on lave à l 'eau acidulée p a r 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e , p u i s à l 'eau p u r e j u s q u ' à r éac t ion 

neu t re des eaux de l avage . 

P o u r la p r é p a r a t i o n des b a n d e s et des fils on do i t 

aussi p r e n d r e des p r o d u i t s purif iés , c 'es t -à-di re d é b a r ­

rassés de l ' app rê t ( g o m m e et a m i d o n ) p a r p lus i eu r s 

lavages à l ' eau b o u i l l a n t e . 

Ces t i ssus sont s o u m i s à la s tér i l isat ion. O n doit les 

stériliser à la v a p e u r d ' e a u surchauffée à i 3 4 ° et n o n à 

l ' é tuve; car i ls sont t ous très m a u v a i s c o n d u c t e u r s de la 

chaleur , la p é r i p h é r i e seu le serai t po r t ée à la t e m p é r a ­

tu re che rchée . P o u r les s tér i l iser à sec, il faudra i t d 'ai l 

leurs les p o r t e r à la t e m p é r a t u r e de 180°; la m a t i è r e 

o rgan ique est a lors a l té rée , le co ton se te in te en roux et 

devient cassanL, et les bandes de gaze et de c o l o n se 

déch i ren t avec u n e g r a n d e facilité. 
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Les réc ip ients d a n s lesquels se fait la stéri l isat ion 

do iven t être en n i cke l , en cu iv re , en fe r -b lanc ou en 

ve r r e . O n se sert le p lu s souven t de boî tes de fer -b lanc 

m u n i e s de t r o u s o u de gr i l lages mé ta l l i ques servant au 

passage de la vapeur ; ces ouve r tu re s son t ob tu rées par 

des couvercles , avan t de re t i re r le p a n s e m e n t de l 'étuve 

ou de l ' autoclave . Le s y s t è m e de f e rme tu re à ba ïonne t te 

de M. Adnet p e r m e t d ' o b t u r e r fac i lement t ous les t rous 

d a n s l 'autoclave m ê m e . 

O n se sert auss i parfois de flacons en ve r re , à larges 

gou lo t s rodés à l ' émcr i , ana logues à ceux d a n s lesquels 

o n dél ivre le co ton iodé . 

La stér i l isat ion t e r m i n é e , on essore , on dessèche à 

l ' é tuve , et on d ispose en p a q u e t s . 

Papiers médicamenteux. — Les papiers médi ­

c a m e n t e u x sont des papiers i m p r é g n é s ou recouverts 

de subs tances m é d i c a m e n t e u s e s . TNous déc r i rons seule­

m e n t le m o d e de p r épa ra t i on d e s ' p r i n c i p a u x d ' e n t r e eux. 

Papiers antiseptiques. — Le seul u t i l i sé est à hase 

de s u b l i m é . Le pap ie r a u s u b l i m é se p r é p a r e avec 

d u pap ie r n o n collé (pap ie r f i l tre, b l a n c , épais) qu ' i l 

suffit de t r e m p e r dans u n e so lu t ion de concent ra t ion 

telle q u e le pap ie r absorbe u n e q u a n t i t é dé te rminée de 

s u b l i m é . O n c o m m e n c e p a r dé t e rmine r la quan t i t é d'eau 

absorbée p a r u n e surface donnée du pap ie r à employer , 

en ta ran t , avan t et après l ' i m m e r s i o n , le pap i e r égout té . 

Si , p a r exemple , u n r ec t ang le de pap ie r devant ren­

fe rmer o g r . 5 de s u b l i m é , absorbe 5 g r a m m e s d 'eau, 

il suffira de p r é p a r e r u n e solut ion avec : sub l imé , 

100 g r a m m e s , sel m a r i n , 100 g r a m m e s , eau , i ooo 

g r a m m e s . Le p a p i e r est t r e m p é dans cette solut ion, 
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égoutté et séché . Il est ensui te découpé en rec tangles 

égaux sur lesquels on i m p r i m e . 

Sublimé : o g r amme 5 o . — P o i s o n . — Usage externe. 

On peu t auss i , avec u n déversoi r m u n i d ' u n rob ine t , 

faire t o m b e r la so lu t ion de sub l imé dans des peti ts r éc i ­

pients j a u g é s d o n t les orifices laissent écouler le con tenu 

sur chaque r ec t ang le , a u passage de la feuille qu i se dé­

roule au sor t i r d ' u n c y l i n d r e . Les rec tangles sont séparés 

par des point i l lés . 

Papiers antiasthmatiques. — Ils sont à base de n i t ra te 

de po t a s s ium p u r , o u à base de n i t ra te de p o t a s s i u m 

add i t ionné de diverses t e in tu res ( o p i u m , be l l adone , b e n ­

jo in , j u s q u i a m e , d a t u r a , e t c . ) . 

Le Papier nitré simple se p r é p a r e en i m m e r g e a n t le 

papier filtre dans u n e solut ion sa tu rée à froid de n i t ra te 

de p o t a s s i u m . 

Le Papier nitre composé s 'obt ient en i m m e r g e a n t p e n ­

dant 2 4 h e u r e s le p a p i e r filtre dans u n e so lu t ion qu i 

r en fe rme : 7 5 g r a m m e s de n i t ra te d e p o t a s s i u m , o g r . 5o 

de vanil le , 20 g r a m m e s de t e i n t u r e de ben jo in d i ssous 

dans u n e décoct ion p r é p a r é e avec : eau , 1 000 g r a m m e s ; 

feuilles de b e l l a d o n e , 10 g r a m m e s ; feuilles de d a t u r a , 

5 g r a m m e s ; feuilles de d ig i ta le , 5 g r a m m e s ; feuilles de 

phe l landr ie , 5 g r a m m e s . 

Papier iodogène. — C'est u n pap ie r qu i d o n n e de 

l ' iode au contac t d e l ' eau . On le p r épa re de deux façons 

différentes. 

Le p r e m i e r procédé repose sur la mise en l iber té de 

l ' iode, d ' u n m é l a n g e d ' i o d u r e et d ' ioda te , par l 'ac t ion d ' u n 

acide. O n t r e m p e u n e série de papiers dans u n e solut ion 

r e n f e r m a n t : eau , 2 5 g r a m m e s ; iodure de p o t a s s i u m , 
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i o g r a m m e s ; iodate de p o t a s s i u m , 5 g r a m m e s ; u n e au t r e 

série dans u n e so lu t ion d ' ac ide t a r t r i que ou d ' ac ide c i t r i ­

q u e à 20 p . i o o . 

Le second p rocédé repose s u r la mise en l iber té de l ' iode 

d 'un iodure p a r l ' ac ide azoteux. O n t r e m p e c h a c u n e des 

séries de p a p i e r s d a n s des so lu t ions q u i r en fe rmen t : eau, 

3o g r a m m e s ; i odu re de p o t a s s i u m , i 5 g r a m m e s ; ac ide 

acé t ique , 2 g r a m m e s , p o u r les u n s , et : e au , i o g r a m m e s ; 

azoti te de p o t a s s i u m ou de s o d i u m , i g r a m m e , p o u r les 

au t r e s . 

P o u r faire usage d u pap ie r i odogène , on t r empe dans 

l 'eau les deux pap ie r s à la fo i s ; i ls se colorent p a r sui te 

d e la mise en l iber té d ' i ode . Ils sont ut i l isés c o m m e suc­

cédanés du papier iodé. 

Le Papier iodé so p r é p a r e d ' u n e m a n i è r e ana logue au 

Coton iodé, en chauffant à u n e t e m p é r a t u r e voisine de 

i o o ° , dans des flacons à é m e r i d ' u n e capaci té d ' u n l i t re 

env i ron , 2 0 g r a m m e s de pap ie r fdtre très épais (ou de 

coton cardé très b l a n c et sec) avec 2 g r a m m e s d ' iode fine­

m e n t d iv isé . L ' i ode se fixe e n t i è r e m e n t su r la cellulose. Il 

faut avoir so in de n ' o u v r i r le flacon q u ' a p r è s refroidis­

s e m e n t . 

Papiers sinapismes. — Ces pap ie r s sont à base de farine 

d e m o u t a r d e , pr ivée de son h u i l e fixe pa r la p ress ion suivie 

d ' une l ix iva t ion au sulfure de ca r b o n e o u à l ' é ther de pét role . 

O n b a d i g e o n n e les feuilles de pap ie r avec u n e solut ion 

de 5 g r a m m e s de c a o u t c h o u c ou de gu t t a dans 5o g r a m ­

m e s de sulfure de ca rbone ou d ' é t h e r de pé t ro le . Avant 

q u e le solvant de l ' e n d u i t ne soit c o m p l è t e m e n t évaporé , 

on t amise la farine de m o u t a r d e a u dessus d u pap ie r . On 

fait t o m b e r l 'excès d e p o u d r e , on rou le avec un cy l indre 

p o u r r e n d r e la far ine d e m o u t a r d e b ien adhé ren t e , 
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puis , on po r t e que lques h e u r e s dans u n e c h a m b r e chauffée 

à 2Ô ou 3 o ° . 

Les Sinapismes Jiirjollot, les Sinapismss parisiens sont 

préparés de m a n i è r e a n a l o g u e . 

Le papier est e n c o r e emp loyé c o m m e s u p p o r t d e beau ­

coup d ' au t res m é d i c a m e n t s . Le Papier arsenical e s t á b a s e 

d ' a r sen ia tede soude (solut ion à i p o u r 20). Le Papier, dit 

chimique, d u Codex , est r ecouver t d ' u n e p répa ra t ion 

emplas t ique p r épa rée avec : hu i l e d 'ol ive, 2 000 g r a m m e s ; 

m i n i u m pu lvér i sé , 1 000 g r a m m e s ; cire j a u n e , 60 g r a m ­

mes , q u ' o n é tend su r u n p a p i e r mousse l ine r e n d u i m p e r ­

méable . L e pap ie r ép i spas t ique est à base de c a n t h a -

r ides, etc . 

Sparadraps. -— Les spa r ad raps s o n t d e s t i s s u s ( l in , 

coton, soie, pap ie r s , peaux d ' a n i m a u x ) recouver t s d ' une 

composi t ion e m p l a s t i q u e . O n chois i t p o u r les p r é p a r e r 

des t issus m u n i s , au m o i n s sur u n cô té , d ' u n duvet qu i 

ret ient l ' emp lâ t r e p l u s fo r t ement . 

P o u r les p r é p a r e r , o n fond la masse e m p l a s t i q u e et on 

l 'étend su r le t i ssu a u m o y e n d ' u n p i n c e a u ou a u m o y e n 

d 'un spa rad rap i e r . L e t issu enroulé su r u n cy l ind re m o ­

bile, passe sous u n t i ro i r en fer r e m p l i de la ma t i è re 

empla s t i que ; c h a r g é de ma t i è r e e m p l a s t i q u e il passe 

ensuite sous u n r o u l e a u , pu i s sous u n cou teau légère­

ment chauffé et enfin sous u n de rn ie r r ou l eau . Q u a n d l e 

sparadrap est ref roidi , o n l ' éba rbe avec des c iseaux et on 

en forme des r o u l e a u x q u ' i l faut avoir soin de ne pas 

t rop serrer . I ls do iven t être lisses et suff isamment a d h é ­

sifs, p u i s q u ' i l s son t des t inés à être app l iqués su r la peau . 

Ils s 'a l tèrent assez r a p i d e m e n t et dev iennent cassants . 

Le spa rad rap di t Taffetas d'Angleterre est p répa ré 
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a i n s i : on é tend , sur des bandes de taffetas, 4 ou 5 c o u c h e s 

d u m é l a n g e : eau , 25o; colle de po i s son , 3o ; alcool à 

5o°, 25o ; t e in ture de ben jo in , 60. O n m e t ensui te 

d e u x couches d u m é l a n g e : t é r é b e n t h i n e de Ven ise , 1 2 5 ; 

t e i n t u r e de benjo in ou de b a u m e d u P é r o u , 3o. On 

r ecouvre d ' u n e de rn i è r e c o u c h e gé la t ineuse c h a u d e et on 

laisse sécher à l 'a i r d a n s u n end ro i t sec . 

O n obt ien t u n taffetas p l u s souple en r e m p l a ç a n t la 

so ie p a r u n pap ie r pe lu re t rès m i n c e , s u r lequel on étend 

u n e solut ion de colle de poisson s imple ou add i t i onnée 

d e ch lo ru re fer r ique (Taffetas hémostatique) o u d 'arnica 

{Taffetas pour contusions). O n p r é p a r e d ' u n e man iè re 

a n a l o g u e le Sparadrap vésicant, à base de can tha r ides ; le 

Sparadrap de thapsia,h base de rés ine de thaps i a , e t c . , 

d o n t les c o m p o s i t i o n s se t r o u v e r o n t d a n s le C o d e x . 

P â t e s . — Les pâ tes son t des m é d i c a m e n t s internes 

de cons is tance ferme et p l a s t ique , à base de suc re et de 

g o m m e . 

I l faut éviter d ' en p r é p a r e r de grosses q u a n t i t é s , car 

elles durc issen t avec le t e m p s et dev i ennen t moins 

agréab les à p r e n d r e . M. Yig ie r a p r o p o s é , p o u r éviter 

l eu r dess icca t ion , d 'a jouter 20 p . 1 000 de g lycé r ine . 

El les sont o p a q u e s ou t r anspa ren t e s , su ivan t qu 'el les 

on t été ba t tues j u s q u ' à la fin d e l à p r é p a r a t i o n ou q u ' o n 

a achevé de les dessécher à l ' é t uve . C e s o n t des p e c t o r a u x . 

La Pâte de guimauve se p répa re avec : 

G o m m e arabique , . i ooo gr. 

Sucre 1 0 0 0 — 
Eau ordinaire i ooo — 
Eau de fleur d 'oranger 100 — 
Hlancs d'oeufs il 
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On concasse la g o m m e , on la d issout d a n s l 'eau au 

ba in-mar ie et on ajoute le suc re . On ba t les b lancs 

d'oeufs en ne ige et o n les a joute p a r petites p o r t i o n s à la 

pâte p récéden te en ag i t an t v ivement ; on con t i nue de 

battre la pâ te j u s q u ' à ce qu ' e l l e n ' a d h è r e p lus q u a n d on 

l 'appl ique sur le dos de la m a i n . O n coule ensui te sur 

une table de m a r b r e , o n découpe en m o r c e a u x de g r o s ­

seur convenab le et on conserve d a n s u n m é l a n g e d ' a m i ­

don (3 p . ) et de suc re ( i p . ) . 

La Pâte de réglisse noir se p répa re d ' u n e m a n i è r e 

analogue avec : 

Suc de réglisse 5oo gr. 
G o m m e arabique . . . . . . . 3 ooo — 
Sucre. i ooo •— 
Eau 3 5oo — 

La Pâte de réglisse brune s 'obt ient avec : 

Suc de réglisse i oo gr. 
G o m m e arabique i Ooo •— 
Sucre i ooo — 
Eau 3 5oo — 
Extrait d 'op ium o gr. 7.") 

La Pâte pectorale se p r é p a r e avec : 

Espèces pectorales I O O gr . 
Gomme du Sénégal 3 O O O — 
Sucre ·! ooo — 
Eau 3 ooo 
Eau de laurier-cerise i oo — 
Extrai t d 'op ium i gr. 5o 

Pastilles et tablettes. — Ce son t des méd ica ­

men t s in t e rnes , cons t i tués p a r u n m é l a n g e de suc re et 

de subs tances m é d i c a m e n t e u s e s , auxquel les on d o n n e 

d ' abord la cons i s tance d ' u n e pâ te au m o y e n d ' u n m u -
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ci lage ou de la cu i s son , pâ t e q u e l ' on divise en pet i tes 

par t ies et q u e l 'on fait sécher . 

L e Codex dés igne p lus spéc ia lement sous le n o m de 

Tablettes les m é d i c a m e n t s qu i on t p o u r base le sucre en 

p o u d r e fine, a m e n é en cons i s t ance de pâ te à l ' a ide d ' un 

m u c i l a g e ; il réserve le n o m d e Pastilles à ceux qu i sont 

p répa ré s avec le sucre g r a n u l é et l ' eau à l ' a ide de la 

cha l eu r . D a n s le c o m m e r c e , on dés igne ind i f fé remment 

sous le n o m de pas t i l les ces d e u x sor tes d e p r é p a r a ­

t ions . L e u r b u t est d ' ob t en i r des m é d i c a m e n t s agréables 

et de b o n n e conse rva t ion . 

Les subs tances à past i l ler sont rédui tes en p o u d r e très 

fine et i ncorporées a u m u c i l a g e d a n s u n m a l a x e u r ; on 

é t end la masse en c o u c h e u n i f o r m e au m o y e n d 'un 

rou leau après avoir s a u p o u d r é la table avec de l ' amidon ; 

on s a u p o u d r e auss i la surface de la pâ le ; celle-ci est 

encadrée p a r des r èg les de bois ou de fer dest inées à 

r e n d r e l ' épa i sseur uniforme. Q u a n d la pâ te est é t endue , 

o n la découpe à l ' a ide d ' empor t é -p i èce s mu l t i p l e s . On 

peu t auss i se servir de cy l ind res c r e u x p e r c é s de t rous 

de la fo rme vou lue ; en les rou l an t sur la pâ t e , les t rous 

se r empl i s sen t et q u a n d ils passent de n o u v e a u sur la pâte 

u n e nouvel le épa i sseur est p r i se et fait t o m b e r la p r e ­

m i è r e dans l ' i n té r i eur d u cy l ind re . I l i m p o r t e de ne t ­

t oye r souvent les b o r d s de l ' empor t e -p i èce p o u r ob ten i r 

des past i l les de c o u p u r e s bien ne t tes . Les pasti l les décou­

pées sont étalées su r des feuilles de pap ie r t endues sur 

des châssis ; on c o m m e n c e la dessiccat ion à l 'a ir l ibre et 

on la t e r m i n e à l ' é tuve . 

L e m u c i l a g e e m p l o y é est p r e s q u e tou jours celui de 

g o m m e a d r a g a n t e . On le r e m p l a c e souvent p a r celui de 

g o m m e a r a b i q u e q u i d o n n e a u x past i l les u n aspect 
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t r ans luc ide . La q u a n t i t é de m u c i l a g e à e m p l o y e r est 

var iab le ; elle est p lus forte dans le cas des subs tances 

acides ou sal ines q u e d a n s le cas des subs tances ex t r ac -

t ives; elle var ie de 100 à iy.5 par t i es d e m u c i l a g e 

au 1 / 9 p a r k i l o g r a m m e de m é l a n g e pu lvé ru l en t . 

Les muc i l ages se p r é p a r e n t en m é l a n g e a n t la g o m m e 

avec l 'eau ou avec des h y d r o l a t s a r o m a t i q u e s , auxque l s 

on ajoute souven t u n e essence app rop r i ée p o u r a roma^ 

tiser les pas t i l les . P o u r 1 000 par t ies de table t tes , on 

emploie 1 par t ie d 'essence d ' an i s , 1 pa r t i e d 'essence 

de c i t ron , 1 pa r t i e de m e n t h e et 10 pa r t i e s do te in ture 

de vani l le . Les past i l les p e u v e n t auss i ê tre a romat i sées 

après l eur dessiccat ion de la façon su ivan te : on dissout 

u n e hu i l e essentiel le volati le d a n s l ' é lher et on verse 

cette solut ion sur les pas t i l les con tenues dans u n flacon 

q u e l 'on agi te ; les past i l les sont ensui te por tées à l 'é tuve 

p o u r é l imine r l ' é lher . 

Les pasti l les q u i r enfe rment b e a u c o u p de muc i l age 

deviennent d u r e s avec le t e m p s . 

Les Pastilles comprimées sont ob tenues par c o m p r e s ­

sion éne rg ique des p o u d r e s miné ra l e s , ch lora te de 

potasse, b o r a x , azotale de po tasse , e tc . O n leur d o n n e 

géné ra l emen t la forme len t icu la i re . O n peu t colorer ces 

c o m p r i m é s , les a rgen t e r , o u les dragéif ier . D a n s ce cas , 

on leur d o n n e u n aspect t rès lisse en a jou tan t u n peu 

de s téarate de soude ou de p o u d r e de savon et en les 

passant ensui te à la t u r b i n e . O n les en robe parfois au 

chocolat , e t on les ve rn i t ensu i te en les t r e m p a n t deux 

fois dans u n m é l a n g e de t e i n t u r e é thérée de benjoin et 

de te in ture é thérée de g o m m e laque purifiée ou de résine 

copale add i t i onnée de 10 g r a m m e s de vanil l ine par 

l i t re. 
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Les Pastilles à la goutté se p r é p a r e n t ainsi : on fait 

fondre , dans u n e bass ine m u n i e d ' u n bec , d u sucre gra­

n u l é avec u n p e u d ' eau a r o m a t i s é e , de façon à faire u n e 

p â t e . O n chauffe, et q u a n d la m a t i è r e c o m m e n c e à 

bou i l l onne r , on ajoute u n e nouvel le q u a n t i t é de sucre 

p o u r lu i d o n n e r la cons i s t ance convenab le , et en m ê m e 

t emps la subs tance qu i fait la base des past i l les . On 

inc l ine la bass ine , de façon à faire cou le r gou t t e à gout te 

sur u n corps froid, u n e feuille de fer -b lanc p a r exc?mple. 

C h a q u e g o u t t e en t o m b a n t se fige sous u n e forme h é m i ­

s p h é r i q u e ap la t i e . 

Ce t te forme de past i l le cons t i tue p lu tô t u n b o n b o n 

q u ' u n m é d i c a m e n t . Voic i , p a r m i les p lu s emp loyées , la 

compos i t i on de que lques past i l les : 

Pastilles de Vichy 

ISicarbonate de soude 5o gr. 

Sucre i f).)o — 
Mucilage de gomme a d r a g a n t e . . . 180 — 

Pastilles de chlorate de potasse 

Chlorate de potasse 100 gr . 
Sucre yoo — 
Gomme adraganle to — 
Eau aromatisée au baume de Tolu . 90 — 
P o u r les pastilles rouges , Carmin . o gr. 5 

Pastilles de borax 

Borate de soude 100 gr. 
Sucre 900 — 
Gomme adraganle 2 gr. D 
Eau Co — 
Teinture de benjoin to —-

Pastilles tte menthe à la goutte 

Huile volatile de menthe 5 gr . 
Sucre blanc ioiiij — 
Eau 12 3 — 
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On t rouvera d a n s le Codex un n o m b r e b e a u c o u p 

plus g r a n d de formules de past i l les . . 

Pilules et granules. — L e s pi lules sont des m é ­
dicaments d ' u n e cons i s t ance de pâ te fe rme , qu i son t 
divisées en pe t i tes masse s s p h é r i q u e s . 

Dans u n m o r t i e r en m é t a l , en m a r b r e o u en p o r c e ­

laine suivant la n a t u r e d u m é d i c a m e n t , on a m è n e sous la 

forme d ' u n e pâ t e fe rme les subs tances à e m p l o y e r , . a u 

moyen d ' u n exc ip ien t a p p r o p r i é ( g o m m e , mie l , e t c . ) . 

La masse est ensu i t e divisée t rès r é g u l i è r e m e n t au 

moyen d ' un p i lu l ie r . Afin q u e les p i lu les n ' a d h è r e n t pas-

les u n e s aux au t r e s , on les r e c o u v r e d ' u n e p o u d r e 

inerte , o r d i n a i r e m e n t la l y c o p o d e . P l u s r a r e m e n t , on 

les enveloppe d ' u n e feuille d ' a r g e n t ou d ' o r . L o r s q u e 

les pilules do ivent ê t re conservées u n cer ta in t emps , 

ainsi que cela se p r o d u i t p o u r les i n n o m b r a b l e s spécia­

lités mises sous la fo rme de p i lu les , on les e n r o b e d ' une 

couche géla t ineuse ou d ' u n vern is a p p r o p r i é . 

Les Granules sont des pi lules très pet i tes d u po ids d e 

3 à 5 c e n t i g r a m m e s . Nous ne p o u v o n s pa r l e r ici de la 

compos i t ion des p i lu les , q u i , d u res te , sont le p lus sou-

vent p répa rées p a r le p h a r m a c i e n , sur l ' o r d o n n a n c e du 

médec in . 

Poudres. — U n e u s i n e de p r o d u i t s p h a r m a c e u ­

t iques c o m p o r t e géné ra l emen t u n atel ier de pulvér i sa­

tion. 

Les ma t i è res q u e l 'on veut r édu i r e en p o u d r e sont 

séchées avec so in , pu i s pulvérisées dans des mor t i e r s 

couverts m u n i s de p i lons m é c a n i q u e s , ou b i e n i n t ro ­

duites dans des cy l indres b r o y e u r s m u n i s de bou l e t s 
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c o n c a s s e u r s . Lorsqu 'e l l es on t été a m e n é e s à u n certain 

état de d iv is ion , elles sont t a m i s é e s , d e p ré fé rence avec 

des t issus de c r ins di ts t i ssus de Ven i se , à mai l les plus 

ou m o i n s ser rées . O n emplo i e des t a m i s c o u v e r t s . Si 

la ma t i è r e à pu lvér i se r est h y g r o m é t r i q u e il faut la 
p o r t e r à l ' é tuve après l 'avoir pu lvér i sée . Les poudres 

p h a r m a c e u t i q u e s son t d i tes simples ou composées, sui­

vant qu 'e l les r e n f e r m e n t u n e subs t ance u n i q u e ou un 

m é l a n g e de diverses s u b s t a n c e s . 

I I I 

S É R U M S 

O n dés igne sous le n o m géné ra l de s é r u m toute 

so lu t ion a d m i n i s t r é e p a r voie h y p o d e r m i q u e . 

L ' i dée d ' i n t r o d u i r e les m é d i c a m e n t s p a r voie h y p o ­

d e r m i q u e est d u e a u D r L a f a r g u e s de S a i n l - E m i l i o n , mais 

cet te m é t h o d e ne devint p r a t i q u e q u ' à l ' appar i t ion de 

la s e r i n g u e de Pravaz . 

L e s S é r u m s p e u v e n t se diviser en trois catégories bien 

d i s t i n c t e s : i ° les Sérums arlificieh, q u i sont consti tués 

p a r des so lu t ions de subs tances c h i m i q u e s ; 2 ° les Sérums 

arqaniques ou médicaments opotherapiqu.es, extrai ts des 

divers o rganes des a n i m a u x ; 3° les Sérums biologiques. 

Sérums artificiels. — Les s é r u m s artificiels 

furent t ou t d ' a b o r d cons t i tués p a r des solu t ions aqueuses 

d e sels m i n é r a u x , d a n s la m ê m e p r o p o r t i o n q u e celle 

d u s é r u m s a n g u i n , et de m ê m e dens i té q u e ce dernier . 

H a y e m e m p l o y a i t u n e so lu t ion à 7 ,0 p . 1 000 de c h l o ­

r u r e de s o d i u m d a n s l ' eau d i s t i l l ée ; la dens i té de cette 
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solut ion est la m ê m e q u e celle d u s é r u m s a n g u i n ( s é r u m s 
i so toniques) . Ces s é r u m s é ta ient e m p l o y é s p o u r ré tabl i r 
la tension ar tér ie l le ap rès les b é m o r r h a g i e s , ou p o u r 
opérer de vér i tables lavages d u s a n g et favoriser l 'é l i ­
m i n a t i o n des tox ines . 

D e p u i s , la m é t h o d e s'est généra l i sée , et l ' i n t roduc t ion 
des m é d i c a m e n t s p a r voie h y p o d e r m i q u e a p r i s u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e . 

On do i t e m p l o y e r à l e u r p r é p a r a t i o n de l ' eau dis t i l ­
lée et des subs tances c h i m i q u e s d ' u n e g r a n d e p u r e t é . O n 
doit , a u t a n t q u e poss ib le , rejeter les l iquides i r r i t an t s ou 
caus t iques , c o m m e l 'a lcool , l ' é ther , les an t i sep t iques ou 
conse rva teur s ( fo rmol , ac ide sa l i cy l ique , p h é n o l , e t c . ) , 
les p rodu i t s qu i coagu l en t les a l b u m i n o ï d e s , c o m m e le 
sub l imé , et les c o m p o s é s q u i dev iennen t tox iques p a r 
voie h y p o d e r m i q u e , c o m m e les p e p t o n e s , l ' h é m o g l o ­
b ine à la dose de p lus i eu r s g r a m m e s . 

Les hu i les minéra les et végétales do ivent être lavées à 
l 'alcool. O n agi te p lus i eu r s fois 100 g r a m m e s d 'hu i l e avec 
i 5 g r a m m e s d 'a lcool à g5°. O n décan te et on p o r t e cette 
hui le à l ' é tuve à i i 5 - i 2 0 ° p o u r é l imine r les dern ières 
traces d 'a lcool . 

L e s s é r u m s do iven t être d ' u n e l i m p i d i t é parfai te et 
p répa rés avec tou tes les p récau t ions an t i sep t iques néces ­
saires . O n p o u r r a i t les filtrer à la b o u g i e C b a m b e r l a n d 
ou au filtre Ki tasa to , m a i s il suffit p o u r ob ten i r u n l iqu ide 
l impide de filtrer la solut ion sur pap ie r . O n c o m ­
m e n c e p a r laver le filtre à l ' eau c h a u d e , ensui te on y 
passe le s é r u m et on le recuei l le d a n s des vases b ien 
p rop re s . 

P o u r l ' u sage , on r épa r t i t le s é r u m dans des flacons 
ou dans des a m p o u l e s . La répar t i t ion en ampou le s est 

Produits pharmaceutiques. — I. U 
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préférable , car elle assure u n e conserva t ion asept ique 

parfai te d u s é r u m , après s tér i l i sa t ion. 

La répar t i t ion en flacons doit se faire à l ' abr i rlns 

pouss ières dans u n endro i t p r é a l a b l e m e n t a r rosé . On se 

sert de préférence de flacons à l a rge o u v e r t u r e , pour 

p e r m e t t r e l ' i n t r o d u c t i o n de la s e r i n g u e , et m u n i s de 

b o u c h o n s de la fo rme di te c h a m p i g n o n s , c 'est-à dire 

qu i se t e r m i n e n t par u n e l a rge tablet te de façon à ce 

q u e les b o r d s d u b o u c h o n dépassent les b o r d s ext rêmes 

d u goulo t et le p ro t ègen t con t re la c h u t e des pouss iè res . 

Ces flacons a ins i q u e les a m p o u l e s doivent être de 

préférence confect ionnés avec des verres exempt s de sels 

de p l o m b ; car on peu t c r a ind re p e n d a n t la stéril isation 

u n e a t t aque des sels de p l o m b sous l ' inf luence des sels 

d i s s o u s . 

La r épa r t i t i on en a m p o u l e s p e u t se faire de façons 

très diverses , et c h a c u n i m a g i n e le p rocédé qui lui paraî t 

le p lus c o m m o d e . 

Q u a n d il s 'agi t d ' u n e a m p o u l e de gros v o l u m e (a5 

à i o o o c. c ) , le p lus s imp le est d e l à r e m p l i r pa r aspira­

t ion à la t r o m p e à e a u . L ' a m p o u l e é tant convenab lemen t 

lavée, on p longe l ' u n e des ex t rémi tés j u s q u ' a u fond du 

l iqu ide à i n t r o d u i r e , et on relie l ' au t r e ex t rémi té au 

c a o u t c h o u c d ' u n e t r o m p e à eau . O n asp i re l e n t e m e n t , 

en ayan t soin de n e j a m a i s vider le vase qu i sert au r em­

pl i ssage , car les pouss iè res d u l abora to i re res ten t à la 

surface d u l iqu ide . 

Q u a n d l ' a m p o u l e est p r e s q u e p l e i n e , on i n t e r r o m p t 

la c o m m u n i c a t i o n avec la t r o m p e , on ferme avec le doigt 

p o u r empêche r le l iqu ide de s 'écouler, on renverse 

l ' a m p o u l e et on ferme l ' ex t rémi té au c h a l u m e a u , on 

laisse refroidir , on renverse de nouveau l ' a m p o u l e et on 
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ferme l ' au t r e ex t r émi t é . Enfin, on stéril ise à la t e m p é ­

ra tu re ó p t i m a . 

P o u r les a m p o u l e s de pet i t v o l u m e , il est préférable 

de se servir d ' a m p o u l e s fermées tou t d ' a b o r d à u n e 

ex t rémi té ; le p rocédé de r empl i s sage le p lu s s imple est 

le suivant : 

On se sert d ' u n d i sque de bois percé d ' u n g r a n d 

n o m b r e de t rous et d o u b l é d ' u n e feuille de c a o u t c h o u c 

dont les t rous c o r r e s p o n d e n t aux p r é c é d e n t s , mais sont 

p lus pe t i t s , de . façon à m a i n t e n i r la po in te fermée des 

ampou les . O n p e u t d isposer sur cette p lanche t t e u n g r a n d 

n o m b r e d ' a m p o u l e s . O n renverse ces a m p o u l e s s u r u n c r i s -

tallisoir r en fe rman t le s é r u m à i n t r o d u i r e , de façon que la 

poin te ouver te p l o n g e dans le s é r u m , on di sposele tout sous 

une c loche dans laque l le on a fait le vide. I l suffit ensui te 

dé la i sser r en t r e r l 'a i r p o u r q u e les a m p o u l e s se r e m p l i s ­

sent a u t o m a t i q u e m e n t . L 'a i r qu i r en t re doi t être filtré su r 

un t a m p o n de co ton e t , de p lus , avo i r traversé u n e flamme 

afin de le s tér i l iser . Avant de fe rmer les a m p o u l e s , il est 

bon d 'enlever le l iqu ide res tan t dans la par t ie effilée, car 

il pour ra i t se p r o d u i r e u n dépôt de c h a r b o n d a n s le cas 

des composés o rgan iques ; p o u r cela, on lave l ' ex t rémi té 

avec u n coton h y d r o p h i l e i m b i b é d ' eau , et on fait de 

nouveau le vide ap rès avoir r enve r sé les a m p o u l e s . 

On i n t r o d u i t en généra l d a n s les a m p o u l e s u n léger 

•excès de s é r u m , car c 'est s eu l emen t u n m o y e n de con ­

servat ion; le m é d e c i n p o u r r a toujours pré lever la q u a n ­

tité nécessaire avec la se r ingue de Pravaz . O n doi t 

toujours r a p p o r t e r le l i t re au cen t imèt re cube o u a u [ p . 100 

•de solu t ion . 

Les ampou le s r emp l i e s , il faut les s tér i l iser . 

Stérilisation. — La stér i l isat ion se fait en chauffant 
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les a m p o u l e s fermées à u n e t e m p é r a t u r e dé t e rminée dans 
u n au toc lave . 

La t e m p é r a t u r e de s tér i l i sa t ion d é p e n d b e a u c o u p de 
la subs t ance c h i m i q u e a y a n t servi à la p r épa ra t i on du 
s é r u m . Au-dessus de i o o ° , les so lu t ions d 'a lcaloïdes se 
co loren t , cer ta ins p r o d u i t s (sel m a r i n ) a t t a q u e n t le verre ; 
à i2. r)°, le cacodylate, et le m é t h y l a r s i n a t e de fer se co lo­
r e n t en r o u g e vif. 

Les s é r u m s à bases de c h l o r u r e s , sulfates, h y p o p h o s -
p h a t e s , sels de m e r c u r e , cacody la l e s , n e do iven t pas être 
stérilisés au -des sus d e 12.")°; car ils p o u r r a i e n t réagir 
sur le ver re p o u r f o r m e r des s i l icates et des a l u m i n a t e s 
qu i se r é p a n d e n t d a n s le l i qu ide sous fo rme de petites 
aigui l les ou d e p l a q u e s nac rées , i r isées , p e u visibles , qui 
r e n d e n t l ' in jec t ion d o u l o u r e u s e . 

Les s é r u m s à base de g l y c é r o p h o s p h a t e s (fer, soude) 
seront tynda l l i sés à i o 5 ° et à 3 j o u r s d ' in te rva l l e , pour 
éviter l ' a t t aque d u v e r r e . 

Les s é r u m s à base d ' a lca lo ïdes , de glucoside.s, d 'ex­
t ra i t s végé taux , se ron t tyndal l i sés à 100 0 et à 3 j ou r s 
d ' in te rva l le . 

Les s é r u m s à base de géla t ine seront tyndal l i sés à 1 1 5 ° 
et à 3 j o u r s d ' i n t e rva l l e . Ce t te s tér i l i sa t ion d i scont inue 
est nécessai re p o u r être cer ta in de n ' a v o i r pas de spores 
té taniques ou au t r e s , et p o u r conse rve r indéf in iment la 
gé la t ine . 

P o u r éviter les fautes d ' a seps ie , lors de l ' emp lo i du 
s é r u m , on p e u t r é p a r t i r celui-c i d a n s des ampoules auto-

injeclables, q u i p r é s e n t e n t la fo rme d ' u n fuseau et sont 
t e rminées p a r u n e p o i n t e rodée à l ' é m e r i . O n in t rodui t 
cet te po in te p r é a l a b l e m e n t ouver te d a n s le canon d 'une 
a igu i l l e f l ambée ; on o u v r e la seconde po in te q u ' o n in -
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l i cdui t à f ro t tement du r d a n s le canon d ' u n e s e r i n g u e ; 

l 'air c o m p r i m é pa r le p i s ton de la s e r i ngue chasse le 

l iquide. 

P o u r les formules des différents s é r u m s n o u s r enver 

rons au fo rmula i re de Ce rbe l aud . 

Sérums organiques, Médicaments opoihérapi-

ques. — A n c i e n n e m e n t , on p répara i t déjà la p o u d r e de 

foie de r ena rd , des ovaires de b r e b i s , des testicules de 

bouc, etc... . Après s 'être m o q u é de ces m é d i c a m e n t s , on 

reconnut qu ' i l s r en fe rmen t souvent des p r i n c i p e s fort 

actifs. Leurs so lu t ions sont m a i n t e n a n t très e m p l o y é e s 

en inject ions h y p o d e r m i q u e s . 

P o u r p r é p a r e r ces s é r u m s , on prélève à l ' aba t to i r , 

dans des cond i t i ons d 'asepsie r i g o u r e u s e , les o r g a n e s 

d ' an imaux r e c o n n u s sains pa r le vé té r ina i re . O n les 

lave u n à u n , avec de l ' eau stérilisée à 125°, et on les 

plonge dans u n boca l à émer i de la rge o u v e r t u r e . Ce 

bocal est r e m p l i d ' eau ch lo ro fo rmée(o g r . 5o de c h l o ­

roforme p a r 100 g r a m m e s d ' eau ) . O n dispose sur les 

organes u n d i sque de ve r re épais ou de po rce la ine , de 

façon à e m p ê c h e r les o rganes de s u r n a g e r , et on les t r a n s ­

porte au l abora to i re . 

On p lace sur le p la teau d ' u n e ba lance u n boca l 

r en fe rman t le m é l a n g e su ivan t , stérilisé à l ' au toc lave , à 

120°: 
Glycérine- neu t re . . . 2 ooo g r a m m e s . 
Eau distillée r ooo — 

On m e t à côté u n po ids de i ooo g r a m m e s , on ta re , 

on enlève le po ids de i ooo g r a m m e s , et on ré tabl i t 

l 'équi l ibre pa r le m ê m e poids d ' o r g a n e q u e l ' on i n t r o ­

duit dans le flacon a p r è s avoir p r i s les p r é c a u t i o n s su i -
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66 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

vantes : on se m e t les l i ras n u s , on se lave les ma ins 

a u savon en a y a n t soin de b ien b rosse r les ongles , puis 

a u p e r m a n g a n a t e au i j i o o o , au bisulfite de soude en 

solut ion à i 5 p . 100, à l ' a lcool é ther (poids égaux) et 

enfin à l ' eau stérilisée à r a 5 ° . 

On re t i re le d i sque de ver re , on saisit les organes 

avec u n e p ince t rès l o n g u e et s tér i l isée, on les essuie 

avec de la gaze asep t ique o u d u pap ie r de so ie , on les 

c o u p e avec des c iseaux f lambés en t r anches t rès minces 

q u e l 'on i n t r o d u i t dans l ' eau g lycé r inée j u s q u ' à ce qu ' i l y 

en a i t i o o o g r a m m e s . O n l a i s s e m a c é r e r 24 h e u r e s . En ­

su i te , on filtre s u r co ton e t su r pap ie r superposés , préa­

l a b l e m e n t stérilisés à l ' au toc lave avec les entonnoirs 

et les flacons qu i do iven t recuei l l i r le l iqu ide o rgan ique . 

Ce de rn ie r est ensu i t e r épa r t i dans des a m p o u l e s . 

P o u r la p r é p a r a t i o n d e s divers s é r u m s o r g a n i q u e s , on 

emplo ie tou jours la p r o p o r t i o n d ' o rganes ind iquée pré­

c é d e m m e n t . 

P a r m i les p lus i m p o r t a n t s de ces s é r u m s , nous cite­

r o n s : 

L e Sérum des capsules surrénales, p r é p a r é avec les 

capsules sur réna les d u cheval , d u p o r c ou du veau. 

Sous les n o m s de Surrénaline, Surrénine, Suprarénine, 

il est e m p l o y é c o n t r e la n e u r a s t h é n i e , le d iabè te , l ' a s ­

thénie c a r d i a q u e . C'est u n exci tant des contract ions 

u t é r i n e s . 

O n en re t i re Y Adrénaline (voir vol . I l ) ou Takamine, 

qu i resser re t o u s les va isseaux s a n g u i n s et possède une 

ac t ion a s t r i ngen t e si p u i s s a n t e qu 'e l l e p e r m e t d 'opérer 

cer ta ines rég ions sans verser u n e gou t t e de s a n g . 

Le Sérum organique cardiaque, ou Cardine, préparé 

avec le c œ u r de bœuf . I l est e m p l o y é con t re la lai-
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blesse d u m y o c a r d e et d u pou l s len t . Il élève la tension 

ar tér ie l le . 

Le Sérum organique, cérébral, p r é p a r é avec la cer­

velle d u m o u t o n ou d u veau . O n util ise la subs tance 

gr i se d u cerveau, d u cervelet et d u b u l b e . Sous les 

n o m s de Cérébrine, de Nervine, de Cérébraline, il est 

uti l isé con t re la névrose et l ' anémie cérébra le . 

L e Sérum organique pulmonaire, p r épa ré avec les 

p o u m o n s d u m o u t o n ou de la chèvre de préférence . Il 

est employa sous les n o m s de Pulmine, Pneumine, Pul-

monine, con t re les lésions tubercu leuses au d é b u t , 

cont re la p leurés ie p u r u l e n t e , la b r o n c h i t e . 

U n très g r a n d n o m b r e d ' au t r e s s é r u m s son t p répa ré s 

de m ê m e avec les d ivers o r g a n e s des a n i m a u x . Nous ne 

pouvons ici les é n u m é r e r t o u s . O n t rouve ra la desc r ip t ion 

de ces s é r u m s et l eurs app l ica t ions dans les Annales de 

M e r c k 1 , et d a n s le fo rmula i re de C e r b e l a u d 1 . 

Sérums biologiques, Sérums naturels. — D e p u i s 

les découver tes de P a s t e u r , l ' i m p o r t a n c e de la sé ro thé­

rapie n^a fait q u e s ' acc ro î t r e . La découver te de s é r u m s 

a n t i r a b i q u e , a n t i d i p h t é r i q u e , an t ipes teux , a n t i v e n i m e u x , 

a n t i c h a r b o n n e u x , a n t i t é t a n i q u e , n o u s m o n t r e les h e u r e u x 

résul tats q u e l ' on p e u t encore a t t e n d r e de la sé ro thé­

rapie . Ac tue l l emen t , dos r eche rches t rès actives sont 

poursu iv ies dans le b u t de découvr i r des s é rums a n t i t u ­

bercu leux , an t i syph i l i t i ques , e t c . 

Tous les s é r u m s d 'o r ig ine m i c r o b i e n n e sont p r é p a ­

rés en F r a n c e à l ' I n s t i t u t P a s t e u r . 

L e u r d e s c r i p t i o n e t l e u r p r é p a r a t i o n s o r t i r a i e n t d u cadre 

de cet ouvrage ; elles se t r ouve ron t dans les traités de 

bac té r io log ie . 
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P R E M I È R E P A R T I E 

MÉTALLOÏDES ET L E U R S C O M P O S É S 

Un assez pet i t n o m b r e de méta l lo ïdes son t usi tés en 

médec ine à l 'é tat l ib re . A u p r emie r r a n g , se p lacent 

l ' iode, l ' oxygène , le soufre et le c a r b o n e , ce de rn i e r 

sous la fo rme de c h a r b o n végéta l , qu i est loin d ' ê t re 

du ca rbone p u r . Que lques a u t r e s , le ch lo re , le p h o s ­

phore et l ' a r sen ic sont parfois u t i l i sés , m a i s p lu s r a r e ­

men t ; ils servent , a insi q u e le b r o m e et l ' a n t i m o i n e , à 

la p répa ra t ion de p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s i m p o r t a n t s . 

Nous é tud i e rons ces méta l lo ïdes d a n s l ' o r d r e de l eu r s 

familles na tu re l l e s , sauf l ' a n t i m o i n e , d o n t n o u s avons 

placé l ' é tude après celle d u b i s m u t h . 

C H A P I T R E P R E M I E R 

C H L O R E , B R O M E , I O D E , O X Y G È N E , S O U F R E 

P H O S P H O R E , A R S E N I C , C A R B O N E 

Les indus t r i e s de la p l u p a r t de ces é léments font 

l 'objet d ' ouvrages spéc iaux (voyez Chlore, hypochlo­

rites et chlorates, et Petites industries des métalloïdes). 

Nous n ' i n d i q u e r o n s ici q u e leurs app l ica t ions p h a r m a ­

ceut iques , et les p r é p a r a t i o n s des formes spéciales de 

que lques -uns d ' en t re eux . 
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Chlore. — L ' i n d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e n 'ut i l i se 

q u ' u n e q u a n t i t é assez faible de ch lo re , p o u r la p r é p a ­

ra t ion d u c h l o r u r e fe r r ique , d u s u b l i m é corrosif, du 

ch lora l et d e q u e l q u e s a n t r e s dérivés ch lorés . Elle 

emplo ie le ch lore l i q u i d e d u c o m m e r c e , ou bien le 

p r é p a r e au m o y e n d u b ioxyde de m a n g a n è s e et de 

l ' ac ide c h l o r b y d r i q u e . 

Le ch lo re l ibre est p e u ut i l isé en m é d e c i n e . Son 

e m p l o i est m ê m e d a n g e r e u x d a n s le cas des affections 

de p o i t r i n e , ca r il p rovoque des h é m o p h t i s i e s . Cepen­

d a n t , il ser t d a n s les cas d ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l ' hyd ro ­

gène sulfuré ou les sulfures ; il a été p roposé dans les 

cas de d i p h t é r i e et con t re l ' e m p o i s o n n e m e n t pa r la 

s t r y c h n i n e . O n l ' emplo ie alors sous la forme de fumiga­

t i on . 

La Fumigation guytonnienne (Codex) consis te s imple­

m e n t d a n s la p r é p a r a t i o n d u ch lore pa r le p rocédé de 

Ber tho l le t . O n p l a c e , dans u n e capsule chauffée modéré ­

m e n t , u n m é l a n g e de : 

Chlorure do sodium p u r . . . y5o g rammes . 
Biox)de de manganèse . . . u5a — 

et on a joute le m é l a n g e : 

\ c i d e sulfurique d u commerce . . 700 grammes. 
Eau àoo — 

Le ch lore sert enco re , c o m m e an t i sep t ique , à l 'état 
d ' h y p o c h l o r i t e . 

Brome. — Le b r o m e indus t r ie l est souvent mélangé 

d e ch lo re , q u ' i l r e t i en t à l 'é ta t de d i sso lu t ion . 

Les divers p rocédés de pur i f ica t ion se t rouveront 
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d a n s l ' o u v r a g e q u i t ra i te des pet i tes i n d u s t r i e s d e s m é t a l ­

loïdes. Le p rocédé le p lus s imple , souvent ut i l isé pa r 

l ' indust r ie p h a r m a c e u t i q u e , cons is te à chauffer le 

b rome à reflux avec une so lu t ion de b r o m u r e de p o t a s ­

s ium ou de s o d i u m : le ch lo re dép lace le b r o m e du 

b r o m u r e alcal in, d e sor te q u ' i l suffit de dis t i l ler p o u r 

avoir u n b r o m e e x e m p t de c h l o r e . 

Le b r o m e est u n l i q u i d e r o u g e qu i b o u t à 63° , 

d 'odeur forte et désag réab le . I l est p e u so lub le d a n s 

l 'eau. 

I l colore la peau en j aune et p r o d u i t u n e vive in f lam­

mat ion . C'est u n po i son v io len t . 

Il a été p r o p o s é c o m m e an t i s e j î t i que , succédané du 

chlore ; c o m m e an t ido t e du c u r a r e . I l agi t d ' u n e m a n i è r e 

spéciale su r les cen t re s ne rveux ; il d i m i n u e l 'act ivi té 

in te l lec tue l le , la sensibi l i té et l ' exc i t ab i l i t é réflexe. 

On n e l ' emp lo i e g u è r e à l 'é ta t l i b re , m a i s il est très 

util isé sous la fo rme de b r o m u r e s a lca l ins , et de b r o ­

mures o r g a n i q u e s . E t , en d e h o r s de ses appl ica t ions 

journa l iè res aux réac t ions de l abora to i r e et à la p r é p a ­

ration de que lques ma t i è r e s co lo ran tes , il se r t s u r t o u t 

à la fabricat ion de p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s t rès i m p o r ­

tants ( b r o m u r e s a lca l ins , b r o m u r e s anes thés iques , b r o -

mofo rme , e t c . ) . 

Iode. — L ' iode b r u t d u c o m m e r c e est en généra l 

souillé de c h l o r e , d e b r o m e et de sels m i n é r a u x divers . 

On le purif ie p a r s u b l i m a t i o n (voyez Petites indus­

tries des métalloïdes). Il est nécessaire de le s u b l i m e r 

p lus ieurs fois p o u r ob ten i r de l ' iode bien p u r . 

Lor squ ' i l se r t à la fabr icat ion de composés qu i do i ­

vent sub i r une pur i f ica t ion u l t é r i eu re , o n se con ten te 
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d e m p l o y e r l ' iode u n e fois s u b l i m é qu i r e n f e r m e 9 7 -
9 8 p . 1 0 0 d ' i ode . L o r s q u ' i l en t r e en n a t u r e dans une 
p r é p a r a t i o n p h a r m a c e u t i q u e , l ' iode doi t être t rois et 
q u a t r e fois s u b l i m é . 

L ' iode est u n co rps violet no i r , cr is tal l isé en lames 
r h o m b o ï d a l e s b r i l l an tes . I l fond à n 3 ° , ô e t b o u l à 17.0°. 
Il est p e u soluble d a n s l ' e a u ; il se d i s sou t facilement 
d a n s la so lu t ion a q u e u s e d ' i o d u r e de p o t a s s i u m et dans 
l ' a lcool . I l d o n n e avec l ' e m p o i s d ' a m i d o n u n e coloration 
b leue ca r ac t é r i s t i que ,due à la fo rma t ion d ' i o d u r e d ' a m i ­
d o n . 11 est parfois falsifié avec du g r a p h i t e ; on le reconnaît 
f a c i l e m e n t en s u b l i m a n t l ' iode et en e x a m i n a n t le résidu. 

C 'es t u n é l é m e n t t rès u t i l i sé en t h é r a p e u t i q u e . On 
l ' e m p l o i e en lo t ions ou inject ions exc i tan tes , en badi-
g e o n n a g e s révulsifs . E n obs t é t r ique et en gynécologie, 
ou ut i l i se ses p ropr ié tés an t i s ep t i ques sous la forme 
d ' eau iodée . I l sert auss i p o u r favoriser la conservation 
d e l i q u i d e s t rès al térables ( sé ro thérap ie ) . 

I l est la base d ' u n g r a n d n o m b r e de p répa ra t ions dans 
lesquelles il se t r ouve à l ' é ta t l ibre ou d i s s imulé . 

La Teinture d'iode est u n e so lu t ion a lcool ique d'iode 
au douz ième ; elle s 'altère à la l o n g u e avec formation 
d ' ac ide i o d h y d r i q u e et d ' i o d u r e d ' é thy l e . J . C a s t h e l a z 1 a 
p roposé d ' y a jouter u n e faible quan t i t é d ' iodate de 
de p o t a s s i u m ( i / i 3 o ) , p o u r éviter la fo rmat ion d'iodure 
d ' é thy l e . E n dehor s de ses n o m b r e u x usages , elle cons­
t i tue auss i le p o i n t de dépar t de cer ta ines préparat ions 
m é d i c a m e n t e u s e s c o m m e Ylnjection dû Velpeau, qui 
s 'obt ient en a jou tan t deux par t ies d ' eau à u n e par t ie de 
t e in tu re d ' iode r écen te . L ' i o d e est auss i t rès fréquem­
m e n t ut i l isé sous la fo rme de p r épa ra t i ons , dans les­
quelles l ' iode se t rouve p lus ou mo ins d i s s imulé (lodure 
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d'amidon, Albumine iodée, Coton iodé, e t c . ) et qu i res ­

t i tuent p rog res s ivemen t l ' iode don t elles son t c h a r g é e s . 

Enfin, il sert à la fabr ica t ion de p rodu i t s p h a r m a c e u ­

tiques très i m p o r t a n t s , c o m m e les iodures a lca l ins , les 

iodures a lcool iques , l ' i odoforme, les a r i s to ls , l ' i odophé -

n ine , e tc . 

Oxygène. — L ' o x y g è n e se re t i re i n d u s t r i e l l e m e n t 

de l 'a ir , pa r d is t i l la t ion f rac t ionnée , ou de l ' eau , pa r 

electrolyse (voyez Petites industries des métalloïdes). 

L 'oxygène est u n gaz inco lo re et i nodore . I l b o u t 

à — i 8 o ° , 5 . Sous l ' inf luence de l 'effluve, il est par t ie l le ­

m e n t t r ans formé en Ozone, qu i a été conseil lé c o m m e 

ant isept ique ; t ou t e fo i s l e sbac t é r i e s ( cha rbon ) , les p n e u m o ­

coques et s t a p h y l a c o q u e s rés is tent assez b ien à l ' oxygène 

ozonisé. 

Il se t rouve d a n s le c o m m e r c e , c o m p r i m é à 100 ou 

1 20 a t m o s p h è r e s , dans des réservoirs en ac ie r . L ' o x y g è n e 

destiné aux usages m é d i c a u x est le p lu s souven t c o n -

serve dans des réc ip ien ts en c a o u t c h o u c . 

B a r d e t 1 t rouve q u ' i l peu t être préférable de p répa re r 

l 'oxygène au m o m e n t de son e m p l o i ; et il p ropose p o u r 

cela d 'u t i l i ser l ' ac t ion d u b i o x y d e de b a r y u m (5o par t ies) 

sur le p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m (60 pa r t i e s ) . O n i n t r o ­

duit ce m é l a n g e d a n s u n e carafe avec u n peu d 'eau ; la 

carafe est fermée pa r u n b o u c h o n p o r t a n t u n a ju t age 

qui p e r m e t l 'u t i l i sa t ion i m m é d i a t e de l ' oxygène dégagé . 

On p e u t r e m p l a c e r ce m é l a n g e pa r l'Oxylithe (b ioxyde 

de s o d i u m ) , q u i , a u con tac t de l ' eau , dégage de l ' oxy­

gène, p u r . 

L ' o x y g è n e est e m p l o y é en i nha l a t i ons dans u n g r a n d 

n o m b r e de cas , a s p h y x i e , a n é m i e , d y s p n é e , e tc . O n a aussi 

Produits pharmaceutiques. — I. 5 
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p r o p o s é de l 'associer à d ' au t re s subs tances à l 'é tat de 

vapeur s , ( inha la t ion d ' o x y g è n e sa tu ré de vapeurs de 

gaïacol , créosote , euca lyp to l , t e rp inéol , é ther , e t c . ) . 

Enf in , on se sert parfois de l ' oxygène dissous dans 

l 'eau sous p r e s s ion , et livré dans des réc ip ien t s a n a ­

logues aux s i p h o n s q u i servent p o u r l ' eau de seltz. Cette 

so lu t ion d ' o x y g è n e est c o n n u e d a n s le c o m m e r c e sous 

le n o m i m p r o p r e d 'eau oxygénée . P r u n i e r 1 conseille de 

l ' appe ler p l u t ô t Eau oxygénatée. 

Soufre. — L ' i n d u s t r i e d u soufre se t rouvera dans 
les Petites industries des métalloïdes. 

N o u s i n d i q u e r o n s ici les p r épa ra t i ons d u soufre lavé 

et du soufre p réc ip i t é , q u i a p p a r t i e n n e n t p l u s spéciale­

m e n t au d o m a i n e de l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e . 

Soufre lavé. — La fleur de soufre re t i en t des traces 

de composés oxygénés ac ides , q u i la r e n d e n t i r r i t an te . 

Déba r r a s sée de ces ac ides p a r u n lavage convenable , 

elle cons t i tue le soufre lavé. 

O n c o m m e n c e p a r faire u n e pâ te mol le avec le soufre 

et la quan t i t é convenab le d ' e au d i s t i l l ée ; on moui l le 

a ins i m é c a n i q u e m e n t toutes les par t icu les soufrées ; KL 
l 'on se c o n t e n t e de p ro je te r la fleur de soufre d a n s l 'eau, 

elle n ' e s t pas moui l l ée pa r l ' e aue t s u r n a g e e n g r a n d e part ie. 

La pâ te o b t e n u e est add i t ionnée d ' eau disti l lée c h a u d e , le 

soufre t o m b e au fond , on lave ensui te p a r d é c a n t a t i o n ju s ­

q u ' à ce que le s eaux de lavage soient neu t res au tournesol .On 

é g o u t t e s u r u n e toile, on fait sécher et on t amise le produi t . 

La fleur de soufre lavée forme u n amas pulvéru lent 

d ' u n j a u n e l é g è r e m e n t g r i s â t r e ; elle est cons t i tuée par 

d u soufre c o n d e n s é , à l ' é ta t vés icula i re . 

Soufre précipité, Magistère de soufre. — Il résulte 
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de la d é c o m p o s i t i o n des polysul fures p a r u n ac ide . 

On le p répara i t a n c i e n n e m e n t a u m o y e n d u polysul fure 

de ca l c ium, qu i donna i t u n p r o d u i t co loré . On emplo ie 

au jou rd ' hu i le polysul fure de s o d i u m . 

On d i ssou t 2 / 1 k i l o g r a m m e s de inonosul fure d e s o d i u m 

dans 2 0 l i t res d ' eau c h a u d e et on ajoute i 3 k i l o g r a m m e s 

de fleur de soufre q u e l ' on fait d i s soudre à c h a u d . On 

ajoute ensui te fioo l i tres d ' e a u , on filtre, et dans la so lu ­

tion froide on a joute p e u à p e u a3 k i l o g r a m m e s d ' ac ide 

ch lo rhyd r ique é tendus à 1 0 0 l i t res . Cet te opé ra t ion doi t 

se faire d a n s un apparei l fermé qui po r t e un t ube de déga­

gemen t des t iné à envoyer l ' h y d r o g è n e sulfuré dégagé 

dans u n e so lu t ion de s o u d e ; on évite a ins i le d é g a g e m e n t 

d 'un gaz fort tox ique en m ê m e t e m p s q u ' o n régénère en 

part ie le sulfure de s o d i u m . O n agi te con t inue l l emen t 

et on a r rê te q u a n d la réac t ion d u l iqu ide est devenue 

ne t tement ac ide . O n lave le p réc ip i t é à l 'eau boui l l an te , 

tant que l 'eau de l avage se t roub le p a r le n i t r a te d 'a r ­

gent , on égou t te s u r des toiles et on sèche à l 'a i r . 

Le soufre p réc ip i t é est u n e p o u d r e très fine et p re sque 

b lanche , d o n t l ' odeu r rappel le celle de l ' h y d r o g è n e su l ­

furé. P r u n i e r 2 a m o n t r é qu ' i l est formé p a r u n mélange, 

de soufre a m o r p h e so lub le , d ' u n e pet i te q u a n t i t é de soufre 

insoluble avec des p r o p o r t i o n s var iables de soufre nac r é 

et de bisul fure d ' h y d r o g è n e d i s sous d a n s le soufre l u i -

môme. 

Salfuïdé. — O n a d o n n é le n o m de sulfoïde à u n e 

variété de soufre q u i se p répa re c o m m e le soufre p réc ip i t é 

en p résence d ' a l b u m i n e . L e sulfoïde renferme 80 p . 100 de 

soufre soluble d a n s le sulfure d e ca rbone . 

Propriétés et usages. — L e soufre est e m p l o v é 

c o m m e m é d i c a m e n t depu i s la p lu s h a u t e an t iqu i t é . Il 
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est s t imu lan t , laxatif, a n t i s e p t i q u e , paras i t ic ide . On 

l ' emplo ie à l ' i n t é r i eu r sous la f o r m e de pi lules ou de 

pasti l les soufrées ; il en t re d a n s la c o m p o s i t i o n de certains 

é lec tua i res ; il ser t auss i à la p r é p a r a t i o n de nombreux 

m é d i c a m e n t s e x t e r n e s , p o m m a d e soufrée, g lycéré de 

soufre. Le soufre p réc ip i t é est p l u s actif que le soufre 

l avé ; il doi t cette ac t iv i té spécia le à son p l u s g r a n d état 

de d iv is ion , et s u r t o u t au b i su l fu re d ' h y d r o g è n e qui 

a p p o r t e avec lu i les p rop r i é t é s d e s sulfures ; m a i s cette 

activi té d i m i n u e avec le t e m p s , p a r su i te de la dispari­

t i o n d u bisulfure d ' h y d r o g è n e e t d u r e tou r du soufre à 

la fo rme oc t aéd r ique . 

Enf in , n o u s devons m e n t i o n n e r l ' e m p l o i de grosses 

q u a n t i t é s de fleur de soufre o r d i n a i r e p o u r comba t t r e la 

m a l a d i e de la v igne c o n n u e sous le n o m d ' o ï d i u m . 

Phosphore. — L a p r é p a r a t i o n d u p h o s p h o r e se trou­

vera dans le l ivre s u r les Petites industries des métal­

loïdes. 

O n le r e n c o n t r e d a n s le c o m m e r c e sous deux formes ; 

le Phosphore blanc, et le Phosphore rouge qu i résulte de 

l ' ac t ion de la cha l eu r su r le p h o s p h o r e b l a n c . 

L e p h o s p h o r e est p e u e m p l o y é en m é d e c i n e à l'état 

l ib re . A l ' i n té r i eur , on l 'u t i l ise r a r e m e n t sous la forme 

d e po t ions qu ' i l faut doser avec le p lu s g r a n d soin , car 

il est t ox ique . 

L a Poudre de phosphore, des t inée à l ' usage externe, 

s 'obt ient en ag i t an t le p h o s p h o r e fondu sous l 'eau dans 

u n flacon b o u c h é , j u s q u ' à r e f ro id i s s emen t ; elle est plus 

fine si l 'on a d i s sous d a n s l ' eau u n e subs t ance capable 

de faire var ier la t ens ion superf ic ie l le . 

L e p h o s p h o r e sert auss i à p r é p a r e r VHuile phosphorée, 
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la Potion phosphorée; les Pâtesphosphorées des t inées à 

la des t ruct ion des a n i m a u x nu is ib les . 

L ' indus t r ie p h a r m a c e u t i q u e ut i l ise le p h o s p h o r e p o u r 

préparer l 'acide p h o s p h o r i q u e p u r et les h y p o p h o s p h i t e s . 

Arsenic. — L ' a r s e n i c se re t i re du mi sp i cke l , pa r 

calcination m é n a g é e . 

Ou b ien , par la r é d u c t i o n , a u m o y e n du c h a r b o n , de 

l'acide a r sén ieux , qu i p rov ien t l u i - m ê m e d u gr i l lage 

des arséniures n a t u r e l s . O n m é l a n g e 5o k i l o g r a m m e s 

d'acide a rsén ieux v i t reux pulvér i sé avec 1 2 k i l o g r a m m e s 

de coke pulvér i sé ; on p lace ce m é l a n g e dans des pots 

de fonte et on chauffe avec de la hou i l l e . L ' a r s en i c se 

sublime. 

L 'arsenic p résen te l ' a spec t mé ta l l ique ; il est gr is 

d'acier q u a n d il est r é c e m m e n t p r é p a r é ; il se t e rn i t 

rapidement à l 'a i r . D = 5>75. Il se volat i l ise sans 

fondre vers 180 0 . Il p e u t , c o m m e le p h o s p h o r e , exister 

sous différentes fo rmes a l lo t rop iques . 

C'est u n corps t rès p e u us i té à l 'état l i b r e ; il sert 

presque exc lus ivemen t dans la médec ine vé té r ina i re , et 

dans la p répa ra t ion d u pap ie r t u e - m o u c h e s . Ses c o m b i ­

naisons o rgan iques (cacodv la tes , a r r h é n a l , a toxy le , e tc . ) 

ont acquis u n e g rosse i m p o r t a n c e en m é d e c i n e . 

Charbons. — Que lques c h a r b o n s artificiels sont 

employés en m é d e c i n e , on ut i l i se s u r t o u t la p o u d r e de 

charbon végétal et , p lu s r a r e m e n t , le no i r de fumée et 

la suie. 

Charbon de bois. — Le c h a r b o n de bois o rd ina i r e du 

commerce est o b t e n u pa r le p rocédé des m e u l e s . Il n 'es t 

pas utilisé p o u r la p r épa ra t i on des p r o d u i t s p h a r m a c e u -
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t iques . On se sert de c h a r b o n s plus légers ( cha rbons de 

peupl ie r , de saule , de b o u r d a i n e ) o b t e n u s p a r la car­

bonisa t ion d u bois en vase clos, ou en c o r n u e s ; on re ­

cueil le les par t ies volatiles qui p e r m e t t e n t d 'obteni r 

différents p r o d u i t s accessoires (alcool m é t h y l i q u e , acide 

a c é t i q u e . . . ) . Enfin, on pulvér ise finement le c h a r b o n ainsi 

p r é p a r é . 

L e c h a r b o n végétal est a m o r p h e , inso lub le dans les 

divers d issolvants . La p ropr ié té qu i le fait employe r eu 

thé rapeu t ique est" son pouvo i r abso rban t considérable , 

su r tou t p o u r les gaz qui se dissolvent dans l ' eau . 

U n v o l u m e de c h a r b o n de bois abso rbe env i ron : 

Q O volumes fie gaz ammoniac 
85 — — rh lorhydr ique 
65 — — sulfureux 
55 — — - su l fh jdr ique 
35 - - carbonique 

Ce pouvo i r a b s o r b a n t est p lus cons idérab le p o u r les 

c h a r b o n s de bois d u r que p o u r les c h a r b o n s de bois 

léger . Il d i m i n u e avec la t e m p é r a t u r e . 

L e c h a r b o n de bois possède en ou t r e la p ropr ié té de 

r e t en i r certaines subs tances . Il j ou i t de propriétés 

décolorantes et désinfectantes bien c o n n u e s . 

A n c i e n n e m e n t , on employa i t aussi le cha rbon de 

fucus , qu i cont ient de l ' iode et qui se r a p p r o c h e du 

c h a r b o n d ' épongé ou Eponge torréfiée d u Codex. 

Le c h a r b o n végétal sert c o m m e désinfectant et anti­

p u t r i d e . O n l ' emploie à l ' in té r ieur (Charbon de Belloc), 

p o u r la p répa ra t ion des papiers carbonifères , des clous 

fumants 

Noir de famée. — P o u r le p r é p a r e r , on b rû l e des 
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résines ou des mat ières capables de b r û l e r avec u n e 

flammrne ful ig ineuse, et on envoie les fumées d a n s u n e 

grande c h a m b r e de condensa t i on , pu i s dans des sacs en 

toile où il se condense . 

On obt ient m a i n t e n a n t u n no i r de fumée très h n et 

d'excellente qual i té en d é c o m p o s a n t l ' acé ty lène p a r la 

chaleur. 

Le noir de fumée était a n c i e n n e m e n t emp loy é en 

médecine sous le n o m de Caustique noir de Bretonneau 

(mélange i n t ime de i p a r t i e de no i r avec 3 par t ies 

d 'acide su l fur ique) . 

Suie. — P a r son m o d e de format ion et p a r sa c o m ­

position, elle se r a p p r o c h e d u n o i r d e fumée . A côté 

de ce dernier , elle renferme les p r o d u i t s accessoires de 

la décomposi t ion py rogénée d u bo i s , l ' ac ide acé t ique , 

la créosote, des sels a m m o n i a c a u x . 

Elle fait par t ie des Gouttes ambres de Baume. 

C H A P I T R E I I 

E A U X . — E A U O X Y G É N É E 

E A U X 

L'eau, qu i est l ' une des ma t i è r e s p r e m i è r e s les plus 

indispensables à tou te i ndus t r i e , ne l 'est pas m o i n s à la 

préparat ion des subs tances p h a r m a c e u t i q u e s . L o r s q u ' i l 

s'agit de fabr icat ions effectuées su r do grosses quan t i t é s 

(magnésie, sulfate de q u i n i n e . . . ) , on se s e r t i e p lus sou­

vent d 'eau o rd ina i re , b ien q u e l ' emplo i de l 'eau distillée 

soit préférable, é tan t d o n n é l 'usage des p r o d u i t s fabri­

qués ; m a l h e u r e u s e m e n t le pr ix de revient à a t te indre ne 
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8 o L'rXDUSTRIE DES P R O D U I T S PHARMACEUTIQUES. 

p e r m e t pas toujours à l ' i ndus t r i e l de s ' a r rê te r à celte 

cons idéra t ion . L ' eau disti l lée peu t être é c o n o m i q u e m e n t 

r e m p l a c é e p a r l 'eau de condensa t ion des t u y a u t e r i e s [le 

vapeur , ma i s celle-ci est tou jours insuffisante p o u r ali­

m e n t e r les beso ins de l ' u s ine . 

P a r m i les formes p r inc ipa les sous l esque l les l ' eau est 

ut i l isée en p h a r m a c i e , n o u s devons ci ter : YEau distillée, 

les Eaux distillées médicinales ou Hydrolats, et enfin les 

Eaux minérales d o n t les appl ica t ions médica les sont si 

n o m b r e u s e s . 

Eau distillée. — Elle s 'obt ient p a r la distil lation 

de l ' eau o rd ina i r e . 

I l est préférable , afin d 'évi ter l ' enc ra s semen t trop 

r a p i d e de la c h a u d i è r e , d ' é l im ine r les sels de c h a u x que 

r en fe rme l ' e au à dis t i l ler p a r l ' add i t ion de quant i tés 

convenables de c h a u x et de ca rbona t e de soude , quan­

t i tés qu i sont dé t e rminées p a r u n essai p réa lab le . 

Cet te dis t i l la t ion s'effectue d a n s u n a l a m b i c en cuivre. 

Celui -c i se c o m p o s e d ' u n e c u c u r b i t e chauffée directe­

m e n t pa r le foyer, d ' u n chap i t e au , et d ' u n se rpen t in re ­

froidi par u n c o u r a n t d ' eau froide, qu i a r r ive pa r le bas. 

L e se rpent in doi t ê tre en étain ou en cuivre é tamé ; on 

n e doi t pas e m p l o y e r le p l o m b q u i est a t t aquab le par 

l ' eau dis t i l lée . 

L ' eau est chauffée j u s q u ' à l ' ébul l i t ion q u e l 'on ma in ­

t ient , sans exagére r la r a p i d i t é de la d i s t i l l a t ion , afin 

d 'évi ter les p ro jec t ions et les e n t r a î n e m e n t s mécan iques . 

Les p remiè res p o r t i o n s sont rejetées, ca r elles sont char ­

gées de gaz c a r b o n i q u e si l ' on dist i l le de l 'eau ord ina i re , 

et elles p e u v e n t r en fe rmer de l ' a m m o n i a q u e si l 'eau a 

sub i u n e pur i f ica t ion à la c h a u x . 
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On recueille à la sui te environ les t rois q u a r t s du v o ­

lume in t rodu i t p r i m i t i v e m e n t d a n s la c u c u r b i t e ; en p r o ­

longeant la d is t i l la t ion , on s 'exposera i t à décompose r les 

chlorures et au passage de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e dans 

l'eau dist i l lée. 

On rend souvent celte p r é p a r a t i o n p lus é c o n o m i q u e , 

et cont inue , en al imentant , la c u c u r b i t e avec l 'eau du 

réfrigérant, déjà échauffée pa r la condensa t ion de la va­

peur . Mais ce p r o c é d é p résen te l ' i nconvén ien t de ne pas 

permet t re la sépara t ion des p r e m i è r e s po r t i ons de la d i s ­

tillation et, p a r c o n s é q u e n t , fourni t u n e eau m o i n s p u r e , 

bien que suffisante p o u r la p l u p a r t de ses u sages . 

L 'eau disti l lée est le d issolvant le p l u s e m p l o y é en 

pha rmac ie . 

Eaux médicinales ou Hydrolats.— Les h y d r o -

lats sont des eaux cha rgées des p r i n c i p e s volati ls 

des p lantes p a r la d is t i l la t ion de celles-ci avec l ' eau. 

P o u r q u e les ma t i è r e s à dist i l ler avec l 'eau ne soient 

pas al térées, on les p lace d a n s u n p a n i e r ou su r u n e 

gri l le; on m e t u n excès d ' e au et on dist i l le j u s q u ' à c e q u e 

l 'on ait ob t enu la q u a n t i t é i nd iquée p a r le Codex . 

Ces eaux n e se conse rven t pas t rès b i en . El les se r e m ­

plissent r a p i d e m e n t de ma t i è r e s f loconneuses , qui sont 

des végétaux m i c r o s c o p i q u e s , et qu i les r e n d e n t b ien tô t 

filantes c o m m e d u b l a n c d'oeuf; elles p e r d e n t l e u r odeur , 

deviennent acides et finalement p r e n n e n t u n e o d e u r p u ­

tride. Q u a n d la put ré fac t ion n ' e s t pas t rès avancée , on 

peut, d ' après M. C a r i e s 1 , l eur r e n d r e leur fluidité en les 

agitant avec 2 ou o g r a m m e s de sous -n i t ra te de b i s m u t h 

par l i t re . 

On doi t les c o n s e r v e r a l ' abr i de l 'a i r et de la l u m i è r e . 
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82 L I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

On a p r o p o s é de les p r é p a r e r en t r i t u r an t u n e peti te 

quan t i t é d 'essence avec la m a g n é s i e , q u ' o n agi te ensui te 

avec l 'eau ; l ' emplo i d e l à m a g n é s i e a p o u r b u t d e m a i n t e ­

n i r l 'essence dans u n grand état de d iv is ion , de façon à 

pe rme t t r e à l 'eau d ' en absorber au t an t q u e possible ; il 

suffit ensui te de filtrer le m é l a n g e . O n ob t ien t ainsi un 

p r o d u i t aussi a r o m a t i q u e q u e l ' eau dist i l lée sur la plante, 

mais on n e p e u t le r e c o m m a n d e r , car il est év ident qu'i l 

no peu t posséder tou tes les p ropr i é t é s t hé rapeu t iques de 

celui o b t e n u p a r d is t i l la t ion . 

Eaux minérales. —• O n appel le a ins i des eaux 

potables douées de p ropr ié tés m é d i c a m e n t e u s e s par suite 

de leur t e m p é r a t u r e ou de l eu r c o m p o s i t i o n spéciale . 

La t e m p é r a t u r e de ces eaux p e r m e t de les diviser en 

eaux chaudes (ou t he rma le s ) q u a n d leur t empéra tu re 

est fixe et supér i eu re à 25 ou 3o"; et eaux froides dans 

le cas c o n t r a i r e . 

Ces eaux se sont chargées de différentes substances 

a u contac t des couches ter res t res qu 'e l les ont traversées. 

O n y t rouve le p lu s f r é q u e m m e n t du gaz ca rbon ique , 

des b ica rbona tes alcal ins et a l ca l ino - t e r r eux , des sulfates, 

des ch lo ru re s , des p h o s p h a t e s , des sels ferreux, des 

arsénia tes , des composés o r g a n i q u e s (acides c rén ique et 

apoc rén ique c o m b i n é s au fer et au m a n g a n è s e ) , des 

mat iè res o r g a n i q u e s (gla i r ine , ba r ég ine ) . Enfin,, on a 

ret iré de l ' h é l i um d ' u n g r a n d n o m b r e d ' eaux miné ra l e s ; 

et , d ' après cer ta ins a u t e u r s , la p résence de cet élément 

est corré la t ive de celle de subs tances radio-act ives . 

La présence de ces de rn iè res exp l ique ce fait bien 

c o n n u , que les eaux m i n é r a l e s sont p l u s actives à leur 

sort ie de la source q u e lorsqu 'e l les on t été conservées. 
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Nous ne p o u r r i o n s d o n n e r la c o m p o s i t i o n complè te 

des eaux miné ra l e s sans sor t i r d u cadre de cet ouv rage . 

Nous nous b o r n e r o n s à en i n d i q u e r les différentes sor tes . 

M. A. G a u t i e r 2 divise les eaux m i n é r a l e s en : 

i " Eaux acidulées (ou carboniques), caractér isées pa r 

un excès d 'ac ide c a r b o n i q u e et u n e faible p ropo r t i on de 

carbonates . El les sont gazeuses . Elles peuven t ê t re alca­

lines, c o m m e s celles de Seltz, P o u g u e s , Sou l t zmat t , Va is , 

Sa in t -Al lyre ; calcaires, c o m m e celle de S a i n t - G a l m i e r , 

Condi l lac ; ferrugineuses, c o m m e celles de Bussang , 

Spa ; siliciques, c o m m e celles du M o n l - D o r e . 

2° Eaux alcalines, r en f e rman t u n e forte p r o p o r t i o n 

de b icarbonates a lca l ins , su r tou t d e b i c a r b o n a t e de soude . 

Plus ieurs r en fe rmen t de l a l i t h i n e . O n y r encon t r e parfois 

des traces de c h a u x , de fer, de sil ice, d ' ac ide b o r i q u e , 

d'iode et d ' a r sen ic . Q u a n d la p r o p o r t i o n de b i ca rbo 

nale de soude a t te in t A à 10 g r a m m e s pa r l i t re , on les 

appelle eaux alcalines fortes : V i c h y , Vais , E m s ; p o u r une 

teneur inférieure à 4 g r a m m e s , ces ont des eaux alcalines 

faibles : R o y a t , Nér is , Vais. D ' au t r e s sont silicatées : P l o m ­

bières, M o n t - D o r e ;'ou chlorurées : R o y a t , C h â t e l - G u y o n . 

3" Eaux chlorurées, de saveur salée et cha rgées de 

chlorure de s o d i u m ; avec des t races de c a l c i u m , p o t a s ­

sium et m a g n é s i u m , u n e pet i te quan t i t é de sulfates 

et souvent u n p e u d ' i o d u r e s et de b r o m u r e s . Les unes 

sont chaudes: B a d e n , B o u r b o n n e , W i e s b a d e n . . . , les 

autres sont froides: H a m b o u r g , D a x ; elles peuvent encore 

être sulfatées : Ca r l sbad , F r i e d r i c h s h a l l , M a r i e n b a d . . . , 

carbonatées : Chà le l -Guy on ; lithinées : S a u t e n a y . 

4° Eaux bromurées et iodurées, r en fe rment su r tou t 

dos b r o m u r e s et des iodures alcal ins : K r e u z n a c h , K i s -

singen, Sal ins , H e i l b r o n n , T œ p l i t z . . . 
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5° Eaux sulfatées, r a r e m e n t t he rma le s , ma i s souvent 

u n p e u a lca l ines . El les sont g é n é r a l e m e n t pu rga t ives . 

E l l e s peuven t être sadiques:Car]sbarl, C a r a b a n a ; magné­

siennes: Epso rn , Sedl i tz , P u l l n a , H u n y a d i - J a n o s ; calci-

ques : L o u c c h e , Cont rexévi l le , M a r l i g n y . . . 

6° Eaux phosphatées, c o n t e n a n t au m o i n s 20 centi­

g r a m m e s de p h o s p h a t e p a r l i t re . L ' eau de Vi ry Châ -

t i l lon r en fe rme près de 180 m i l l i g r a m m e s de phospha te 

de c h a u x pa r l i t re . 

-°. Eaux arsenicales, c o n t e n a n t au m o i n s 2 mil l i ­

g r a m m e s d ' a r sen ic p a r l i t r e . L ' e a u de la Bourboule 

en renfe rme j u s q u ' à i 5 m i l l i g r a m m e s p a r l i t re . 

8™ Eaux sulfureuses, qu i r en fe rmen t de l 'hydrogène 

sulfuré et des sulfures . 

Les eaux sulfureuses proprement dites con t i ennen t de 

2 à 8 c e n t i g r a m m e s de sulfure de s o d i u m avec u n peu 

de c h l o r u r e , de ca rbona t e , d e si l icate d e s o d i u m , et des 

traces d ' h y d r o g è n e sulfuré , d ' i ode , d ' a c ide b o r i q u e . Il 

s 'en dégage souven t de l ' azote , c h a r g é d ' a r g o n et d 'hé­

l i u m : Cau te r e t s , B a r è g e . À leur sor t ie de la source , elles 

son t t h e r m a l e s et r e n f e r m e n t deux subs tances organi ­

q u e s , l ' une so lub le , la barégine, l ' au t r e i n so lub le et orga­

n isée , la glairine. O n y t rouve auss i parfois des beggia-

toa appelés auss i sulfuraire. Les eaux sulfhydriquées 

r en fe rmen t de l ' h y d r o g è n e sulfuré à l ' é ta t l i b r e : Aix, 

V e r n e t ; et son t souvent sulfatées : U r i a g e , A ix - l a -Cha­

pe l le . Le su l fure r en fe rmé dans les e aux p e u t aussi être 

d u sulfure de c a l c i u m p r o v e n a n t de la r éduc t ion partielle 

des sulfates : E n g h i e n , S a i n l - A m a n d . 

Ces eaux s ' a l tè ren t à l 'a i r , il se sépare d u soufre et 

souvent la total i té d u sulfure d i spara î t . 

9 0 Eaux ferrugineuses, caractér isées pa r la présence de 
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5 o m i l l i g r a m m e s au m o i n s , pa r l i t re , desu l fa te , de b icar­

bonate ou de c réna te de fer. El les c o n t i e n n e n t souvent 

des traces d ' a r s en i c . D a n s les p lus c o m m u n e s , le fer se 

trouve à l 'état de b i c a r b o n a t e qu i se d é c o m p o s e facile­

ment avec format ion d ' u n dépô t o c r e u x : Spa , Orezza, 

H a m b o u r g . Dang les t e r ra ins p y r i t e u x , le fer s 'y t rouve 

à l 'état du sulfate f e r r e u x : P a s s y , C r a n s a c . Les p lu s 

stables sont celles d a n s lesquel les le fer est c o m -

b i n é à l ' a c i d e c r é n i q u e ' ( o u a p o c r é n i q u e ) ; F o r g e s , Bussang . 

Eaux minérales artificielles. — L ' e m p l o i tou jours 

croissant des eaux m i n é r a l e s na tu re l l e s , a ins i q u e leur 

facile al térabi l i té a fait penser à l eur r e p r o d u c t i o n artifi­

cielle. Au p r e m i e r a b o r d , cet te r e p r o d u c t i o n pa ra î t toute 

simple et il semble qu ' i l n ' y ait q u ' à i n t r o d u i r e dans u n e 

eau potable o rd ina i re les divers é l é m e n t s t rouvés dans les 

eaux miné ra l e s . Mais l ' ana lyse d ' u n e eau miné ra l e est 

chose fort difficile, et en a d m e t t a n t m ê m e q u e tous les 

corps s imples s'y t rouvan t soient c o n n u s , il n o u s est 

encore imposs ib le de savoir la m a n i è r e d o n t ils sont 

associés en t re e u x . 

Les eaux miné ra l e s artificielles n e p e u v e n t donc être 

que des imi ta t ions assez gross iè res , et à p a r t que lques 

types très s imp les , elles n ' o n t j a m a i s supp lan té les eaux 

naturel les . L e u r fabricat ion se rédu i t à que lques p répa­

rations qu i c o r r e s p o n d e n t aux p r i n c i p a u x t ypes d ' eaux 

minérales naturelles-. 

P o u r les p r é p a r e r , on chois i t d ' abord u n e b o n n e eau 

potable, n o n séléni teuse. E n s u i t e , on y d i ssou t les subs ­

tances q u e l ' ana lyse a r e c o n n u e s dans l 'eau à r ep rodu i r e 

et on gazéifie; ou b i e n , on d i ssou t ces subs tances dans 

très peu d 'eau et on ajoute de l 'eau gazeuse su r sa tu rée 

d 'acide c a r b o n i q u e . 
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La plus e m p l o y é e des eaux m i n é r a l e s arlil icielles est 

l'eau de Seliz, don t la p r épa ra t i on est t rop c o n n u e pour 

qu ' i l soit nécessaire de la r e p r o d u i r e ic i . 

Q u a n t aux aut res types d ' eaux miné ra l e s artificielles, 

nous n o u s b o r n e r o n s à r e p r o d u i r e les p r inc ipa l e s for­

mu le s employées d a n s les h ô p i t a u x de P a r i s : 

Eau de Vichy 

Bicarbonate de soude . . . . Goo g r a m m e s . 
Sulfate de soude 5 o -

— de magnésie . . . . 5 o — 
Sel mar in ~io — 
Eau gazeuse Q . S . 

Pour i o o bouteilles (GJ litres env i ron) . 

BÜII de Contrext'viile 

Bicarbonate de soude . . . . 100 g r a m m e s . 
Sutiate de soude ô*oo — 

— de magnésie . . . . 3 o o — 
Sel marin 100 — 
E a u gazeuse Q . S . 

Pour i oo bouteilles. 

Eau de Pallna 

Sulfate de magnésie . . . . . i 5 o o g r ammes . 
— de soude i 5oo — 

Sel mar in f ioo .— 
Eau gazeuse Q.S 

P o u r i o o bouteilles. 

Eau. de Sedlilz 

Sulfate de magnésie !¡ kgr . 5 o o 
E a u gazeuse Q . S . 

P o u r IOO bouteilles. 
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Eau de Sjtu 
Sulfate de fer 18 g rammes . 
Crème de tar t re 280 — 
Carbonate fie sonde cristallisé. 280 — 
Sel mar in 80 — 
Eau gazeuse Q .S . 
Pour too bouteil les. 

Eau suif tireuse 
\ lonosulfure de sodium cristallisé . . 25 grammes. 

Eau distillée Q . S . 

Pour roo boutei l les . 

Los formules su tvantes , eg-alemenl employees p a r los 

hopi laux, so r app roc l i en t des p receden tes : 

Eau de Viclty urtijiciclle Bicarbonate de soude . . . . k g r ammes . 
Sulfate de soude o gr. m 

— de magnés ie . . . . o g r . 1 c) 
Chlorure de sodium 0 gr. 10 
Tar l ra te de potasse et de for. o gr. 01 
Eau gazeuse G5o g rammes . 

Eau acidulée saline 

Chlorure de sodium 1 gr. 10 
— de calcium o gr. 33 
— de m a g n é s i u m . . . o g r . 27 

Carbonate do soude cristallisé. o gr. 90 
Sulfate de soude o g r . 10 
Eau gazeuse. 65o g rammes . 

Eau alcaline gazeuse 

Bicarbonate de soude . . . . 3 gr . 12 
— de potasse. . . . o g r . 23 

Sulf i te de magnésie o gr. 35 
Chlorure de sodium ogr . 08 
Eau gazeuse 65o g rammes . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Eau ferrée qazeuse 

Bitartrate de potass ium. . . . o g r . 5 6 
Carbonate de soude cristallisé. ogr.06 
Chlorure de sodium o gr. 16 
Sulfate ferreux o g r . j 6 
Eau gazeuse G5o g rammes . 

Eau magnésienne gazeuse 

Sulfate de magnésie 53 g rammes . 
Carbonate de soude cristallisé . 70 — 
Eau gazeuse 65o — 

Eau oxygénée, r P O 2 . — T h é n a r d 1 , à q u i l 'on doit 
la découver te de l ' eau oxygénée , p r é p a r a i t ce corps en 
d é c o m p o s a n t le b i o x y d e de b a r y u m p a r l ' ac ide ch lo rhy-
d i q u e 

B a O 2 -)- 9.HC1 = H W + BaCP 

L ' ac ide c h l o r b y d r i q u e étai t r égénéré p a r l ' ac t ion de 
l ' ac ide sul fur ique avec p réc ip i t a t ion d e sulfate de baryte 

BaCl* + S O H 2 = S 0 4 B a + a H C l 

et la l i queu r ac ide , add i t i onnée d ' u n e nouve l l e propor­
t ion de b i o x y d e de b a r y u m . Ces opé ra t ions é ta ient répé­
tées u n cer ta in n o m b r e de fois d e façon à ob ten i r une 
eau oxygénée assez concen t r ée . F i n a l e m e n t , on préci­
p i ta i t le c h l o r u r e de b a r y u m p a r le sulfate d ' a rgen t . 

C e p rocédé est l o n g et dél icat . D a n s l ' i ndus t r i e , on 
t ra i te le b i o x y d e de b a r y u m pa r u n ac ide q u i forme 
i m m é d i a t e m e n t u n sel de b a r y u m inso lub le , et on con 
cen t re ensu i te , si cela est nécessa i re , p a r évaporaLion 
d a n s le vide et c r i s ta l l i sa t ion f rac t ionnée . 

Préparation. — O n c o m m e n c e pa r p r é p a r e r de la 
ba ry te en ca lc inant du n i t ra te de b a r y u m p u r dans des 
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cuvettes réfractaires placées d a n s u n four à mouf le . 

Après refroidissement , on concasse la b a r y t e en pet i ts 

morceaux et on la chauffe au rouge dans u n g ros tube 

de fonte t raversé pa r u n c o u r a n t d 'a i r . O n ob t ien t u n e 

masse poreuse de b i o x y d e de b a r y u m ; on la pulvér ise 

et on en fait u n e boui l l ie épaisse qu i ne do i t pas d u r c i r 

après u n j o u r , on passe au t a m i s . 

Cette boui l l ie est t rai tée dans des vases en p l o m b par 

la quant i té nécessai re d ' ac ide f l u o r h y d r i q u e d i l u é ; il 

se forme d u f luo ru re de b a r y u m inso lub le et de l 'eau 

oxygénée. 

On m é l a n g e t o u t d ' a b o r d l ' ac ide et l ' eau , et on ajoute 

la bouill ie de b i o x y d e pa r po r t ions en a g i t a n t cons ­

t a m m e n t . O n p e u t ob ten i r u n e eau o x y g é n é e neu t r e 

si l 'on a soin de n e pas a jouter u n excès de l 'un des 

deux réact i fs . O n ajoute ensu i te parfois u n p e u de 

phospha te de soude p o u r p réc ip i t e r les pe t i t es q u a n t i ­

tés de fer et d ' a l u m i n e qu i p o u r r a i e n t se t rouver dans 

la so lu t ion . Enf in , on ajoute le p lus s o u v e n t u n peu 

d'acide sul fur ique p o u r éviter la décompos i t i on de la 

l iqueur ; il est facile d ' é l i m i n e r cet acide su l fur ique au 

m o m e n t de l ' emp lo i de l ' eau oxygénée , p a r add i t ion 

d 'une quan t i t é convenab le de b a r y t e . 

Les fo rmules su ivan tes , éga l emen t employées pa r les 

hôpi taux, se r a p p r o c h e n t des p récéden tes : 

Un k i l o g r a m m e de b ioxyde sec p e u t d o n n e r /( l i t res 

d'eau oxygénée à 12 v o l u m e s avec environ 3 o o g r a m m e s 

d 'acide f l uo rhyd r ique o rd ina i r e . 

L 'eau oxygénée peu t auss i ê t re p r é p a r é e à p a r t i r d u 

bioxyde de s o d i u m , don t les app l ica t ions indust r ie l les 

deviennent tous les j o u r s p l u s n o m b r e u s e s . Le b ioxyde 

de s o d i u m est t rai té p a r l 'acide f l u o r h y d r i q u e d i lué , et 
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go L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

le fluorure de s o d i u m formé est ensui te p réc ip i t é par le 
fluorure d ' a l u m i n i u m à l 'é ta t de fluorure d o u b l e ( c ryo -
l i the ) . Mais ce p rocédé n e peut r e m p l a c e r le précédent 
p o u r la p r é p a r a t i o n de l ' eau oxygénée m é d i c a l e , car il 
d o n n e p l u s difficilement u n p r o d u i t p u r . 

U n po in t in té ressant de l 'h is toire de l ' eau oxygénée 
est l ' ob ten t ion r e l a t i v e m e n t facile de ce c o r p s à l ' é t a t p u r 
et cr is tal l isé . L o r s q u ' o n refroidi t , au m o y e n de l 'acétone 
et de la ne ige c a r b o n i q u e , u n e eau o x y g é n é e auss i con­
cen t rée que poss ible , elle se solidifie en u n e masse 
rés is tante . S i , m a i n t e n a n t , n o u s a m o r ç o n s avec ces cristaux 
u n e eau oxygénée concen t rée (80-90 p . 100) refroidie 
à — 8 o u — T O ° , il se forme i m m é d i a t e m e n t de ma­
gnifiques cr is taux en a igui l les , t r a n s p a r e n t s c o m m e de 
l 'eau, qu i b ien tô t envahissent t ou t e la m a s s e . E n jetant 
l 'eau m è r e des c r i s taux et en la issant r e p r e n d r e l'état 
l i qu ide pa r fusion on obt ien t pa r u n e d e u x i è m e cristal­
l isa t ion d u p e r o x y d e d ' h y d r o g è n e e x e m p t d ' eau , répon­
dan t à la f o r m u l o H 2 0 % et fondant vers — 2 0 . 

Ce p e r o x y d e d ' h y d r o g è n e a n h y d r e semble être faci­
l e m e n t t r anspo r t ab l e sans a l té ra t ion . Il serait donc 
in téressant de le voir en t re r dans la p r a t i q u e , pu isqu ' i l 
pe rme t t r a i t d 'ob ten i r i n s t a n t a n é m e n t u n e solut ion abso­
l u m e n t p u r e d ' e au oxygénée de t i t re d é t e r m i n é , ce qui 
serai t très p r éc i eux p o u r les app l ica t ions médicales qui 
exigent u n e eau oxygénée n e u t r e et p u r e . 

Sous le n o m de Perhydrol, la ma i son M e r c k , en Alle­
m a g n e , fournit des solu t ions d ' e a u oxygénée p u r e à 
3o p . 100 I P O 2 , soit 100 v o l u m e s . 

Purification. — L ' e a u oxygénée c o m m e r c i a l e est ra re­
m e n t p u r e . O n p e u t é l iminer les i m p u r e t é s en traitant 
pas la ba ry t e , o n f i l l r e e t o n ac idule par u n e t r a c e d ' a c i d e 
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sulfurique p o u r la r e n d r e p lu s s table ; on p réc ip i t e cet 

acide pa r la b a r y t e a u m o m e n t de l ' emp lo i . 

M. Schiloff 1 a p roposé , p o u r pur i f ier l ' eau o x y g é n é e , 

de la t rai ter par l ' é ther après l 'avoir r e n d u e l é g è r e m e n t 

alcal ine; l ' é ther enlève la m o i t i é env i ron d u b ioxyde 

d 'hydrogène ; la solut ion é thérée est assez stable p o u r 

être évaporée . 

On peut éviter ces pur i f ica t ions , qu i son t tou jours 

délicates, en p r é p a r a n t l ' eau o x y g é n é e avec de l ' ac ide 

i luorhydr ique p u r et d u b ioxyde de b a r y u m p u r . L e 

bioxyde de b a r y u m p u r s 'obt ient faci lement en t ra i tant 

la bary te p a r u n excès d ' eau oxygénée c o m m e r c i a l e ; 

on obtient u n préc ip i té d ' h y d r a t e de bioxyde, de b a r y u m . 

B a O \ i o H 2 0 , qu 'on dessèche r a p i d e m e n t d a n s le v ide . 

Usages. — L 'app l i ca t ion la p lu s i m p o r t a n t e de l 'eau 

oxygénée est la décolora t ion des t i s sus . 

La t h é r a p e u t i q u e ut i l ise ses p ropr ié tés an t i sep t iques 

très m a r q u é e s . P o u r a r rê te r les f e rmen ta t ions , elle p a r a î t 

moitié p lus active que, le s u b l i m é sans être toxique p a r 

e l l e - m ê m e . On se sert d ' u n e so lu t ion à 10 vol . 

(3 p . 100 envi ron de p e r o x v d e d ' h y d r o g è n e ) d o n t 

l 'action an t i sep t ique équ ivau t s ens ib l emen t à celle d u 

sublimé au I / I o o o . 

On s 'en sert auss i con t re la d i p h t é r i e , cont re la 

pht is ie , p o u r le p a n s e m e n t des plaies de mauva i se 

na ture , dans les affections des voies u r ina i r e s . El le 

s 'emploie parfois à l ' i n té r i eur , à la dose de 4 g r a m m e s 

de la solut ion à 3 p . i o o , con t re les f e rmen ta t i ons 

intestinales. 

Dosage. — P o u r t i t rer l ' eau oxygénée on r empl i t 

de m e r c u r e une éprouvel le g r a d u é e ; on renverse ce t t e 

éprouvette sur la cuve à m e r c u r e et on y in t rodu i t 
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5 cen t imèt res cubes de l 'eau en ques t ion , pu i s 5o cen t i ­
g r a m m e s de b i o x y d e de m a n g a n è s e . L ' eau oxygénée se 
d é c o m p o s e et q u a n d le v o l u m e de gaz n ' a u g m e n t e plus 
on note l ' oxygène dégagé ; il doi t ê t r e d e o o cent imètres 
cubes p o u r la so lu t ion officinale. 

Oxols. — Les oxols sont des m é l a n g e s d ' u n e solu­
t ion d 'eau oxygénée à 3 p . 100 avec 32-38 p . 100 d'alcool 
dans lequel on a d issous i p . 100 de m e n t h o l (Men-

thoxol), î p . i o o ; de c a m p h r e (Camphoroxol), ou 
2 p . i o o de naph to l (Naphtoxol). Ce sont des ant isep­
t iques . 

C H A P I T R E 111 

H Y D R A C I D E S E T A C I D E S O X Y G É N É S 

H Y D R A C I D E S 

La p répa ra t i on des h y d r a c i d e s , et pr incipalement , 
celle des acides f l u o r h y d r i q u e et c h l o r h y d r i q u e , ne res­
sor t pas d u d o m a i n e de l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e qu i 
se les p r o c u r e à leurs sources , s 'assure de leur pure té 
et au besoin les purif ie de n o u v e a u . N o u s rappe l le rons 
d o n c t rès b r i è v e m e n t l eur o r ig ine et n o u s ind iquerons 
le m o y e n de les o b t e n i r p u r s . 

Acide fluorhydrique. — L 'ac ide f luorhydr ique 
p rov ien t de l ' a t t aque de f luorure de c a l c i u m (fluorine) 
pa r l ' ac ide su l fur ique . 

L ' ac ide c o m m e r c i a l peu t être purif ié de la façon 

su ivante : on le divise en deux par t ies égales , on sature 
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l 'une par le ca rbona te de po t a s s ium et on ajoute la 
seconde. Il se fo rme d u fluosilicate de p o t a s s i u m i n s o ­
luble, et du f luo rhydra t e de f luorure , K F , T I F , q u ' o n fait 
cristalliser. Ce de rn ie r , décomposé p a r la cha l eu r , 
fournit de l 'ac ide f i u o r b y d r i q u e p u r , qu i peu t ê t re 
liquéfié ou d i ssous dans l ' e au . 

L 'ac ide f luorlvydrique a n h y d r e b o u t à I 9 G / | . Il est 
très soluble dans l ' eau , avec laquelle il fo rme p lus i eu r s 
hyd ra t e s . 

Cet acide j o u i t de p ropr i é t é s an t i sep t iques éne rg iques . 
Q u a n d il est p u r , ses v a p e u r s pa ra i s sen t sans inconvé ­
nients sérieux su r les o rganes resp i ra to i res ; on a essayé 
de l ' appl iquer en inha la t ions con t re la tube rcu lose . A la 
dose de que lques m i l l i g r a m m e s p a r l i t re , il s 'oppose au 
développement des bac té r ies , en respec tan t celui des 
levures, ce qu i le fait e m p l o y e r en dis t i l ler ie . Les sels 
de l 'acide f l u o r h y d r i q u e . et p lus pa r t i cu l i è r emen t son 
sel d ' a m m o n i u m , jou i s sen t éga lement de propr ié tés 
an t i sep t iques . 

Acide chlorhydrique, JdCl. — L 'ac ide c h l o r h y 
dr ique d u c o m m e r c e est le rés idu de la fabr icat ion d u 
sulfate de soude p r é p a r é en a t t a q u a n t l e sel m a r i n p a r 
l 'acide su l fur ique . 

La pur i f icat ion de cet acide est assez dé l ica te . Elle 
peut se faire, s i m p l e m e n t p a r add i t ion d e 2 à 3 p . 100 
d'éuiin qui p réc ip i t e l ' a rsenic et r a m è n e le c h l o r u r e fer-
r ique à l 'état de ch lo ru re ferreux b e a u c o u p m o i n s 
volatil. O n décante et on dist i l le . P o u r app l iquer ce 
p rocédé , il faut que l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e ait u n e d e n ­
sité supér ieure à 1 , 1 2 0 ; si la densi té é tai t infér ieure , 
l 'arsenic ne se t rouvera i t p lus en t i è r emen t à l 'état de 
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c h l o r u r e , mais en pa r t i e à l 'é tat d 'ac ide a r sén ieux , et 

il serait i n c o m p l è t e m e n t p réc ip i t é . 

O n p o u r r a i t encore p réc ip i t e r l ' a r sen ic p a r l ' h y d r o ­

gène sulfuré. 

Le Codex r e c o m m a n d e de p r é p a r e r de préférence 

l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e au m o y e n d u sel m a r i n purifié 

et de l 'ac ide sul fur ique p u r . O n emplo i e les propor t ions 

su ivan tes : 

Sel m a r i n i 5 p a r t i e s . 

Ax ide s u l f u r k j u e p u r (1) — 1 .&/() . :}5 —· 

E a u d i s t i l l ée H -— 

Le gaz dégagé est lavé dans u n flacon ren fe rman t de 

l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e concen t r é et p u r , p u i s reçu dans 

d e l 'eau distillée. 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e est u n gaz t rès soluble dans 

l 'eau, qu i en d issout p lu s de 5 o o v o l u m e s . Il forme 

p lus ieurs h y d r a t e s . 

C'est u n ad juvant très pu i s san t p o u r la peps ine et 

les p répa ra t ions d iges t ives à hase de p e p s i n e . I l a été 

a d m i n i s t r é avec succès con t re les accès de g o u t t e ; on 

l 'a aussi prescr i t sous la forme de g a r g a r i s m e , de lotions, 

ba in s , in jec t ions , etc . E n p h a r m a c i e , il sert encore à 

p r épa re r la l i m o n a d e c h l o r h y d r i q u e . 

Acide Bromhydrique, I I B r . — D a n s l ' industr ie 

p h a r m a c e u t i q u e , l ' ac ide b r o m h y d r i q u e est le p lus sou­

vent u n rés idu de fabr icat ion qu i p r o v i e n t do la prépa­

ra t ion de divers b r o m u r e s o rgan iques pa r l 'act ion du 

b r o m e sur u n c o m p o s é o r g a n i q u e , c o m m e p a r exemple la 

p répa ra t ion d u b r o m u r e de c a m p h r e p a r l 'act ion du 

b r o m e sur le c a m p h r e . P o u r purif ier le gaz dégagé , on 
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le fait passer dans des tubes r empl i s de verre h u m i d e 

saupoudré de p h o s p h o r e rouge qu i re l ient le b r o m e 

entraîné, pu i s on le r ecue i l l e d a n s l 'eau dis t i l lée . 

Lorsque l ' a c ide a ins i ob t enu est en quan t i t é insuffi­

sante, on le p r é p a r e en d é c o m p o s a n t le b r o m u r e de 

phosphore p a r l ' e a u , c o m m e cela se fait dans les l abo­

ratoires ( Jungf lc i sch 1 ) . 

Le Codex p resc r i t la d é c o m p o s i t i o n d u b r o m u r e de 

ba ryum pa r l ' a c i d e su l fur ique avec les p r o p o r t i o n s 

suivantes : 

Bromure de b a r y u m cristallisé 5 o 
E a u distillée 100 
Acide sulfurique officinal i 5 

On dissout le b r o m u r e de b a r y u m dans l 'eau, on 

ajoute l ' a c ide su l fur ique é tendu de deux part ies d ' eau 

et refroidi. O n ag i t e , on laisse en contac t p e n d a n t six 

heures et on dis t i l le . 

L 'ac ide b r o m h ) d r ique est u n gaz très soluble dans 

l 'eau, qu i à 0 ° en d i ssou t 600 v o l u m e s . Il convient de 

conserver ses so lu t ions à l ' o b s c u r i t é , ca r à la l u m i è r e il 

y a peu à p e u mise en l iber té de b r o m e . 

Il sert à la p r é p a r a t i o n de cer ta ins b r o m u r e s m i n é r a u x 

et de b r o m y d r a t e s d 'a lcaloïdes . 

Acide iodhydrique, H I . — Cet acide, qu i se 

p répa re p a r l ' ac t ion de l 'eau sur l ' iode et le p h o s p h o r e , 

est t rès r a r e m e n t e m p l o y é en p h a r m a c i e . 

Acide cyanhydrique, Acide prussique, I I C N . — 

Nous ne p a r l e r o n s pas de la p r é p a r a t i o n de l 'acide 

c y a n h y d r i q u e a n h y d r e , q u i est sans usages m é d i c a u x . 

Pour éviter les acc idents dus à la g rande toxicité de ce 
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c o r p s , le Codex n ' a d m e t c o m m e officinale que la solution 

au cen t i ème . 

L a solut ion d ' ac ide c y a n h y d r i q u e p e u t être préparée 

an m o y e n d u f e r rocyanure de p o t a s s i u m . D a n s un 

b a l l o n , o n i n t r o d u i t T O pa r t i es de fe r rocyanure pulvé­

r isé et on a joute u n m é l a n g e de 5 par t ies d 'ac ide sul-

fur ique officinal et i 5 o pa r t i e s d ' e au dis t i l lée . Ensuite 

on dist i l le j u s q u ' à ce q u e le v o l u m e d u l i qu ide distillé 

soit de i o o c e . 

O n p o u r r a i t aussi d é c o m p o s e r le cy a n u r e de potas­

s i u m p a r l 'ac ide t a r t r i q u e en so lu t ion suffisamment 

concen t rée p o u r q u e le t a r t ra te acide fo rmé se dépose 

e n m a j e u r e p a r t i e . 

K C y -f- O H W - H C y + O I F O K . 

O n a joute à la so lu t ion filtrée la p r o p o r t i o n d'eau 

nécessa i re p o u r a t t e i nd re la d i lu t ion convenable . La 

q u a n t i t é de c r è m e de t a r t r e q u i res te en solut ion est 

t rès faible et est s ans i nconvén i en t p o u r les usages mé­

d i caux . 

L ' ac ide c y a n l i y d r i q u e est u n sédatif pu i s san t qui ne 

do i t ê tre a d m i n i s t r é q u ' à doses t rès faibles. L 'eau de 

laur ie r -cer i se en renfe rme u n à deux mi l l i èmes . On le 

t rouve e n c o r e à l 'é tat de t races d a n s le s i rop d 'orgeat et 

dans le looeh b l a n c . On l ' admin i s t r e en po t ions , solu­

t ions ou s i rops . I l ne sert p r e s q u e j amais aux usages 

ex ternes . 

A C I D E S O X Y G É N É S 

Acide azotique, N O 3 I I . — L ' ac ide azotique 

officinal se p r é p a r e , c o n f o r m é m e n t au C o d e x , de la 

m a n i è r e su ivante : 
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Après avoir d i lué l ' ac ide d u c o m m e r c e de façon à 

l 'amener à la dens i t é i , 3 g , on ajoute d u n i t ra te d ' a r ­

gent tant qu ' i l se fo rme u n p réc ip i t é de c h l o r u r e d ' a r ­

gent, pu i s envi ron u n c e n t i è m e d'azotate de b a r y u m 

pulvérisé. On laisse en con tac t p e n d a n t 12 h e u r e s , 

ensui te , on décan te et on dist i l le en présence d ' un 

centième de b i c h r o m a t e de potasse ou d ' u n d e m i - c e n ­

tième d 'u rée , afin de d é t r u i r e les vapeu r s n i t r euses . 

L'acide officinal b o u t à 1 1 9 ° et se r a p p r o c h e p a r sa 

composit ion ( N 0 3 I I , 2 I P O ) , de l 'ac ide c o m m e r c i a l à 

/ | 0 ° B a u m e . 

La médec ine ut i l ise parfois l 'acide n i t r i q u e c o m m e 

caustique. Il en t re d a n s la p répa ra t ion de l 'a lcool ni 

trique et de la l i m o n a d e n i t r i q u e , peu e m p l o y é s . 

Anhydride sulfureux, S O 2 . — L ' i n d u s t r i e p r é ­

parc le gaz sulfureux pa r la c o m b u s t i o n des pyr i t es et 

le liquéfie dans des cy l indres de fonte ou d a n s des 

siphons ana logues aux s i p h o n s d 'eau de Seltz, après 

l'avoir séparé des au t re s gaz p a r d i s so lu t ion d a n s l ' e au . 

L ' indus t r ie p h a r m a c e u t i q u e l ' e m p l o i e p o u r la p répa ­

ration des sul l i tes . 

On ut i l ise t rès f r é q u e m m e n t les p ropr ié tés an t i sep 

tiques et dés infec tan tes du gaz su l fureux. Q u a n d il s 'agit 

de procéder à u n e désinfect ion p a r le gaz sulfureux, on 

calfeutre tou tes les ouve r tu re s de la p ièce à désinfecter 

et on ouvre u n s i p h o n d e gaz su l fureux , ou b ien on 

place dans u n e t e r r i ne env i ron 2 0 g r a m m e s d e soufre 

par mè t re cube c o n t e n u dans la pièce et on a l l u m e le 

soufre. On laisse ag i r q u a r a n t e - h u i t heu res avant d ' ou ­

vrir. Ensu i t e , il faut vent i ler l o n g u e m e n t p o u r chasse r 

le gaz sulfureux. 

Produits pharmaceutiques. —• I. G 
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Les fumiga t ions sul fureuses sont très employées 

pour le t r a i t emen t d e la gale et d e s m a l a d i e s de la peau. 

Acide sulfurique, S 0 1 I 1 \ — L 'ac ide sulfurique 

d u c o m m e r c e , lo r squ ' i l est des t iné aux usages pharma­

ceu t iques , doi t ê tre pur i f ié . 

Ses pr inc ipa les i m p u r e t é s s o n t : le p l o m b , les acides 

a r sén ieux et a r sén ique , les p r o d u i t s n i t r e u x , l 'acide 

n i t r e u x , l ' ac ide sélénieux et que lques sels m i n é r a u x . 

L ' ac ide ord ina i re est d i lué à 45-5o° B é et traité par 

u n c o u r a n t d ' h y d r o g è n e sulfuré q u i p réc ip i t e l ' arsen ic , 
le p l o m b et le sé lén ium ; cette p réc ip i t a t ion peu t aussi 

se faire au m o y e n d u sulfure de b a r y u m . 

L 'ac ide su l fu r ique est ensu i te i i l tré su r u n filtre en 

sable . On lu i a joute 2 à 3 mi l l i èmes de sulfate d ' a m ­

m o n i a q u e qu i réagi t sur les p r o d u i t s n i t r e u x pour les 

r a m e n e r à l 'é tat d 'azote ou de p r o t o x y d e d'azote qui se 
dégagen t . L ' é l imina t ion des p r o d u i t s n i t r eux peu t aussi 

se faire a u m o y e n de l 'acide oxa l ique qu i se décompose 

en d o n n a n t de l 'oxyde de ca rbone et de l 'ac ide carboni­

q u e ; l ' oxyde de c a r b o n e réag issan t su r l ' ac ide ni tr ique 

d o n n e de l 'ac ide c a r b o n i q u e et de l 'azote. 

Après cette pur i f ica t ion , l ' ac ide est concen t r é . Pour 

l 'obteni r tout à f a i tpu r , il faut le dis t i l ler . La distil lation 

q u i se fait dans des co rnues en ve r re est assez délicate 

pa r sui te de la difficulté d ' ob ten i r u n e ébul l i l ion régu­

lière ; le l iqu ide se surchauffe très fac i lement , et de 

violents soubresau t s b r i s en t la c o r n u e . O n facilite la 

fo rmat ion régul iè re des bu l l e s gazeuses p a r l ' addi t ion de 

fils de p la t ine ou de m o r c e a u x de silex, on chauffe le 

l iqu ide au vois inage de la surface au m o y e n d ' u n e grille 

a n n u l a i r e , et on r ecouvre le d ô m e de la co rnue d 'une 
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feuille de tôle r e c o u r b é e afin d 'évi ter la condensa t ion des 
vapeurs à la pa r t i e s u p é r i e u r e . Le col d e l à c o r n u e c o m ­
munique avec u n b a l l o n d a n s lequel se condense l ' ac ide 
sulfurique. On rejet te le p r e m i e r d ix ième d e la dis t i l ­
lation, car il peu t r en fe rmer des t races d 'ac ides sulfu 
reuv et c h l o r h y d r i q u c , et on recuei l le ensui te les deux 
tiers. 

L'acide sul fur ique est un l iqu ide incolore de cons is ­
tance hui leuse . Sa dens i té est I ,S / J3 à i 5 ° ; il bout à 
3 » 6 " . C'est l 'acide officinal. Le Codex m e n t i o n n e aussi 
l'acide sulfurique d i lué au d ix i ème ( i p . d ' ac ide et g p . 
d'eau). 

La médec ine l 'u t i l i se c o m m e as t r i ngen t , raf ra îchis­
sant et caus t ique . 

L'Eau de Babel est o b t e n u e en m é l a n g e a n t 100 g r a m ­
mes d'acide su l fur ique , 3oo g r a m m e s d 'alcool à 
()0°, cl 4 g r a m m e s de péta les de coque l ico t . 

L'Eau antiputride 'de Beaufort n'est q u ' u n m é l a n g e 
de 32 g r a m m e s d ' ac ide sul fur ique avec 5oo g r a m m e s 
d 'eau. 

La Limonade sulfurique r en fe rme 20 g r a m m e s d ' ac ide 
sulfurique di lués d a n s 1000 g r a m m e s d ' eau . 

L'Eau d'arquebuse de The'denesl formée de 5 o g r a m m e s 
d'acide sul fur ique a u d i x i è m e , 3a5 g r a m m e s d 'a lcool , 
3a5 g r a m m e s de v ina ig re et 100 g r a m m e s de sucre b l a n c . 

L'Elixir acide de Bruynalelli s 'obt ient en faisant 
macérer p e n d a n t 8 j o u r s ¿ 1 0 g r a m m e s de feuilles de 
menthe po ivrée , 10 g r a m m e s de feuilles de m e n t h e 
frisée, 5 g r a m m e s de canne l l e , 5 g r a m m e s de g i ro l le , 
5 g r a m m e s de g i n g e m b r e , dans u n m é l a n g e de 
_4oo g r a m m e s d 'a lcool à 60" et 5o g r a m m e s d ' ac ide 
sulfurique c o n c e n t r é . 
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h'Elixir de Haller r en fe rme par t i es égales d'alcool à 
80° et d 'ac ide sul fur ique d i lué (1 p . d ' eau , 9 p . d 'acide). 

Le Caustique sulfo-safrané de Velpeau renferme 
20 g r a m m e s d ' ac ide sul fur ique et 10 g r a m m e s d e poudre 
de safran. 

L 'Ac ide sulfurique fumant & été u t i l i sé p a r R o b i n dans 
le t r a i t e m e n t de la p y o r r h é e a lvéola i re . 

L ' i n d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e ut i l ise en ou t re l 'acide 
su l fu r ique p o u r la p r épa ra t i on de n o m b r e u x dérivés 
( é the r s su l fur iques , acides sul foniques , e t c . ) . 

Acide phosphorique, Ρ Ο Ή 3 . — L 'ac ide phos-
p h o r i q u e se p r é p a r e i n d u s t r i e l l e m e n t , soit en décomposant 

le p h o s p h a t e de c h a u x p a r l ' ac ide su l fur ique 

( P 0 4 ) ? C a 3 + 3 S O H 2 = 3 S O * C a + a P O H 3 

soit en o x y d a n t le p h o s p h o r e p a r l ' ac ide azot ique 

3P + 5NCmi + -jWO= 3 P O I P + 5N0 

i ° Les p h o s p h a t e s sont r édu i t s en p o u d r e très 

fine et t ra i tés p a r l ' ac ide sul fur ique à 5 i " B é dans de 

g r a n d s bacs en bois doublés de p l o m b , chauffés à la 

v a p e u r et m u n i s d ' ag i t a t eu r s m é c a n i q u e s . Après 3 ou 

l\ h e u r e s la masse est filtrée p o u r sépare r le sulfate de 

c h a u x , et l ' ac ide p h o s p h o r i q u e est concen t r é à u n e den­

sité dè i , 5 ( env i ron 60 p . 100 d ' a c ide P O l I I 3 ) . Le s u l ­

fate de c h a u x es t lavé avec de l ' eau ; et les l iqueurs 

o b t e n u e s sont e m p l o y é e s p o u r d i lue r l ' ac ide sulfurique 

servant à a t t a q u e r le p h o s p h a t e de e b a u x . 

L 'ac ide p h o s p h o r i q u e p r é p a r é p a r ce p r o c é d é n'est 

j a m a i s p u r ; il r en fe rme u n p e u d e sulfate de chaux et 

de p h o s p h a t e m o n o c a l e i q u e q u e l ' ac ide sulfurique ne 
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peut t r ans former en acide p h o s p h o r i q u e . 11 ne peu t ser­
vir c o m m e acide m é d i c i n a l , m a i s il est f r é q u e m m e n t 
utilisé p o u r la p r épa ra t i on d 'au t res p r o d u i t s p h o s p h o r e s 
(phospha tes mé ta l l i ques , g l y c é r o p h o s p h a t e s , e t c . ) . 

2 ° L 'ac ide p h o s p h o r i q u e p u r se p r é p a r e en o x y ­
dant le p h o s p h o r e pa r l ' ac ide azot ique . 

On t ra i te , dans de g randes c o r n u e s en grès , 3 o p . d e 
phosphore pa r 200 p . d ' ac ide azot ique à 20 n B' ' ; l ' ac ide 
azotique est ajouté p e u à p e u . U n se rpen t in pe rme t de 
condenser l ' ac ide azot ique q u i dist i l le . O n chauffe 
doucemen t a u b a i n - m a r i e j u s q u ' à ce q u e la réact ion 
c o m m e n c e , et o n c o n t i n u e d 'a jouter l ' ac ide n i t r i que 
j u s q u ' à ce q u e le p h o s p h o r e soit d i s p a r u , en ayan t soin 
de ne pas en i n t r o d u i r e b e a u c o u p à la fois, car la réac­
tion serait t rop vive. L ' oxyda t i on t e r m i n é e , on concen t re 
la solut ion ac ide à cons i s tance s i rupeuse , et on p o r t e sa 
t empéra tu re à i 5 o ° p o u r chasser les dern ières t races 
d'acide azot ique . Cette de rn iè re opé ra t ion doi t se faire 
dans u n e capsule d ' a r g e n t ou d e p la t ine , car l ' ac ide 
p h o s p h o r i q u e a t t a q u e les si l icates. 

M M . W e n g e l e t R u n g e n 1 réal isent u n e économie d 'ac ide 
azotique en o x y d a n t t ou t d ' a b o r d le p h o s p h o r e p a r 
l 'air . 

D a n s u n e a u g e en p i e r r e , on p lace des m o r c e a u x de 
p h o s p h o r e de façon q u e c h a c u n d ' eux soit à moi t i é 
recouvert d ' e a u et qu ' i l s ne pu i s sen t se toucher les u n s 
les au t r e s . O n fait passer sur ces bâ tons u n c o u r a n t 
d 'air convenab lemen t rég lé . Après i 5 j o u r s o n o b t i e n t u n e 
solution r e n f e r m a n t des acides p h o s p h o r i q u e , p h o s p h o ­
reux et h y p o p h o s p h o r i q u e ; on la sout i re et on la 
chauffe à 200° p e n d a n t u n e h e u r e , ce qui t r ans forme 
l 'acide h y p o p h o s p h o r i q u e en acides p h o s p h o r i q u e et 
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102 i / r S U U S T R l E DES P R O D U I T S l ' U A K M A C Ε l TIQUES. 

p h o s p h o r e u x . El le r en fe rme a lors envi ron 8 9 p . 100 
d ' ac ide p h o s p h o r i q u e . O n l ' é tend d e son poids d 'eau 
distillée et on l ' add i t ionne d ' ac ide n i t r i q u e p o u r ox) -
der l 'acide p h o s p h o r e u x ; on chauffe d ' a b o r d vers 120" 
et on por te f inalement la t e m p é r a t u r e à Ι Ί Ο - I J O " . 

L 'ac ide p h o s p h o r i q u e , Ρ Ο Ή \ est u n co rps solide, 
cristal l isé en p r i s m e s r h o m b o ï d a u x , fusibles à 4i"7Ô; il 
fo rme u n h y d r a t e 2ΡΟΊΤ 3 + I P 2 0 , cristall ise en pr i smes 
c l i n o r h o m b i q u e s fondant à 27". Sous l ' ac t ion de la 
cha l eu r il se t ransforme à 2 1 2 0 en acide p y r o p h o s p h o -
r i q u e , et a u r o u g e en acide m é t a p h o s p h o r i q u e . Di lué à 
u n e densi té de i , 3 5 il cons t i tue l ' ac ide p h o s p h o r i q u e 
m é d i c i n a l . 

I l est admin i s t r é à l ' i n té r i eur , c o m m e ton ique , sous 
la forme de s i rop ou de p i lu les ; il sert à p répare r la 
l i m o n a d e p h o s p h o r i q u e au m i l l i è m e . O n l ' emplo ie aussi 
con t re la dyspeps ie ; on a d m e t q u e son ac t ion est moins 
i r r i t an te que celle des au t re s ac ides . 

Anhydride arsénieux, A s 2 0 3 . — L ' a n h y d r i d e 
a rsénieux p rov ien t : d u gr i l lage de divers a r sén iu res m é ­
tal l iques (n icke l , cobal t , c u i v r e . . . ) , i l cons t i tue alors un 
p r o d u i t secondai re de l ' i ndus t r i e d e s m é t a u x co r re spon­
d a n t s ; ou de su l foarséniures m é t a l l i q u e s , pa r t i cu l i è r e ­
m e n t le m i sp i cke l , F e A s S . 

L ' ac ide a r sén i eux b r u t , venan t des us ines qu i t rai tent 
les m i n e r a i s d e cobal t ou de n i cke l , o u d u gri l lage du 
misp icke l , est purif ié pa r s u b l i m a t i o n . 

Celte opéra t ion se fait d a n s des po t s en fonte de u n . 15 
de h a u t e u r et o m . 5 o d e d i a m è t r e . Ces pots sont placés 
au-dessus d ' u n foyer d o n t la flamme se r e n d dans une 
c h e m i n é e . On m e t dans c h a q u e po t 175 k i l o g r a m m e s 
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d'acide a r sén ieux b r u t , el on le r ecouvre d ' u n cy l indre 

en fonte formé de t ro i s p ièces c i rculai res a v a n t c h a c u n e 

o m. 45 de h a u t e u r . Ce c^ l indre est s u r m o n t é d ' u n 

chapiteau con ique lu té avec soin et t e r m i n é p a r u n 

tuvau en tôle, qui a b o u t i t d a n s u n e c h a m b r e de c o n d e n ­

sation. On chauffe à la h o u i l l e ; l ' ac ide a r sén ieux se 

volatilise, il se condense su r les paro i s cy l indr iques et 

forme u n e couche v i t reuse de 5 cen t imè t res d 'épaisseur ; 

cedépôt est b l a n c j u s q u ' a u i / 3 d u c y l i n d r e ; celui qu i 

est à la par t ie supé r i eu re est i m p u r , il a besoin d ' ê t re 

raffiné de nouveau j u s q u ' à t rois ou q u a t r e fois. Le c h a ­

piteau et le tube e n tô le r en fe rmen t des fleurs q u e l ' on 
recueille au bou t d ' un cer ta in t e m p s . La s u b l i m a t i o n 

dure douze h e u r e s . 

L e verre d ' a r sen ic est trié en p u r et i m p u r . Le p r e ­

mier est enfermé dans des t o n n e a u x revê tus in té r i eu re ­

ment d ' une toile g o u d r o n n é e a f in d ' e m p ê c h e r les 

poussières de sor t i r . L e s e c o n d e s t s u b l i m e d e n o u v e . a u . 

L 'acide a r sén ieux est u n e masse b l a n c h e , cr is ta l l ine , 

inodore, et de saveur fa ib lement a c r e ; il exci te la saliva­

tion. Il est v i t reux q u a n d il est r é c e m m e n t s u b l i m é , 

mais peu à peu il devient o p a q u e de la surface a u 

centre. 

Ses emplo i s m é d i c a u x sont assez r e s t r e in t s . Il sert 

comme fébrifuge, a n t i - h e r p é t i q u e , ant i -cancéreux. , an t i ­

gout teux. D ' ap rè s G i r b a l 1 , il est toléré j u s q u ' à la dose 

de ç) et 1 2 c e n t i g r a m m e s p a r j o u r . A la dose d e 2 c e n ­

t ig rammes pa r j o u r , d e u x ou t ro is fois pa r s ema ine , 

il facilite la r e sp i r a t ion et sert à c o m b a t t r e l ' a s t h m e . 

Il entre dans p lus ieurs p r é p a r a t i o n s p h a r m a c e u t i ­

ques : 

La lÀqaear de Fowler est u n e so lut ion a u cen t i ème 
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d 'ac ide a r sén ieux à l 'é tat d ' a r sén i te de po tass ium. 

Eau distillée 5 o o g rammes. 
Acide arsénieux 5 — 
Carbonate de potasse p u r . . . 5 — 
Alcoolat de mélisse l 5 — 

La lÀqaeur de Boudin est u n e so lu t ion au millième 

d 'ac ide a r sén ieux . 

Le Bain Tessier, e m p l o y é con t r e la gale rebelle du 

m o u t o n , r e n f e r m e : 

Eau . 100 l i tres. 
Sulfate de fer 10 kilogramme*. 
Acide arsénieux i — 

Le Bain arsenical Trasbot. est p r é p a r é avec : 

Eau i o o litres 
Sulfate de zinc 5 ki logrammes. 
Acide arsénieux. i — 
Alocs JOO grammes. 

Les p ropr ié tés tox iques de l ' ac ide a r sén ieux le font 

e m p l o y e r p o u r dé t ru i re les ra t s et au t re s a n i m a u x nui­

s ib les . O n le m é l a n g e p o u r cela à la far ine , au suif, à 

l ' axonge . Voici u n e compos i t ion t rès e m p l o y é e : 

Suif ] ooopar t i e s . 
Far ine i ooo — 
Acide arsénieux i o o — 
Noir de fumée IO — 

Les na tu ra l i s t e s e m p l o i e n t u n savon arsenical (Savon 

de Becœur) p o u r p réserver les a n i m a u x empai l lés de la 

des t ruc t ion p a r les insec tes . 

Enf in , l ' ac ide a r sén ieux sert à fabr iquer des produits 

t rès i m p o r t a n t s , c o m m e l ' a r r h c n a l , les cacodyla tes . 
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Oxydé pa r l ' ac ide n i t r i que ( D = r , 3 5 ) , il est t rans­

formé en Acide arsënique, lequel n ' e s t pas us i té en m é ­

decine, ma i s d o n t les sels on t r eçu que lques app l i ca ­

t ions; l 'arséniate de p o t a s s i u m fait par t ie de la Liqueur 

de Pearson. 

A c i d e b o r i q u e , B O ' I P , Sel sédatif de. Ilomberg. 

— L'ac ide b o r i q u e se re t i re des suffioni de Toscane , ou 

bien de cer ta ins bora tes na tu re l s (voyez Petites industries 

des métalloïdes). 

Lorsqu ' i l est c r i s ta l l i sé en présence d ' u n e t race d 'a l ­

bumine , l 'acide b o r i q u e forme des écailles b l a n c h e s , 

nacrées, onc tueuses a u t o u c h e r . 

L 'acide b o r i q u e est t rès emp loyé c o m m e ant i sept ique 

et c o m m e sédatif. L'Eau boriquée, souvent employée 

en lot ions, r enfe rme !\ p . 100 d 'ac ide b o r i q u e . La Pom­

made boriquée, est de la vasel ine qu i r en fe rme 12 p . 100 

d'acide b o r i q u e en p o u d r e . La Charpie boriquée de 

Lester se p r é p a r e p a r s imp le ' i m m e r s i o n de la charp ie 

dans l 'eau b o r i q u é e . 

Ce sont les p rop r i é t é s an t i sep t iques de l 'acide b o r i q u e 

qui le font e m p l o y e r à la conserva t ion des v iandes de 

boucherie expédiées d ' A m é r i q u e en E u r o p e . L'Aseptine 

et 1''Amykas, vendues dans le c o m m e r c e p o u r la salaison 

des v iandes , son t des p r épa ra t i ons à base d 'ac ide bor ique . 

Ce dern ie r est u n ac ide très faible q u i ne p rovoque 

aucun t rouble d a n s les fonct ions de la n u t r i t i o n . 

Souvent , on associe l 'ac ide bo r ique à d ' au t r e s agents 

ant isept iques , soit p o u r en c u m u l e r les effets, soit p o u r 

augmen te r la so lubi l i t é u n peu faible de l 'acide 

bor ique . 

L'Acide boro-tarlrique est s i m p l e m e n t u n e solut ion 
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ÎOÔ I . ' l N T J U S T R Ï E D E S l ' H O D U I T S PII V R M Y C E U T I Q C E S . 

aqueuse de i 5 par t ies d 'ac ide bo r ique et a parties 
d 'acide t a r t r i que , il possède des p ropr ié tés ant isept iques 
assez éne rg iques . 

L'Acide boroqfycerique s ' ob t ien t en chauffant 2 heures 
à 160—180 0 des po ids é g a u x de g lycé r ine et d'acide 
b o r i q u e ; c 'est u n l i qu ide s i r u p e u x très soluble proposé 
pour la conservat ion des subs t ances a l imen ta i r e s . 

L 'Acide borophénique, C ' T F O . B 0 2 H ' 2 , o b t e n u en chauf­
fant l 'acide b o r i q u e avec l ' ac ide p h é n i q u e , a été proposé 
c o m m e an t i sep t ique pu i s san t p o u r les usages ch i rurg i ­
caux . 

Les propr ié tés a n t i s e p t i q u e s de l 'ac ide bo r ique sont 
encore uti l isées en t a n n e r i e , p o u r éviter les fermenta­
t ions , en a g r i c u l t u r e , p o u r le c h a u l a g e des gra ins . On 
l'a p roposé aussi p o u r c o m b a t t r e les ma lad ies c ryp to-
gamiques qu i infectent les végé taux ut i les : mi ldew, 
c h a r b o n , o ï d i u m . 

Anhydrique chromique, C r O 3 . — L 'anhydr ide 
c h r o m i q u e , i m p r o p r e m e n t appelé Acide chromique, se 
p répare en d é c o m p o s a n t le b i c h r o m a t e de potassium 
par l 'acide su l fu r ique , p r éa l ab l emen t débarrassé du 
p l o m b a u m o y e n d u sulfure de b a r y u m , sans quoi 
l ' ac ide c h r o m i q u e o b t e n u serait m é l a n g é de chromate 
de p l o m b . 

D a n s u n e chaud i è r e d e p l o m b ou de fonte émaillée. 
on d issout 3oo k i l o g r a m m e s de b i c h r o m a t e de potas­
s ium dans 5 o o l i t res d ' eau et on y verse peu à peu 
4 o o l i tres d ' ac ide su l fur ique à 66"B' , en agi tant la 
masse qu i s 'échauffe b e a u c o u p . L ' add i t i on de l'acide 
doi t d u r e r env i ron deux h e u r e s . O n a b a n d o n n e douze 
h e u r e s au repos . I l se dépose du sulfate de po ta s s ium; 
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on décante la so lu t ion dans u n e chaud iè re émai l lée , à 

double fond, et on lu i a joute i 5 o li tres d 'ac ide s u l f u -

rique à 66" B 4 . O n évapore à ioo° , en envoyan t de la 

vapeur d a n s le doub le fond j u s q u ' à ce q u e l ' ac ide 

chromique c o m m e n c e à cr is tal l iser . O n fait écouler la 

masse dans des cristal l isoires en grès qu i sont disposés 

dans u n endro i t frais . Après douze heu res env i ron , il 

s'est déposé des c r i s t aux d ' ac ide c h r o m i q u e qu i sont 

essorés dans u n e t u r b i n e don t le panier est en tôle 

émail lée; la l i q u e u r m è r e est encore é \ apo rée et m i s e 

à cristalliser. 

L 'acide o b t e n u n ' e s t p a s p u r et re t ient u n e assez 

forte p ropor t ion d 'ac ide sul fur ique ( jusqu 'à 20 p . 100), 

et aussi d u sulfate de po tasse . 

P o u r le purif ier , o n lave les cr is taux avec 5o l i t res 

d'acide azot ique de dens i t é i , / i6 qu i d issout le sulfate 

de potasse et l ' ac ide su l fu r ique ; on l 'essore et on fait 

un nouveau lavage avec 25 l i t res d 'ac ide azot ique. L e s 

cristaux essorés sont séchés à u n e douce c h a l e u r S U T 
des p laques en g rès . L ' ac ide n i t r ique est régénéré p a r 

distillation, 100 k i l o g r a m m e s de b i c h r o m a t e fourn is ­

sent environ 60 à 6 5 k i l o g r a m m e s d 'ac ide c h r o m i q u e 

sensiblement p u r . 

L 'acide c h r o m i q u e peu t encore ê t re purifié p a r 

s imple fusion, et d é c a n t a t i o n de l ' ac ide su l fur ique qu i 

surnage avec la p r e s q u e total i té des i m p u r e t é s . Cet te 

fusion doi t ê tre faite avec p r é c a u t i o n , car l ' ac ide c h r o ­

mique fond vers 170°, et à 193° il se d é c o m p o s e en 

oxygène et sesqu ioxyde de c h r o m e . 

La purif icat ion se fait avec p lus de ce r t i tude p a r voie 

humide en a jou tan t à la so lu t ion d u p r o d u i t b r u t d u 

ch romate de b a r y t e en quan t i t é s t r i c tement suffisante 
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p o u r p réc ip i t e r l ' ac ide su l fu r i que ; on évapore ensui te la 

solut ion a q u e u s e p o u r faire cr is ta l l iser l 'acide c h r o m i q u e . 

O n p r é p a i e auss i l ' ac ide c h r o m i q u e en décomposan t 

le c h r o m a t c de b a r y u m ou de p l o m b p a r l 'ac ide sulfu­

r i q u e , ou le c h r o m a t e de b a r y u m p a r l 'acide azo­

t ique . 

L ' é l ec t ro lyse d u b i c h r o m a t e de p o t a s s i u m ou de 

s o d i u m p e r m e t d ' ob t en i r l ' ac ide c h r o m i q u e p u r . Dans 

un vase de grès ou de verre , on p lace u n e solut ion de 

b i c h r o m a t e a lcal in , et on y p l o n g e u n vase poreux 

é g a l e m e n t r e m p l i de la so lu t ion de b i c h r o m a t e . On 

p l o n g e d a n s c h a q u e vase u n e l a m e de c h a r b o n ou de 

p l a t i n e , on re l ie l ' é lec t rode d u vase in t é r i eu r au pôle 

négat i f d ' u n e source d 'é lec t r ic i té et l ' é lec t rode du vase 

ex té r ieur au pôle positif. L ' ac ide c h r o m i q u e s'accu­

m u l e d a n s le vase ex té r ieur , t and i s q u e t o u t l'alcali 

passe d a n s le vase p o r e u x . Il suffit de concent re r la 

so lu t ion d 'ac ide c h r o m i q u e p o u r ob ten i r u n produi t 

p u r . 

L ' a c i d e c h r o m i q u e forme des c r i s t aux d ' u n e belle 

cou leu r r o u g e . C 'es t u n o x y d a n t très é n e r g i q u e . Dilué, 

il te in t la peau en j a u n e ; c o n c e n t r é , c 'est u n caustique 

é n e r g i q u e qui a t t a q u e et d é t r u i t les t i s sus . 

L a Solution officinale r en fe rme 5 o p . 100 d'acide 

c h r o m i q u e , D = i , /17. O n l ' e m p l o i e c o m m e cautéri­

san t . E n so lu t ion d i luée , l ' ac ide c h r o m i q u e est un 

a s t r i n g e a n t qui d u r c i t les t i ssus et sert à la conservation 

des p ièces a n a t o m i q u e s . I l pos sède des p ropr ié tés anti 

sep l iques m a r q u é e s q u i le font e m p l o y e r avec succès 

dans le t r a i t e m e n t des p rocessus in f lammato i res et 

u l cé reux infect ieux, et dans le t r a i t e m e n t des affections 

de n a t u r e s y p h i l i t i q u e , h e r p é t i q u e et d i p h t é r i q u e . 
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A n h y d r i d e o s m i q u e , OsO*. — L ' a n h y d r i d e 

osmique se p r é p a r e en gr i l l an t l ' o s m i u r e d ' i r i d i u m 

dans un couran t d 'a i r s e c ; ou h i e n , en a t t a q u a n t l ' os ­

miure d i r i d i u m p a r l 'eau régale et en dis t i l lant p l u ­

sieurs fois le p r o d u i t . 

il forme de longs p r i s m e s d ' u n e odeur de raifort, d e 

saveur ACRE et b r û l a n t e . Il fond À ¿ 0 ° et b o u t vers i o o ü . 
L'action de sa v a p e u r sur les voies resp i ra to i res est 

très énerg ique ; elle est vénéneuse , son mei l l eur an t ido te 

est l ' hydrogène su l fu ré ; elle a t t aque la p e a u et y dé te r ­

mine une affection d o u l o u r e u s e . 

C est u n an t i sep t ique piuissant. O n l ' emplo ie con t re 

les névralgies , en in jec t ions h y p o d e r m i q u e s d ' u n e solu­

tion à i p . i o o (à la dose d e i c e . ) 

La Solution de Flemming, p r é p a r é e avec : 

i j v o l u m e s d 'ac ide c h r o m i c j u e à i p . 100 

4 — — o s m i q u e a a p . 100 

i — — acétique, 

est employée en fomenta t ions et in ject ions in te r s t i ­

tielles dans le t r a i t e m e n t d u cancer . 

L'acide o s m i q u e est f r é q u e m m e n t e m p l o y é c o m m e 

réactif en m i c r o g r a p h i e . 

A n h y d r i d e v a n a d i q u e , Y 2 0 " . — L ' a n h y d r i d e 

\ anad ique s ' ob t i en t en chauffant la vanada le d ' a m m o ­

nium à i ' | 0 ° . Ce d e r n i e r s e p r é p a r e au m o y e n d u vana­

dale de p l o m b (voyez vanada te de s o d i u m ) ou à p a r t i r 

des scories vanadifères . Celles-ci sont traitées p a r l 'acide 

ch lo rhydr ique , et le v a n a d i u m est préc ip i té à l 'état de 

phosphate en m ê m e t e m p s q u e le fer et l ' a l u m i n e . Le 

précipité est gri l lé a u rouge na i s san t ahn de su roxvde r 

le vanad ium ; on r e p r e n d le p r o d u i t gril lé pa r l 'eau a m -

Prûduita pharmaceutiquBs. — 1. 7 
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m o n i a c a l e ; on fait boui l l i r la solut ion d ' u n j aune orangé , 

j u s q u ' à ce qu 'e l le soit déco lorée ,pu i s on préc ip i te la méta-

vanada te d ' a m m o n i u m p a r l ' add i t ion de sel a m m o n i a c 

en excès. 

L ' a n h y d r i d e vanad ique se p ré sen t e , à l 'état de 

p u r e t é , sous la forme d ' u n e p o u d r e b r u n e , ex t rêmement 

p e u soluble dans l ' eau. 

I l p r o d u i t des effets an t i sep t iques et c icat r isants ; il 

convient pa r t i cu l i è r emen t c o m m e top ique dans le trai­

t e m e n t de diverses plaies de na tu res tuberculeuses et 

syph i l i t i que , dans l 'eczéma. D ' u n e m a n i è r e générale , il 

s 'est m o n t r é très avan t ageux d a n s la p r a t i q u e gynéco­

log ique . 

h'Oxydasine est u n m é l a n g e de i v o l u m e d ' une solu­

tion d 'ac ide vanad iquo à o , 5 p . 100 et de 2 volumes 

de g lycér ine . 

Le Citrozon est d u c i t ra te de v a n a d i u m qu i constitue 

le p o i n t de dépar t de différents p r o d u i t s pharmaceu t i ­

q u e s ; YUrolysine ou qu inoc i t r a t e de v a n a d i u m , obtenue 

en a joutant au p récéden t 10 p . 100 d 'ac ide quinique, 

a été préconisée dans les affections rénales et calcu 

leuses ; le Nerval, ou b ' romo-ci t ra te de v a n a d i u m , qui 

renfe rme 10 p . 100 de b r o m u r e de l i t h i u m , est spécia­

l e m e n t e m p l o y é con t re l ' hys té r i e , les céphalalgies neu­

r a s thén iques et les i n s o m n i e s . 

Le Ferrozon est d u vanada te de fer, p o u d r e brun 

g r i sâ t r e , inso lub le dans l ' e au , qu i r éun i t l ' ac t ion du fer 

et celle de l ' ac ide v a n a d i q u e , ce de rn i e r c o m m e agent 

vec teur de l ' oxygène d a n s l ' o rgan i sme , secondant et 

complé t an t les effets d u fer. 
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C H A P I T R E I V 

C O M B I N A I S O N S B I N A I R E S D E S M É T A L L O Ï D E S 

Parmi les combina i sons b ina i res des méta l lo ïdes , u n 

petit n o m b r e sont employées en m é d e c i n e . N o u s m e n ­

tionnerons l ' a m m o n i a q u e , le p r o t o x y d e d 'azote ou gaz 

hilarant, les iodures de soufre et d ' a r sen ic , les sulfures 

d'arsenic et d ' a n t i m o i n e et le p h o s p h u r e de z inc. 

Ammoniaque, N H 3 . — L'Ammoniaque liquide 

officinale se p r é p a r e , d 'après le Codex , en chauffant 
l 'ammoniaque l iqu ide d u c o m m e r c e dans u n bal lon et 
on dirigeant le gaz a m m o n i a c dégagé , d ' a b o r d d a n s 
un flacon laveur con t enan t d e la lessive de soude , p u i s 
dans un apparei l de W o o l f p longé dans l ' eau froide ; il 
faut avoir soin de p longe r j u s q u ' a u fond des f lacons 
les 1 tubes à d é g a g e m e n t d ' a m m o n i a c , car la so lu ­
tion ammoniaca le est p lu s légère q u e l ' e au . Avec 
i 5oo g r a m m e s de so lu t ion d u c o m m e r c e , on ob t i en t 
facilement u n l i tre de solut ion a m m o n i a c a l e p u r e , d o n t 
la densité est voisine de 0,926; c 'est l ' a m m o n i a q u e 
liquide officinale; elle r en fe rme , en p o i d s , u n c i n q u i è m e 
de gaz. 

L ' a m m o n i a q u e est t rès e m p l o y é e en m é d e c i n e . 
A l ' intérieur, elle est us i tée c o m m e s t imulan t an t i spas ­
modique et d i aphoré t ique . A l 'extér ieur , elle est caus t ique 
et vésicante. El le est e m p l o y é e p o u r cautér iser les plaies 
envenimées p rodu i t e s p a r les p iqû res ou m o r s u r e s des 
araignées, des m o u c h e s , des vipères et des s e rpen t s . 

\ la dose de 10 à 20 gout tes dans u n verre d ' eau , elle 
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sert à c o m b a t t r e l ' ivresse . O n a r e c o m m a n d é , p o u r com­

ba t t r e l ' a t roph ie des poi ls , des lo t ions avec u n mélange 

de i o o g r a m m e s d 'a lcool , 25 g r a m m e s d 'essence de 

t é r ében th ine et 5 g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e . 

L ' a m m o n i a q u e en t r e dans u n g r a n d n o m b r e de pré­

pa ra t ions p h a r m a c e u t i q u e s . 

L'Alcoolé d'ammoniaque est l ' a m m o n i a q u e ordinaire 

di luée de deux fois son po ids d 'a lcool à go p . 100. 

L'Esprit ammoniacal anisé est c o m p o s é de g6 g rammes 

d 'alcool à go p . i o o , 2/1 g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e et 

3 g r a m m e s d 'essence d ' an i s . 

L'Essence de Ward, ou e m b r o c a t i o n ammoniaca le 

con t re la m i g r a i n e , r enfe rme : 3 o o g r a m m e s d'alcool à 

go p . 100, i 5 o g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e , 60 grammes 

de c a m p h r e , 10 gou t tes d 'essence d e l avande . 

IS Eau sédative c o n t i e n t : fio g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e 

l iqu ide , 10 g r a m m e s d'alcool, c a m p h r é , 60 grammes 

de sel m a r i n , et 1 000 g r a m m e s d ' eau dist i l lée. 

Le Liniment ammoniacal est formé de 10 grammes 

d ' a m m o n i a q u e et de 90 g r a m m e s d 'hu i l e d ' amandes . 

Le Liquide vesicant est c o m p o s é de 100 grammes 

d ' a m m o n i a q u e et de 200 g r a m m e s d 'hu i l e camphrée . 

L'Eau de Luce, e m p l o y é e con t r e les morsures de 

v ipère , r en fe rme : 70 g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e liquide, 

5 o g r a m m e s d 'a lcool à 36 p . 100, 10 g r a m m e s d'huile 

de succ in , 5 c e n t i g r a m m e s de b a u m e de la Mecque et 

5 c e n t i g r a m m e s de savon . 

Protoxyde d'azote, N 2 0 , Gaz hilarant. — Le 

p r o t o x y d o d'azote se p r é p a r e en décomposant , l'azotate 

d ' a m m o n i u m par la cha leu r 

NO :'N'II* = N 2 0 - r - 2 l I - 0 . 
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Le ni t ra te d ' a m m o n i u m est chauffé vers 210-260 0 

dans une c o r n u e m u n i e d ' u n tube de d é g a g e m e n t ; il 
faut avoir soin de ne pas dépasser 260 0 , car vers 3oo° la 
réaction devient explosive. Le gaz dégagé n 'es t p a s p u r , 
il est mé langé d 'azote et des au t re s oxydes de l 'azote . 
Pour le purif ier , on le fait passer dans des flacons l aveurs 
renfermant de la soude , rpii abso rbe les acides n i t r e u x et 
nitrique, puis u n e so lu t ion de sulfate ferreux qu i r e t i en t 
le biox} de d 'azote. O n recuei l le le gaz d a n s u n gazo­
mètre sur u n e cuve à eau , et on le ma in t i en t que lque 
temps au contact d e l ' eau q u i re t ient les i m p u r e t é s . E n s u i t e , 
on le liquéfie et on l ' enferme dans des a m p o u l e s ou dans 
de petits cy l indres en acier m u n i s de rob ine t s à v is . 

Le p ro toxyde d 'azote est u n gaz inco lore , i n o d o r e , 
d'une saveur l égè rement sucrée , D = 1,027. Il se liquéfie 
à o° sous la press ion de ko a t m o s p h è r e s ; il b o u t à — 8 7 0 

sous la press ion a t m o s p h é r i q u e . Son inha la t ion p r o ­
voque le r i r e . 

C'est u n anes thés ique local et i n s t an t ané , e m p l o y é 
pour les opé ra t ions sur la face, et d a n s l ' a r t den ta i r e . 
Il ne doit être e m p l o y é q u e lo r squ ' i l est tou t à fait 
pur . Mélangé à 16 p . 100 d ' oxygène , il est t o u t à fait 
inoflensif ( P a u l B e r t 1 ) . L'Eau gazeuse, oxyazotique est 
une eau sursa turée d e p r o t o x y d e d 'azote . 

I o d u r e d e s o u f r e . — S o u b e y r a n 1 p r épa re l ' i odure 
de soufre en chauffant q u a t r e par t i es d ' iode avec u n e p a r ­
tie de soufre dans u n m a t r a s . O n chauffe d o u c e m e n t a u 
début de l 'opéra t ion , p u i s , q u a n d la masse est fondue, o n 
incline le m a t r a s d e façon à d i s soud re l ' iode qu i s'est s u ­
blimé. P a r ref ro id issement le p r o d u i t cristall ise dans tou te 
la masse. 
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Il est difficile d ' a t t r i b u e r à ce p r o d u i t u n e compos i ­

t ion définie, car il se dissocie en ses é l émen t s sous l ' i n ­

f luence des d issolvants les p lu s var iés , et d ' au t r e par t , 

l ' iode et le soufre ou l ' iodure de soufre se dissolvent en 

toutes p r o p o r t i o n s et cr is ta l l i sent en oc taèdres or thorhorn-

b i q u e s . D e p l u s , l ' i ode peu t être é l iminé pa r l 'act ion de 

l 'hyposulf i te de s o u d e . P r u n i e r 3 a d m e t l 'existence d 'un 

c o m p o s é défini d e formule SI . 

L e p r o d u i t se p résen te en a igui l les , en lamelles ou 

en octaèdres o r t h o r h o m b i q u e s don t la cou l eu r est viola­

cée ou gr i s foncé su ivan t la p r o p o r t i o n d ' i ode . Il possède 

u n e o d e u r iodée d ' a u t a n t p l u s vive q u e l a p r o p o r t i o n d'iode 

est p lus forte . Il s 'al tère au contac t de l 'a i r . Il doi t être bien 

desséché et conservé d a n s des flacons b o u c h é s avec soin. 

C'est u n an t i s ep t ique p e u e m p l o y é . 

Iodure d'arsenic, A s I 3 . ' — O n le p r épa re en fai­

sant r éag i r l ' a r sen ic en p o u d r e su r l ' iode d issous dans le 

sulfure de ca rbone . P a r évapora t ion de ce d e r n i e r , il se, 

dépose des lamel les br i l lan tes d ' i o d u r e d ' a r sen ic . 

C'est u n c o r p s d ' u n r o u g e o rangé q u i fond à 1 / 16 0 . 11 

est d i s sous pa r l ' eau , q u i le d é c o m p o s e en d o n n a n t de 

l 'acide i o d h y d r i q u e et u n e c o m b i n a i s o n d ' a n h y d r i d e ar-

sénieux et d ' i odu re d ' a r sen ic . 

Il a été r e c o m m a n d é p o u r le t r a i t emen t de la scrofulose, 

en so lu t ion a q u e u s e à i p . 100, d o n t o n f a i t p r end re i o à 

/|0 gou t t e s , 2 fois pa r j o u r p e n d a n t les r e p a s . Il paraît 

b ien toléré p a r les m a l a d e s . 

Sulfure jaune d'arsenic, A s 2 S 3 , Orpiment. — 

Ce c o m p o s é existe dans la n a t u r e en beaux cristaux 

o r t h o r h o m b i q u e s j aune clair . 
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Le p rodu i t em p loyé en médec ine se p répa re en t r a i ­

tant par l ' h y d r o g è n e sulfuré u n e d isso lu t ion d ' ac ide a r -

sénieux dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e , p r épa rée a v e c : 

acide arsénieux t o o pa r t i e s , eau distillée 900 par t i es , 

acide c h l o r h y d r i q u e officinal 3 o o p a r u e s . I l se forme u n 

précipité j a u n e ser in qu i est filtré su r to i le , lavé et séché; 

sa couleur devient p lus foncée p e n d a n t la dess icca t ion . 

C'est u n e p o u d r e j a u n e d 'o r , so luble d a n s les alcal is . 

Il est employé chez l ' h o m m e c o m m e caus t i que et ép i la -

toire. E n médec ine vé té r ina i re , il se m o n t r e excellent 

pour faire d ispara î t re les ver rues des chevaux . I l dé t ru i t 

les végétations m o r b i d e s , sans exercer a u c u n e ac t ion 

marquée sur le t i ssu sain a m b i a n t . 

Phosphure de z i n c , P 2 Z n 3 . — O n le p r épa re en 

projetant du p h o s p h o r e dans d u z inc en ébul l i t ion au 

milieu d ' une a t m o s p h è r e de gaz c a r b o n i q u e . 

Dans u n e cornue de porcelaine^ t u b u l é e , on i n t rodu i t 

du zinc de façon à r e m p l i r env i ron la mo i t i é de la cor ­

nue. La t u b u l u r e est i n c o m p l è t e m e n t b o u c h é e p a r u n 

couvercle de c reuse t . O n fait a r r iver pa r le col de la 

cornue u n c o u r a n t de gaz c a r b o n i q u e q u i sort p a r la 

tubulure. On chauffe la p a n s e de la c o r n u e , et q u a n d le 

zinc est en ébul l i t ion et l ' appare i l r e m p l i de gaz c a r b o ­

nique, on laisse t o m b e r p a r la t u b u l u r e des f r agmen t s de 

phosphore dans le zinc bou i l l an t . O n fait en sorte qu ' i l 

reste vers la-fin de l ' opé ra t ion u n p e u de zinc l ib re , et 

par un coup de feu l inal on rassemble ce zinc à la par t ie 

inférieure en u n cu lo t qu i se sépare d u p h o s p h u r e m o i n s 

fusible. O n laisse refroidir et, p a r pu lvér i sa t ion , on isole 

le phosphure friable d u cu lo t de zinc. 

Le p h o s p h u r e de zinc cristall ise en aigui l les p r i s m a 
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t iques très fr iables. Il est décomposé pa r les acides avec 

d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e p h o s p h o r e . Calc iné à l ' a i r il se 

t r ans fo rme en p h o s p h a t e de z inc. 

Ses p ropr ié tés thé rapeu t iques sont sens ib lement les 

m ê m e s que celles d u p h o s p h o r e . I l s ' emplo ie sous la 

forme de p o u d r e ou de pi lules à la dose de i g r a m m e 

à i g r . 5 . 
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MÉTAUX ET SELS MÉTALLIQUES 

C H A P I T R E V 

C O M P O S É S D U S O D I U M 

De tous les é léments mé ta l l i ques , le s o d i u m est u n 

de ceux dont les composés sont le p lus f r équemmen t 

introdui ts dans l ' o r g a n i s m e . 

C'est en effet celui q u i , à l 'é ta t de c o m b i n a i s o n , p r é ­

sente la toxici té la p lus faible p a r r a p p o r t aux c o m b i ­

naisons ana logues des au t r e s m é t a u x , et c'est là un gros 

avantage lo r squ ' i l est nécessa i re de solubi l iser p a r l ' un 

de ses sels u n rad ica l ac ide d o n t on veut ut i l iser l 'act ion 

phys io logique . Les sels de s o d i u m p ré sen t en t en out re 

l 'avantage d 'ê t re p r e s q u e tous solubles d a n s l ' e a u ; et, 

ils sont d ' u n e p r é p a r a t i o n facile. Aussi le n o m b r e des 

composés du s o d i u m ut i l isés en t h é r a p e u t i q u e est-il 

considérable . Nous déc r i rons les p r i n c i p a u x . 

S E L S M I N É R A U X 

Fluorure de sodium, N a F . — Le f luorure de 

sodium peu t se p r é p a r e r s i m p l e m e n t en neu t r a l i s an t 

exactement l ' ac ide f l u o r h y d r i q u e p u r du c o m m e r c e pa r 

le carbonate de soude . 
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C'est u n sel b l anc , de saveur salée, inodore . Il pré­

sente des p r o p r i é t é s a n t i s e p t i q u e s r e m a r q u a b l e s , dans 

cer ta ins cas supér ieures à celles d u s u b l i m é , il est 

b e a u c o u p m o i n s t o x i q u e . O n l ' emplo ie en solut ion au 

cen t ième et aux deux cen t i èmes . 

L e F / u o r o / e s t d u fluorure de s o d i u m p l u s o u m o i n s p u r . 

Chlorure de sodium, NaCl . — Les origines du 

c h l o r u r e de s o d i u m sont t r o p c o n n u e s p o u r qu ' i l soit 

nécessaire de les r appe le r ic i . 

Le sol m a r i n c o m m e r c i a l est purif ié p a r cristall isation, 

après avoir p réc ip i t é les sels de chaux et de magnés ie 

dans sa d issolut ion pa r le c a r b o n a t e de soi lde . L a solu­

t ion est agi tée p e n d a n t le re f ro id i ssement de façon à 

ob ten i r u n p r o d u i t p lus p u r e t p lu s fin. 

L ' i m p o r t a n c e p h y s i o l o g i q u e d u c h l o r u r e de sodium 

a été r e c o n n u e depu i s fort l o n g t e m p s ; c'est u n tonique, 

il ser t à la p roduc t i on des g lobules du s a n g . I l est e m ­

p l o y é d a n s u n e foule de c i r c o n s t a n c e s ; S tah l en faisait 

u n e sorte de panacée universe l le . Il sert à p réparer des 

b a i n s , des lo t ions , des s é r u m s et fait pa r t i e de nombreux 

m é d i c a m e n t s (eau s é d a t i v e . . . ) ; il est souvent employé 

p o u r la conservat ion des a l i m e n t s . 

Bromure de sodium, NaBr . —• Le b r o m u r e de 

s o d i u m se p r é p a r e d ' u n e m a n i è r e a b s o l u m e n t analogue 

a u b r o m u r e d e p o t a s s i u m , à p a r t i r d u b r o m e et de la 

soude , ou b ien pa r d o u b l e décompos i t i on en t re le bro­

m u r e ferreux et le ca rbona te de soude . 

Il forme des c r i s taux cub iques , inco lo res , anhydres 

ou h y d r a t é s su ivan t la t e m p é r a t u r e de cristal l isat ion. Il 

es t soluble dans son po ids d ' e a u ; il se dissout aussi 
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dans l 'alcool. Il ne doi t p a s renfermer de b r o m a t e d o n t 

la présence se r econna î t à la m i s e en l iber té de b r o m e 

par addit ion d ' ac ide acé t ique à la solut ion aqueuse . 

Il remplace parfois le b r o m u r e de p o t a s s i u m . C'es t u n 

sédatif pu i s san t , e m p l o y é d a n s les cas d ' hys t é r i e , d ' ép i -

lepsie, contre les d o u l e u r s de tê te , etc . 

Iodure de sodium, N a l . — L ' i odu ro de s o d i u m 

se prépare d ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e à l ' i odure de p o t a s ­

sium, avec l ' iode et la soude , ou en t ra i t an t l ' iodure fer­

reux par le ca rbona te de soude . 

À la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e , il cristall ise en p r i s m e s 

c l iuorhombiques qu i conservent 2 r l " 0 ; au -des sus de 

/|û", il cristall ise a n h y d r e et il est c u b i q u e . 

L ' iodure h y d r a t é cons t i tue l ' i odure cristal l isé d u c o m ­

merce. Mais ce de rn ie r est souven t desséché , car il se 

conse rvebeaucoup m i e u x lo r squ ' i l est a n h y d r e ; il f o rme 

alors u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , solublo dans l 'eau, 

insoluble dans l 'a lcool . Il ne doi t pas renfe rmer d ' i o ­

date dont la p résence se r econna î t à la m i s e en l iber té 

d ' i o d e p a r a d d i l i o u d ' a c i d e acé t ique à la solut ion aqueuse . 
1 L ' iodure de s o d i u m p e u t r e m p l a c e r l ' i odure de po tas ­

sium d a n s p r e s q u e tous les c a s ; il a l ' avan tage d 'ê t re 

moins toxique, m a i s il se conserve m o i n s b i e n ; cepen­

dant l ' iodure b ien sec se conserve suf f i samment . On 

l 'adminis t re s u r t o u t en s i rops d a n s les cas d e syphi l i s , 

de p n e u m o n i e , de b r o n c h i t e c h r o n i q u e , d ' a s t h m e , e tc . 

Cyanure de sodium, N a C y + i ou a l l 2 0 . — 

Le cyanure de s o d i u m se p r épa re d ' une m a n i è r e ana lo ­

gue au c y a n u r e d e p o t a s s i u m , q u ' d r emp lace parfois 

dans ses appl ica t ions méd ica l e s . 
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Oxydes de sodium. — La Soude fondue , \ a O H , 

r e m p l a c e par fo i s la po tasse c o m m e c a u s t i q u e . 

L e p r o c é d é le p l u s s i m p l e p o u r l ' ob t en i r p u r e con­

siste à t ra i te r le s o d i u m p a r l ' e a u : 

. \ A + H 2 0 = X A O H + I I . 

11 faut évi ter de proje ter le s o d i u m d a n s l ' eau , à l 'air 

l ib re , sous pe ine de voir se p r o d u i r e des explosions 

v io len tes . R o s e n f e l d 1 opère à l ' abr i de l ' a i r , dans un 

c o u r a n t d e v a p e u r d ' eau , la réac t ion s'effectue de ma­

nière t r anqu i l l e . E l le p e u t ê t re effectuée dans u n vase 

en fer forgé p o r t a n t d e u x t u b u l u r e s ; on y place une 

q u a n t i t é dé t e rminée de s o d i u m , on envoie de la vapeur 

d ' eau p a r l ' u n e des t u b u l u r e s , t and i s q u e l ' hyd rogène se 

dégage p a r l ' a u t r e . Enf in , on fond la soude formée et 

on la coule dans des l i ngo t i è r e s . El le se présente alors 

en masse s b l a n c h e s , f ibreuses, très c aus t i ques . 

L e p r o d u i t a insi ob tenu est p lu s p u r q u e celui qui 

p rov ien t de la pur i f ica t ion de la soude o rd ina i r e pa r dis­

so lu t ion d a n s l 'alcool. , 

Le Dioxyde de sodium, N a 2 0 ' 2 , p a r sui te de la propr ié té 

qu ' i l pos sède de d o n n e r , au con tac t de l ' eau , de l 'eau oxy­

génée et u n alcali pu i s san t , la soude , a été l 'objet de 

que lques appl ica t ions p h a r m a c e u t i q u e s . 

O n le p r é p a r e en t r a i t an t p a r u n c o u r a n t d 'oxygène 

ou d 'a i r sec le s o d i u m chauffé vers 5 oo° d a n s u n t ube de fer. 

C'est u n co rps b l anc , e m p l o y é par les dent is tes amé 

r ica ins p o u r b l a n c h i r les den t s et désinfecter les tissus 

car iés . I l sert aussi à la p r é p a r a t i o n d u Savon Unna, 

(mé lange de 3 pa r t i e s de paraff ine, et de 7 par t ies de 

savon m é d i c i n a l add i t ionnées de 2 , 5 à i n p . 100 de 

b i o x y d e de s o d i u m ) . 
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A. Desgrez e t B a l t h a z a r d 1 on t at t i ré l ' a t t en t ion sur u n 

autre m o d e d ' e m p l o i i m p o r t a n t du p e r o x y d e de s o d i u m . 

Ce produi t peu t servir à purif ier c o m p l è t e m e n t l ' a t m o s ­

phère viciée par u n e t rop g r a n d e quan t i t é d ' ac ide c a r b o ­

nique, en dégagean t de l ' oxygène en p résence de l 'eau 

froide, tandis q u e la soude caus t i que qui se forme en 

même t emps absorbe l 'excès d 'ac ide ca rbon ique mêlé à 

l'air. 

Sulfures de sodium. — Monosulfure, N ' a a S . — Le 

monosulfure de s o d i u m peu t se p r é p a r e r en faisant passer 

un couran t d ' h y d r o g è n e sulfuré d a n s la lessive de 

soude, 

2 \ a O I I + I1 2 S = 2U20 + I \ a 2 S. 

Mais il est dé l ica t d ' a t t e ind re exac temen t le degré de 

saturation q u i c o r r e s p o n d à la fo rmat ion du sulfure neu t r e 

Na 2 S, car u n excès d ' h y d r o g è n e sulfuré le t r ans forme 

en sulfhydrate N a S H . 

N a 2 S + H 2 S = 2NaSII. 

Il est préférable , p o u r ob ten i r u n p r o d u i t b i en défini, 

avec un bon r e n d e m e n t , d 'opé re r c o n f o r m é m e n t aux 

indications de D a m o i s e a u 1 : 

On p r e n d 10 v o l u m e s de soude concen t rée (D = i 

qu 'on étend d 'eau (2 vol . ) j u s q u ' à la densi té 1,200 en ­

viron. O n sa ture cette so lu t ion p a r l ' h y d r o g è n e s u l ­

furé. 

Toute la soude est t r ans fo rmée en su l fhydra te de 

sulfure, et en o u t r e il en t re en d issolut ion u n pe t i t excès 

d 'hydrogène sulfuré, 

>"aOH + U 2 S = NaSH + H 2 0 
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O n ajoute alors 1 1 vo lumes de l a m è m e lessive de soude 

( D = i , / iô), et non pas 10 vo lumes , afin de tenir compte 

de l ' h y d r o g è n e sulfuré d issous . Le su l fhydra t e est trans­

formé en sulfure neu t r e q u i cr is tal l ise . 

NaSIi + KaOH = Na 2 S + I I 2 0 . 

Afin d 'évi ter q u e les cr is taux soient l égè remen t alcalins 

( au cas où la soude serai t en excès) , on peu t faire passer 

u n peu d ' h y d r o g è n e sulfuré dans l ' e a u - m è r e avant 

d ' égou t t e r les c r i s t aux . 

Le monosn l fu re de s o d i u m cris tal l ise en prismes 

r h o m b o ï d a u x droi t s , ÎNa 2S, o H 2 0 . Au con tac t de l 'air il 

se t r ans fo rme p e u à p e u en hyposu l l i t e et carbonate. 

Il para î t préférable a u x au t res sulfures employés en 

t h é r a p e u t i q u e . I l ser t à la p répa ra t ion des eaux sulfureuses 

artificielles, des ba ins de Barèges ar t i f ic ie ls ; cont re les 

malad ies de la peau , c o m m e épi la to i re . A l ' in té r ieur , on 

l ' a d m i n i s t r e sous la fo rme de so lu t i ons , s i rops , etc. 

Polysulfures de sodium. — P a r fusion du soufre avec 

le ca rbona te de soude , dans les p r o p o r t i o n s de 100 parties 

de soufre p o u r i/io par t ies de ca rbona t e de soude sec, on 
p r é p a r e u n p r o d u i t d o n t la compos i t i on se r app roche de 

cel le d u Trisulfure de sodium, iNa 3 S 3 . 

O n fait u n m é l a n g e i n t ime des d e u x subs tances pul­

vér isées , et on i n t r o d u i t le tou t d a n s u n e m a r m i t e en 
fonte m u n i e d ' u n couvercle qu i ne f e rme pas [herméti­

q u e m e n t afin d e p e r m e t t r e le d é g a g e m e n t des gaz. On 

chauffe ce m é l a n g e , pu i s on a m è n e à la t empéra tu re de 

fusion q u e l ' on m a i n t i e n t t an t qu ' i l se p r o d u i t u n déga­

g e m e n t gazeux . Q u a n d la masse est en fusion t ranquil le , 

on la cou le d a n s des bacs en tôle, p l a t s , et refroidis 

ex t é r i eu remen t p a r un c o u r a n t d ' eau froide, de façon à 
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solidifier r a p i d e m e n t le p r o d u i t , qu i est très h y g r o m é ­

trique ; dès q u ' i l est su f f i samment re f ro id i , on le con ­

casse en f r agmen t s q u e l 'on renferme dans des pots en 

grès ou dans des vases b ien b o u c h é s . O n ob t ien t a insi 

un mélange qu i r en fe rme s u r t o u t d u t r isul fure et du 

sulfate de s o d i u m : 

/ t C O ' W + IOS = 3N.-v=S3 - f SONaS -)• 4 C 0 2 

avec u n léger excès de c a r b o n a t e de s o u d e ; il peu t auss i 

s'y trouver u n p e u de peu tasu l fure N a a S " . 

Cette opéra t ion est assez difficile à réal iser à cause de 

la t empéra tu re de fusion r e l a t ivemen t élevée du ca rbo ­

nate de s o u d e , et le soufre s ' e n f l a m m e f r é q u e m m e n t ; 

aussi, b eaucoup d ' i ndus t r i e s p r é p a r e n t u n m é l a n g e de 

sulfures de po t a s s ium et de s o d i u m (Foie de soufre), pa r 

fusion du soufre avec u n m é l a n g e de carbona tes de soude 

et de sod ium, qu i p r é s e n t e l ' avan tage d 'ê t re p lu s fusible . 

La réaction est a lors p l u s facile à réal iser . Il suffit de 

fondre le mé lange et d ' y pro je te r p e u à p e u la p r o p o r ­

tion indiquée de soufre en c a n o n s . 

Ce mé lange sert à la p r é p a r a t i o n du Barèges artificiel. 

Il r emplace f r é q u e m m e n t les sulfures de s o d i u m ou de 

potassium co r r e spondan t s dans leurs app l i ca t ions . 

Hypochlorite de soude, ClONa. — Bien que 

l ' industrie p h a r m a c e u t i q u e emplo ie d 'assez g r a n d e s 

quantités d ' h y p o c h l o r i t e de soude , elle le p r é p a r e assez 

rarement. Nous n o u s b o r n e r o n s d o n c à rappe le r q u e 

celui-ci s 'ob t ien t , soit en faisant passer u n c o u r a n t dç 

chlore dans la lessive de sonde , à f roid: 

aCI + :iNaOH = NaC! -f ClONa + f ^ O , 
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soi t en. é l ec t ro lysan t u n e solut ion a q u e u s e de chlorure 

de s o d i u m ; ma i s ce de rn i e r p rocédé ne pe rmet pas 

d ' ob t en i r des l i q u e u r s auss i r i ches en h y p o c h l o r i t e que 

le p r e m i e r , et il est s e u l e m e n t ut i l isé dans l e cas où 

l ' h y p o c h l o r i t e est i m m é d i a t e m e n t e m p l o y é p o u r le blan­

c h i m e n t , la p r é p a r a t i o n d u ch lo ro fo rme , de l ' iodofonne, 

e t c . . 

L ' h y p o c h l o r i t e de soude do i t se conserver dans des 

vases b ien b o u c h é s et d a n s des l i e U x frais. C'est l e 

pr inc ipe actif de VEau de javel ( q u i , à l 'o r ig ine , était 

cons t i tuée p a r l ' hypoch lo r i t e de p o t a s s i u m , m o i n s stable 

et p lus c h e r ) . I l ser t c o u r a m m e n t c o m m e ant isept ique et 

dés infectant . Il ser t à la fabricat ion de l ' iodoforme et d u 

ch lo ro fo rme . 

Iodate de sodium, I 0 3 N a . — Ce composé , q u i 

a c c o m p a g n e le n i t r a te d u Chi l i , s e p r é p a r e en faisant réagir 

l ' iode sur la lessive de s o u d e , 

6NaOH + 61 = ]O n Na + 5NaT + 3 H 2 0 . 

L' ioda te d e s o d i u m b e a u c o u p m o i n s soluble que l'io-

d u r e se dépose , on le d é c a n t e , on le lave à l ' e a u froide 

et on le pur i l i e p a r c r i s ta l l i sa t ion d a n s l ' eau . Les liqueurs 

mère s et les e a u x d e lavage sont r a s semblées , évaporées 

et ca lc inées p o u r servir à l a p r é p a r a t i o n de l ' iodure . 

On p o u r r a i t auss i le p r é p a r e r en o x y d a n t pa r l 'élec-

t rolyse u n e so lu t ion a lca l ine d ' i o d u r e de s o d i u m . 

L ' i oda t e de s o d i u m forme des c r i s t aux b lancs , peu 

solubles dans l ' eau , inso lubles d a n s l ' a lcool . Il est toxi­

q u e et do i t ê t re s o i g n e u s e m e n t é l im iné de l ' iodure d e 

s o d i u m des t iné a u x usages m é d i c a u x . Toutefois , son 

ac t ion éne rg ique le fait parfois ut i l iser en thérapeut ique 
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dans les cas d'affections név ra lg iques , de r h u m a t i s m e s 

musculaires c h r o n i q u e s , d ' a s t h m e b r o n c h i q u e , d a n s le 

tétanos chez les chevaux , dans les i n f l a m m a t i o n s a iguës 

de la m ame l l e chez les v a c h e s . Il réagi t é n e r g i q u e m e n t 

sur les divers t issus ou mi l i eux de l ' é conomie avec mise 
en liberté d ' iode , ce qu i lu i d o n n e u n e pu i s sance bac t é ­

ricide r e m a r q u a b l e ; auss i devient- i l assez f r é q u e m m e n t 

employé c o m m e dés infec tant et désodor i san t dans le 

trai tement des plaies à o d e u r fétide. 

Hyposulfite de soude, S 2 0 3 N a 2 . — L ' h y p o s u l f i t e 

de Soude se p répa re en soume t t an t à l ' ébu l l i t ion , d a n s de 

grandes bass ines en fonte , u n e so lu t ion aqueuse de 

I O O part ies de sull i le de soude b ien neu t r e add i t ionnée 

de 26 à 28 par t ies de soufre en f leur, 

SO-'Na2 + S = S 2 0 , N a 2 . 

On m a i n t i e n t u n e d o u c e ébul l i t ion j u s q u ' à ce q u e le 

soufre cesse de se d i s s o u d r e (2 à 3 h e u r e s ) , on filtre et on 

concentre à u n e d e n s i t é d e i , 3 8 p o u r faire cr is ta l l i ser . 

L 'hyposulf i te de soude fo rme de g ros p r i s m e s r h o m -

boïdaux d ro i t s , de saveur salée et a m è r e . Il est so lu-

ble dans l ' eau et i n so lub le d a n s l 'a lcool . 

C'est u n an t i sep t ique et u n désodor i san t , e m p l o y é 

contre la fe rmenta t ion p u t r i d e . I l n ' e s t pas i r r i t an t , ce 

qui le rend u t i l i sab le dans la p ra t ique o p h t a l m o l o g i q u e . 

A l ' intér ieur , et à la dose q u o t i d i e n n e de 1 5 g r a m m e s , 

il devient purga t i f . 

Sulfites de sodium.— J " Sulfite neutre, S 0 3 N V . — 

Dans u n e solut ion aqueuse de carbonate de soude , on 
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l'ait passer , j u s q u ' à refus et à froid, u n cou ran t de gaz 

su l fu reux ; il se forme d u bisulfite de s o u d e , 

sSO* + C 0 3 N a 5 + H * 0 = aS03N'a[I + CO- , 

On ajoute ensu i t e à la l i q u e u r u n e quan t i t é de car­

b o n a t e de soude égale à celle p r i m i t i v e m e n t employée , 

a S 0 3 N a H + CCWNa* = a S O W + C O 2 + I P O 

et on fait boui l l i r p o u r d é c o m p o s e r tout le bisulfite qui 

p o u r r a i t se t rouver en excès ; on évapore rap idement , 

p u i s on fait cr is tal l iser . 

Le sulfite n e u t r e de s o d i u m forme des p r i smes eli 

n o r h o m b i q u e s , cristall isés avec 7 l l 2 0 . Il se conserve 

m i e u x à l 'é tat solide qu ' en so lu t ion . 

O n ut i l ise parfois ses p ropr ié tés a n t i s e p t i q u e s ; on 

l ' admin i s t r e à l ' i n té r i eur sous la forme de s i rop , potion, 

g a r g a r i s m e , à l ' ex tér ieur sous la fo rme de pommades , 

g lvcé ré s , col lutoires , e tc . 

2 ° Sulfite acide, S 0 3 N a l l . — L e ca rbona te de soude 

g ross iè rement pulvér isé est i m m e r g é dans u n e quantité 

d ' e a u j u s t e suffisante p o u r le r ecouvr i r , et saturé à 

f ro id , p a r u n c o u r a n t de gaz sul fureux q u i déplace le 

gaz c a r b o n i q u e . L a réac t ion se passe en deux phases : 

d a n s la p r emiè re , le ca rbona te de soude é tant en excès, 

il se forme d u sulfite n e u t r e et d u b i c a r b o n a t e de soude ; 

d a n s la seconde , l 'excès de gaz sulfureux transforme 

tou te la soude en bisulf i te , et c 'est s eu l emen t pendant 

cet te de rn iè re phase q u e l 'on voi t se dégager le gaz 

c a r b o n i q u e . 

On obt ien t ainsi u n e so lu t ion concent rée de bisulfite 

d e soude qu i est conservée dans des f lacons bien bou­

c h é s . O n ne la fait cr is tal l iser q u e s'il est nécessaire 
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d ' e m p l o y e r le b i s u l f i t e à l ' é t a t s o l i d e , c a r i l s e c o n s c n e 

m i e u x en s o l u t i o n c o n t r a i r e m e n t a u s u l f i t e n e u t r e ; a u 

c o n t a c t d e l ' a i r , i l s e t r a n s f o r m e p e u à p e u e n s u l f a t e . 

C ' e s t u n a n t i s e p t i q u e e t u n d é s i n f e c t a n t s o u v e n t 

e m p l o y é , e n p a r t i c u l i e r d a n s la p r é p a r a t i o n d e s é p o n g e s 

a s e p t i q u e s u s i t é e s e n c h i r u r g i e . Ses p r o p r i é t é s a n t i s e p ­

t i q u e s s o n t p l u s m a r q u é e s q u e c e l l e s d u s u l f i t e n e u t r e , 

m a i s i l s e p r ê t e m o i n s b i e n à l ' u s a g e i n t e r n e . 

3° Métasulfite, S 2 0 3 N a 2 . — L e s d e u x s u l f i t e s p r é c é ­

d e n t s s o n t m a i n t e n a n t t r è s s o u v e n t r e m p l a c é s p a r l e m é t a ­

s u l f i t e d o n t l e s p r o p r i é t é s a n t i s e p t i q u e s s o n t t r è s v o i ­

s i n e s d e c e l l e s d u b i s u l f i t e , e t q u i p r é s e n t e l ' a v a n t a g e 

d ' ê t r e b e a u c o u p p l u s s t a b l e à l ' é t a t s o l i d e . 

On l e p r é p a r e en s a t u r a n t u n e s o l u t i o n c o n c e n t r é e d e 

c a r b o n a t e d e s o u d e p a r l e g a z s u l f u r e u x , à u n e t e m p é ­

r a t u r e v o i s i n e d e l ' é b u l l i t i o n . , 

L ' o p é r a t i o n p e u t s e f a i r e d a n s d e s c u v e s e n b o i s m u n i e s 

d e s e r p e n t i n s d e p l o m b , q u i p e r m e t t e n t d ' é c h a u f f e r l a 

s o l u t i o n p a r u n c o u r a n t de v a p e u r . 

Q u a n d l a s a t u r a t i o n e s t t e r m i n é e , i l s u f f i t de l a i s s e r 

r e f r o i d i r p o u r v o i r a p p a r a î t r e a u b o u t d e q u e l q u e s 

j o u r s d e g r o s c r i s t a u x d e m é t a s u l f i t e . La c r i s t a l l i s a t i o n 

e s t d ' a u t a n t p l u s l e n t e à s e p r o d u i r e q u e la s a t u r a t i o n 

a é t é f a i t e à u n e t e m p é r a t u r e m o i n s é l e v é e ; l e m é t a ­

s u l f i t e p r o v i e n t e n e f f e t d ' u n e t r a n s f o r m a t i o n d u 

b i s u l f i t e , q u i p e u t ê t r e e n v i s a g é e c o m m e l ' é l i m i n a t i o n 

d ' u n e m o l é c u l e d ' e a u e n t r e d e u x m o l é c u l e s de b i s u l f i t e , 

eL q u i e s t d ' a u t a n t p l u s l o n g u e à s e p r o d u i r e q u e l a 

t e m p é r a t u r e e s t p l u s b a s s e . Les e a u x m è r e s s o n t é v a ­

p o r é e s e t f o u r n i s s e n t u n e n o u v e l l e q u a n t i t é de m é t a ­

s u l f i t e . 

Le m é L a s u l f i t e f o r m e d e g r o s p r i s m e s t r a n s p a r e n t s , 
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SO'-H* -(- NaCl = S O X a H + MCI. 

qu i peuven t se conserver très l o n g t e m p s sans al téra­

t ion. Auss i , l eur u s a g e se répand- i l de p lus en plus. 

Sulfates de sodium. — i ° Sulfate neutre, 

S O W a 2 + i o r F O , Sel de Glauber. — L ' indus t r i e p r é ­

pa re le sulfate de soude p a r l ' a t t aque d u sel m a r i n au 

m o y e n de l ' ac ide su l fu r ique . O n t rouvera la description 

complo te de cet te fabricat ion d a n s Y Industrie de la. 

soude. L ' i n d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e se b o r n e à purifier 

le sel c o m m e r c i a l pa r cr is ta l l i sa t ion. O n le dissout dans 

son po ids d ' e au b o u i l l a n t e , on filtre sur toile et on 

laisse cristal l iser pa r re f ro id i ssement . Les cr is taux sont 

égou t t és , séchés su r d u pap ie r et en fe rmés dans des 

f lacons b ien b o u c h é s p o u r évi ter qu ' i l s s'effleurissent. 

D a n s u n e us ine de p r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s , le sul­

fate de soude est souven t u n p r o d u i t accessoi re d'autres 

f ab r i ca t ions , n o t a m m e n t de la p r é p a r a t i o n de la 

magnés i e pa r p réc ip i t a t ion d u sulfate de magnés ium 

a u m o y e n du ca rbona te de s o u d e . 

Le sulfate de soude o rd ina i r e cr is tal l ise avec i o I F O 

en p r i smes t r a n s p a r e n t s , c l i n o r h o m b i q u e s . Il s'eflleurit 

à l ' a i r . Sa saveur est a m ò r e . I l est t rès solublc dans 

l ' eau , avec u n m a x i m u m de solubi l i té vers 33-34°-

O n ut i l ise ses p ropr ié tés laxat ives , d iu ré t iques , apé-

n t i v e s . Mélangé au c h l o r u r e de p o t a s s i u m , il constitue 

le Sel de Guindre. Il en t re d a n s la p r épa ra t i on de cer­

t a ins co l ly res . 

Bisulfate de sodium, SO i ÎNaH. — O n le prépare en 

a t t a q u a n t u n e m o l é c u l e d e sel m a r i n p u r , p a r une mo­

lécule d 'ac ide su l fur ique p u r : 
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Le bisulfate est fondu et coulé en p l a q u e s ; celles-ci 

ont une appa rence fibreuse, elles sont t rès solubles 

dans l 'eau. 

Le bisulfate de s o d i u m est cons idéré p a r P a r k e r et 

Rideal 1 c o m m e l ' agen t le p lus p rop re à r end re inofferi-

sives et po tab les , p o u r les t r oupes en c a m p a g n e , les 

eaux infectées p a r des bacil les de t y p h u s . O n le m e t 

la sous forme de pasti l les r en fe rman t c h a c u n e o g r . 3 

de bisulfate. 

3° Persulfate de sodium, S 2 0 8 " \ a ' a . — Le persulfate 

de sod ium se p r é p a r e d ' u n e m a n i è r e ana logue au per ­

sulfate de p o t a s s i u m (voyez celui-ci) pa r l 'é lectrolyse 

d 'une solut ion de bisulfate de soude . 

L u m i è r e 1 p r é p a r e le persulfate de sod ium p a r double 

décomposi t ion en t re le persulfate de b a r y u m et le su l ­

fate neu t re de s o d i u m ; on filtre le sulfate de b a r y t e et 

on laisse cristall iser le persulfa te de soude p a r evapora­

tion spontanée des l i q u e u r s . Le persulfate de b a r y u m 

peut se p répa re r en t ra i t an t par la b a r y t e u n e so lu t ion 

aqueuse de persulfate d ' a m m o n i a q u e d u c o m m e r c e . 

Le persulfate de soude est une, p o u d r e cr is ta l l ine 

b lanche, i nodo re , fac i lement soluble dans l ' eau. Les 

solutions ne se d é c o m p o s e n t pas à la t empéra tu re 

ordinaire , pa r l ' ac t ion de la cha l eu r il s 'en dégage de 

l 'oxygène. 

Il présente des p ropr ié tés an t i sep t iques r e m a r q u a b l e s 

qu i le font e m p l o y e r p o u r les p a n s e m e n t s h u m i d e s ; et 

parfois en inject ions h y p o d e r m i q u e s con t re cer ta ines 

maladies infectieuses ; c 'est a insi q u e G e l i b e r t 1 a observé 

la guér ison complè te de deux cas graves de té tanos pa r 

injection de i o c e . de solut ions à 3 p . I O O , pu is 

à a ,5 p . i o o , a lors q u e le chloral et le s é r u m ant i té ta-
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n i q u e avaient é choué . A l ' in té r ieur , il p e u t être employé 
à faible dose (o g r . 2) c o m m e dés in lec tan t in t e s t ina l ; à 
h a u t e dose il devient t ox ique . 

La Persodine L u m i è r e est formée d e persulfate de 
soude add i t i onné d ' u n excip ient , dans la p r o p o r t i o n de 
o g r . 2 de persu l fa te p o u r i o g r a m m e s d 'exc ip ient . 

Azotite de sodium, N O ' N a . — D a n s u n e marmi te 
en fonte, on fond 8 j par t ies d 'azota te de s o d i u m avec 
200 par t i es de p l o m b , 

' NCMNa + Pb = l ' bO -I- NO^Na. 

O n r e p r e n d par l ' eau et on fait c r i s ta l l i se r ; ou , on 
évapore à sec, on fond le p r o d u i t et on le coule en 
b â t o n n e t s dans des l i i igot ières . 

L 'azoti te de soude du c o m m e r c e se p résen te en petits 
cy l ind res b l ancs , faci lement solubles dans l 'eau. 

On a p roposé de l ' e m p l o y e r en in jec t ions sous-cuta­
nées dans les cas de syph i l i s et d a n s le t r a i t ement du 
tabes dorsa l i s . 

L'Azotate de sodium, N 0 3 N a , qu i se t rouve au Chili et 
au P é r o u , n ' a pas r eçu d ' app l i ca t ions méd ica l e s . Il rem­
place parfois le sel m a r i n dans la sala ison de la viande 
de conse rve . 

Hypophosphite de sodium, P O T I - X a + H~0 . 
— On l 'ob t ien t p a r doub le d é c o m p o s i t i o n entre une 
solut ion d ' h y p o p h o s p h i t e de ca l c ium et une solution de 
c a r b o n a t e de soude , 

1 PO-Ir 2 ) ? Ca + C O W — aPO^lAVa + C 0 3 C a . 

O n filtre le ca rbona te d e chaux et on concentre la 
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solution en évitant avec soin d ' a t t e indre 3o° . L ' h y p o -

pliosphite de s o d i u m se dépose en tables nacrées dél i ­

quescentes. 

On utilise ses p rop r i é t é s t on iques d a n s les cas de 

phtisie, de ' scrofule. O n l ' a d m i n i s t r e en po t ions , s i rops , 

souvent associé à d ' au t r e s h y p o p h o s p h i t e s . 

P h o s p h a t e d e s o d i u m . — Le p h o s p h a t e de s o u d e 

ordinaire e s t u n Phosphate disodique, P O ' ' N a ! H + i 2 H ' 0 . 

On le p répa re au m o y e n d u p h o s p h a t e t r ica lc ique 

des os. Ceux-c i son t t rai tés dans des bacs en bois dou ­

blés de p l o m b , par l ' ac ide su l fur ique à 5 5 ° B é , de façon 

à transformer le p h o s p h a t e t r ica lc ique ou p h o s p h a t e 

monocalcique, 

( P O l ) 2 C a 3 + a S O u I ^ a S Q H J a + ( l '0*j*Call*, 

qui est le seul p h o s p h a t e de c a l c i u m soluble d a n s l ' eau . 

On sépare le sulfate de c h a u v , et on lave ce d e r n i e r ; les 

eaux de lavage servent à d i lue r l ' ac ide su l fur ique d ' u n e 

attaque u l t é r i e u r e . L a so lu t ion de p h o s p h a t e m o n o c a l ­

cique est add i t i onnée de c a r b o n a t e de soude j u s q u ' à 

réaction neu t r e à la p h t a l é i n c ; le ca rbona te de soude 

transforme le sel de c a l c i u m en sel de s o d i u m , sa tu re 

part iel lement l ' ac ide p h o s p h o r i q u e et p r o d u i t u n - p r é c i ­

pité de p h o s p h a t e t r i ca lc ique . 

: i ( l , O i ) 2 C a I I 4 - r - / | C 0 3 N a 2 = 4 P 0 1 N a 5 H + ( P O t ) ° - C a ; , - ) - / 1 C O - + ' d I - 0 . 

On fdtre et on fait cristal l iser p lus ieurs fois afin d ' é l i ­

miner c o m p l è t e m e n t le sulfate de soude p r o v e n a n t de 

la t ransformat ion d u sulfate de c h a u x resté d issous et 

de la neut ra l i sa t ion d ' u n léger excès d 'ac ide su l fur ique . 

On peut ob ten i r i m m é d i a t e m e n t du p h o s p h a t e d i so -
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d i q u e c h i m i q u e m e n t p u r , en neu t r a l i s an t exactement par 
le ca rbona te de soude , en p r é s e n c e d e p h t a l é i n e , u n e solu­
t ion bou i l l an te d ' ac ide p h o s p h o r i q u e méd ic ina l . 

Le p h o s p h a t e d e soude cristal l ise en p r i smes clino-
r h o m b i q u e s efflorescents q u i p e r d e n t p e u à peu 5 H 2 0 
p o u r d o n n e r u n h y d r a t e à 7IPO. 

Il est e m p l o y é c o m m e laxatif léger . 

Il para î t j o u e r u n rô le i m p o r t a n t en phys io logie , re­
l a t ivement au m a i n t i e n de la réac t ion a lcal ine du sang. 
I l n e faut pas oubl ie r q u e ce sel est incompa t ib le avec 
les so lu t ions d 'a lca loïdes q u ' i l p réc ip i t e de leurs sels, 
a ins i q u e toutes les bases mé ta l l iques aut res que les 
bases a lca l ines . 

La ca lc ina t ion d u p h o s p h a t e d e s o u d e fournit le 
Pyrophosphate de soude, P " 0 7 N a % 

sl'OiNYH = 11^0 + P*0"W, 

qu i n ' a pas d ' app l ica t ions t hé r apeu t iques directes , mais 

q u i sert à la p r épa ra t i on d e divers c o m p o s é s ferriqnes. 

Arsénite de sodium : Métaarsénite, AsO' 2Na. — 
O n le p r é p a r e en fondant u n e molécu le de carbonate de 
soude avec u n e mo lécu l e d ' ac ide a r sén icux . Quand le 
d é g a g e m e n t d ' ac ide c a r b o n i q u e a cessé et que la masse 
est en fusion t r anqu i l l e , on la coule su r des plaques de 
fonte ; p u i s on la concasse ou on la pu lvé r i se . 

Le p r o d u i t c o m m e r c i a l se p résen te en morceaux gri­
sâtres ou en p o u d r e b l a n c gr i sâ t re , soluble dans l'eau. 
Il est peu e m p l o y é en m é d e c i n e . Il ser t c o m m e antisep­
t ique p o u r la conserva t ion des pe a ux d ' a n i m a u x . 

Arséniatede sodium, AsO '" i \ a 2 I I , 7 lPO. — L ' a i -
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séniate de soude p e u t se p r é p a r e r p a r voie sèche ou p a r 

voie h u m i d e . 

Par voie sèche, on chauffe a u r o u g e , d a n s u n creuset 

de l iesse, u n m é l a n g e i n t i m e de : 

Azotate de soude 200 parties 
Acide arsériieux 116 — 

On reprend pa r l 'eau bou i l l an te et on ajoute d u carbo­

nate de soude , en m a i n t e n a n t l ' ébu l l i t ion , j u s q u ' à réac­

tion alcaline à la ph t a l é ine . O n laisse refroidir et on 

fait cristalliser en t re 1 0 et 2 0 " . Si la cr is ta l l isa t ion a l ieu 

au-dessous de i 5 ° , il se dépose u n h y d r a t e à 1 2 m o l é ­

cules d ' eau ; au-dessus de cette t e m p é r a t u r e il cristall ise 

l 'hydrate à 'ylI 'O qui est le p r o d u i t officinal. D a n s le 

cas où la cri s tal l isat ion fourni t l ' h y d r a t e à 1 2 I P O , p a r sui Le 

d'un refroidissement acc iden te l , il suffit de sécher les 

cristaux vers 2 0 0 p o u r qu ' i l s p e r d e n t u n e par t ie de leur 

eau de cr is ta l l isat ion et la issent l ' hyd ra t e à 7 H O . Ce 

dernier, sous l ' in f luence de la cha leu r , peu t auss i s'ef-

fleurir. Il suffit de le m e t t r e sous u n e cloche avec de 

l'air saturé de v a p e u r d ' eau , p o u r q u e les c r i s taux r ep ren ­

nent leur t r anspa rence et l eu r h y d r a t a t i o n p r imi t ive . I l 

est impor t an t d ' avo i r u n p r o d u i t de compos i t ion bien 

définie p o u r éviter les e r r eu r s d a n s les dosages . 

Par voie h u m i d e , on oxyde d ' a b o r d l ' ac ide a rsénieux 

du commerce par l ' a c ide n i t r i q u e de façon à le transfor­

mer en acide a r s é n i q u e , 

S ^ O - M ' , X 0 3 H + 7 I P O = 6 \ s O * U 3 -|- ff\0, 

puis on sature la so lu t ion d 'ac ide a rsén ique p a r le car-

P r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s . — I. 8 
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b o n a t e fie soude , à l ' ébul l l t ion , en p ré sence de phla-

léine : 

A s O ' J P + COO,V--= A s O . W H + GO'- + II-'O. 

D a n s u n e c i te rne de i 5 o o l i t res env i ron de capacité, 

r en fe rman t 4oo k i l o g r a m m e s d ' a n h y d r i d e arsénieux, on 

fait couler peu à p e u 3oo k i l o g r a m m e s d 'ac ide nitrique 

( D ~ i , 3 5 ) ; la réact ion c o m m e n c e i m m é d i a t e m e n t . La 

masse s 'échauffe, il se dégage b e a u c o u p de, vapeurs 

n i t r euses , q u ' à l ' a ide d ' u n p u i s s a n t t i r age on fait passer 

dans u n e c h e m i n é e , à t ravers des s e r p e n t i n s épurateurs 

r emp l i s de coke i m p r é g n é d 'ac ide azot ique, tant pour 

n e point les pe rdre que p o u r n e pas les répandre, dans 

les e n v i r o n s . O n obt ient a insi u n e l i q u e u r sirupeuse, 

qu i est chauffée j u squ ' à i 3 o — i 4 o ° , p o u r t e rmine r l'oxy­

da t ion et p o u r chasser les de rn iè res t races d 'acide ni­

t r i que . 

G i r a r d i n 1 a p roposé de réaliser l ' oxyda t ion de l'acide 

a r sén ieux pa r le ch lore , 

As^O 1 + 3 C l a + 5 I P O = aAs0 4 J I ' " j I IC l . 

Il t rai te u n e so lu t ion d 'ac ide a r sén ieux dans l'acide 

c h l o r h y d r i q u e concen t ré pa r u n c o u r a n t de chlore, puis 

il disti l le l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e j u s q u ' à cristallisation du 

ré s idu . 

La neu t ra l i sa t ion de l 'acide a r s é n i q u e obtenu par 

l ' une o u l ' au t r e m é t h o d e , et la cr is ta l l i sa t ion de l'arsc-

n ia te d i sod ique se font en obse rvan t les précaut ions pré­

c é d e m m e n t ind iquées . 

L 'a rsénia te de s o u d e f o r m e des p r i s m e s monocliniques, 

incolores , solubles dans l ' e au . Cent par t ies de sel renfer­

m e n t 3 6 , 8 5 p a r t i e s d 'ac ide a r sén ique . C'est un tonique, 
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MKTAl.I ET SEI.S MKTAI.r.lQt ES. l 3 5 

un ant isept ique et u n an t ipé r iod ique e m p l o y é conLre 

l'anémie, la ch lo rose , les t roub les n e r v e u x à la dose de 

0,001 — o , o o 3 — 0,006 g r a m m e s , deux o u trois fois 

par jour . Il sert parfois dans le t r a i t e m e n t des r h u m a ­

tismes sous la f o r m e de ba ins a rsen icaux {2 à 6 g r a m ­

mes par ba ins ) . 

Il est la base de la Liqueur dePearson et d u Papier ar­

senical servant à la p r épa ra t i on des c igaret tes arsenicales 

du Codex. 

Carbonates de sodium. — i" Carbonate neutre, 

C O l x . a ' , i o I F O . — La fabricat ion du ca rbona te neu t r e 

de soude se t rouvera dans l'Industrie de la soude. L ' i n ­

dustrie p h a r m a c e u t i q u e se b o r n e à purif ier le produit , 

commercial par cr is ta l l isat ion ; 011 fait u n e p r e m i è r e c r i s ­

tallisation t roub lée de m a n i è r e à ob ten i r des cr is taux 

grenus, p lu s p u r s èt p lus faciles à e s so re r ; si l ' on veu t 

avoir de gros c r i s t aux , on f a i t u n e seconde cr is ta l l i sa t ion 

non t roublée. O n égou t t e les c r i s t aux , et dès qu ' i l s c o m 

mcncent à s'effleurir, on les enferme dans des flacons b ien 

bouchés. 

Le carbonate n e u t r e de s o d i u m forme des p r i s m e s 

rhombo ïdauxob l iques , incolores , efflorescents ; solubles 

dans 1,6 par t ies d ' eau froide et dans 0,2 par t ies d ' eau 

bouillante. 

En médec ine , il est f r é q u e m m e n t usi té p o u r la p répa ­

ration des ba ins a lca l ins se rvant au lavage des j eux 

{solution au c e n t i è m e ) , de la b o u c h e , du nez ; en in jec t ions , 

inhalations, g a r g a r i s m e s . 

•2° Bicarbonate de soude, C O ' N a l I . — L e b ica rbona te 

de soude est o b t e n u en g r a n d e quan t i t é par le p rocédé 

Solvay (voyez Industrie de la soude). Le p lus souvent , 
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i 3 6 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S I M I A R M A C K I T I Q I E S . 

on se con ten te de pur i f ier ce p r o d u i t pa r plusieurs la­

vages à l ' eau . 

Mais , p o u r ob ten i r u n p r o d u i t r i g o u r e u s e m e n t pur , il 

est préférable de t r ans former en b i c a r b o n a t e , le car­

bonate neu t r e p u r , p a r l ' ac t ion d u gaz ca rbon ique . 

C O W - . i o l P O + C 0 2 = 2C0 3 > T a I I . -¡ y l P O . 

\ V ichy on util ise le gaz c a r b o n i q u e qu i se dégage des 

eaux t h e r m a l e s ; on le fait ag i r sur des c r i s taux de soude 

disposés su r des châss is dans u n e c h a m b r e spéciale. L'eau 

é l iminée s 'écoule p a r de pet i t s p lans incl inés disposés 

au -dessous de c h a q u e châss is . 

La m ê m e opéra t ion se fait avec d u gaz carbonique pro­

venant de la décompos i t i on du calcaire pa r l 'acide su l ­

fur ique ou p a r l 'acide c h l o r h y d r i q u e ; on a soin de laver 

le gaz ca rbon ique avant de l ' envoyer su r les cristaux de 

s o u d e . 

Le hicarbonatfi de soude se présente sous la forme 

d ' u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , d ' u n e saveur salée et 

a lca l ine , so luble d a n s 1 1 , 3 p a r t i e s d ' e a u à i 5 ° . Au-dessus 

de 6o° il laisse dégage r d u gaz c a r b o n i q u e , pour 

r e t o u r n e r a l 'état de ca rbona te n e u t r e . I l est inaltérable 

à l 'a i r sec, m a i s à l 'a i r h u m i d e il p e r d faci lement du gaz 

ca rbon ique p o u r passe r à l 'é tat de sesquicarbonate . 

Il ne doi t pas renfe rmer de ca rbona te neu t r e ; ce qui 

se reconna î t à ce q u e le p r o d u i t ne colore pas le calomel 

ou ne p réc ip i t e pas les sels de m a g n é s i e . 

C'est le sel a lca l in le p lus f r é q u e m m e n t employé , en 

p o u d r e , en so lu t ion , en past i l les , en b a i n s . I l sert sur­

tout p o u r c o m b a t t r e l 'acidi té de l ' e s t o m a c , à la prépa­

ra t ion des eaux gazeuses , et de, cer ta ines eaux minérales 

artificielles. O n l ' appe l le parfois Sel de Vichy, mais il ne 
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faut pas le confondre avec le vér i table sel d e V i c h y qu i 

provient de l ' évapora t ion di recte des eaux de V i c h v et 

qui, à côté d ' une forte p ropo r t i on de b ica rbona te de soude , 

renferme d 'aut res sels a lcal ins et a lcal ino t e r reux . 

3°Percarbonule de sodium. — On dissout 7 , 5 par t ies 

de carbonate de soude dans 1 0 0 par t ies d 'eau oxy r généc 

froide à 3 p . 1 0 0 et on préc ip i te après 1 0 m i n u t e s par 

l 'addition de 3 vo lumes d 'a lcool . O n obt ient une pou 

tire cristalline qu i est lavée à l 'a lcool et à l ' é the r , et 

séchée sur l 'acide sulfur ique ; elle r en fe rme 1 0 , g p . 1 0 0 
d'oxygène actif. La compos i t i on de ce pe r ca rbona l e 

serait C0 4?y"a a-1- I , 5 1 P Q . Avec u n excès d 'eau oxygénée , 

il peut aussi se former , CO 'Na 2 - ! - ( / 2 H ' 0 2 + H 2 0 . 

On peut encore le p r é p a r e r en faissant r éag i r l 'acide 

carbonique a n h y d r e , à l 'é tat l iqu ide ou sol ide , sur le 

peroxyde de s o d i u m , 

N a 2 0 2 , 8 T P O 4- u O ! = 0 0 % ! + 8 I P O . 

Au contact de l ' eau , le pe rca rbona te de s o d i u m se dé ­

compose l en temen t en ca rbona te et eau oxygénée , qu i à 

son tour dégage de l ' o x y g è n e . Auss i ce p r o d u i t p e u t - i l 

entrer dans la compos i t i on de poudres an t i sep t iques . 

Borate de sodium. — 1" Borate de soude, Borax, 

Bibnrate de soude R t 0 1 N a l ! + i o I P O . — L e b o r a x se ren­

contre dans les rés idus d ' évapora t ion d ' anc i ens lacs salés ; 

il existe dans p lus ieurs lacs de la Ch ine . E n Asie, il est 

connu sous le n o m de Tinkal. 

On le fabr ique a u m o y e n de l 'acide bo r ique , ret i ré 

des suflioni ou des bora tes na tu re l s . Dans u n e cuve en 

bois doublée de p l o m b , on m e t 1 a 5 o k i l o g r a m m e s de 

carbonate de soude cristal l isé et 1 0 0 0 k i l o g r a m m e s 

8. 
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d 'eau ; on chauffe a u m o y e n d e v a p e u r qu i arrive par 

u n se rpent in et on ajoute p e u à peu 1000 k i logrammes 

d ' ac ide b o r i q u e . O n concen t re la l i q u e u r à 3o° B1' et on 

a b a n d o n n e à u n ref ro id issement len t . 11 se dépose de 

g ros p r i s m e s h e x a g o n a u x , incolores , d u r s , retenant 

i o r P O , c'est le Borax officinal. Q u a n d la cristallisation 

est effectuée à u n e t e m p é r a t u r e supé r i eu re à 56° le borax 

cr is tal l ise en oc taèdres régul ie rs , avec 5 molécu les d'eau. 

L e b o r a x officinal ou borax p r i s m a t i q u e est légère­

m e n t efflorescent. II est soluble dans 12 par t ies d'eau 

froide et d a n s 2 par t ies d ' eau bou i l l an te . Il est beau­

c o u p p l u s soluble d a n s la g lycé r ine , q u i , à froid, dissout 

s ens ib l emen t son po ids de borax ; sa réac t ion , qui était 

a lcal ine au tou rneso l , devient a lors ac ide . Les alcools 

p o l y a t o m i q u e s et les sucres se c o m p o r t e n t d 'une ma­

n iè re ana logue à la g lycé r ine . Ce t te réac t ion est utilisée 

d a n s la p r épa ra t i on des col lu toi res bora tes , des glvcéres 

au bo rax ; le borax forme des combina i sons molécu­

laires douées de p ropr ié tés nouvel les . 

Il est em p loyé c o m m e d i u r é t i q u e , et a lcal in , d'action 

t rès douce . 11 para î t agi r c o m m e a n t i s e p t i q u e ; on l'eni 

p lo ie en p o u d r e , en so lu t ion , en co l ly re , en gargarisme, 

en l avements ou en p o m m a d e s . Les Tablettes boratées 

c o n t i e n n e n t chacune, 10 c e n t i g r a m m e s de borax . 

Le borax peu t fo rmer avec l 'ac ide bo r ique d'autres 

composés cristal l isés don t l ' un a été p roposé comme 

an t i sep t ique sous le n o m de Boricinc, laquel le se dissout 

d a n s r6 par t ies d ' eau à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e . 

Le Borol estim b o r o s u l f i l e d e s o d i u m ( o u d e p o t a s s i u m ) , 

SO^OBONa, faci lement soluble dans 5 p . d 'eau , dont 

la pu i s sance an t i sep t ique serait 3 fois p lus forte que celle 

de l 'ac ide p h é n i q u e . 
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"MÉTAUX ET SETS MÉTALLIQUES. 

•j" Perborate de sodium, BO Na, I\ r F O . — P o u r le p r é ­

parer, on fait réag i r en p ropo r t i ons équ imolécu la i res le 

peroxyde de s o d i u m s u r l 'acide b o r i q u e , en p résence d ' u n e 

proportion équivalente d 'ac ide sul fur ique et en refroidis­

sant é n e r g i q u e m e n t ; le pe rbo ra t e peu soluble se dépose . 

Il forme des c r i s t aux b l ancs , q u i à 20° se dissolvent 

dans 4o par t ies d ' e au env i ron . E n solut ion a q u e u s e , il 

se décompose l e n t e m e n t avec fo rmat ion de bora te de 

sodium et d ' eau oxygénée . À l 'é ta t sec, il est très stable 

quand il est b i en p u r . Le p r o d u i t p répa ré pa r Merck 

sous le n o m de l\ atrium perboricum médicinale se conserve, 

bien ; il r en fe rme 10 p . 100 d ' o x y g è n e actif. 

G. J a u b e r t 2 , en t ra i t an t le b ioxyde de s o d i u m pa r 

l'acide bo r ique , fabr ique sous le n o m de Perborax u n 

produit de c o m p o s i t i o n , B ' ' 0 8 ! \ a 2 , i o t P O , qu i renferme 

5 p. 100 d ' oxygène actif. B r u b a t el, D u b o i s 1 on t décr i t 

un sel ayan t p o u r fo rmule B 0 3 N a , r P O . 

Le pe rbora te de s o d i u m est très employé c o m m e a n t i ­

septique. I l convient t rès b ien , en p o u d r e ou en solu­

tion, p o u r le t r a i t emen t des pla ies , car sa pu i ssance 

bactéricide et désinfectante se c o m p o s e de celle d u per­

oxyde d ' h y d r o g è n e et de celle de l 'acide b o r i q u e . 

Silicate de sodium, S i 0 3 i \ a 2 . — O n chauffe au 

rouge b lanc j u s q u ' à fusion t ranqui l le u n mé lange de : 

Sable rie Fontainebleau blanc et sec. . 60 parties 
Carbonate de soude sec 100 — 

On oblient u n e masse t r anspa ren t e difficilement soluble 

dans l 'eau. O n la p lace d a n s des autoclaves avec la 

quanti té d 'eau dist i l lée nécessaire p o u r ob ten i r des 

solutions m a r q u a n t envi ron 4o° B 6 , et on chauffe vers 
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i 5o—2oo° . La d i s so lu l ion , à h a u t e t e m p e r a t u r e et sous 
p ress ion , se fait sans d issocia t ion d u s i l icate , ce qui n'a 
pas l ieu à la press ion o rd ina i r e . L ' e m p l o i de l 'eau dis­
tillée est i nd i spensab le si l 'on veu t éviter u n e liqueur 
louche et opa lescen te , r é su l t an t de la p résence du silicate 
de c h a u x q u a n d on se sert d ' e au o r d i n a i r e . 

La so lu t ion sa tu rée de si l icate de soude possède une 
densi té de r , 3 6 e n v i r o n ; elle possède des propr ié tés anti­
sept iques au m o i n s égales à celles du bo rax . La solution 
di luée à 2 p . t o o a été conseil lée con t r e la diathèse uri-
q u e et con t re la tube rcu lose . Les i l i ca t e de soude nepeut 
servir p o u r les appare i l s silicates et sa p résence dans le 
silicate de po tasse , à la dose de 1 /10 , est déjà nuisible. 

Fluosilicate de sodium, S i F ° \ a 2 . — On peut le 
p répa re r en sa tu ran t u n e so lu t ion d ' ac ide fluosiliciqne 
pa r la soude ou p a r l e ca rbona te de soude , en présence 
d ' hé l i an th ine . Il est p lu s s imp le de t ra i ter le silicate de 
soude p a r l 'acide l l u o r h y d r i q u e . Le p r o d u i t peu soluble 
se dépose en ma jeu re p a r t i e ; on le filtre et on le sèche à 
t e m p é r a t u r e peu é levée; les e aux mères évaporées aban­
d o n n e n t u n e nouvel le p r o p o r t i o n de fluosilicate de 
s o u d e . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e . O n l ' emplo ie parfois 

c o m m e a n t i s e p t i q u e , en so lu t ion t rès d i luée . 

Sulfocyanure de sodium, CiNSNa, Rhodanate 

de sodium. — P o u r p r é p a r e r le su l focyanure de sodium, 
on fond d a n s u n creuset en fer 10 par t i es de carbonate 
de soude avec 32 pa r t i e s de soufre, pu i s f\b parties de 
f e r rocyanu re de s o d i u m sec. O n chauffe j u s q u ' à ce que 
tou t le f e r rocyanure soit d é c o m p o s é , ainsi que l 'hypo-
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sulfite qui p r e n d na i ssance en m ê m e t e m p s . On r e p r e n d 

par l 'eau, on filtre, on neu t ra l i se pa r l ' ac ide sulfur ique 

dilué et on purifie le sulfocyanure, par cr is ta l l isa t ion, et 

au besoin en le r e p r e n a n t pa r l'alcooL à 80°. 

On peut encore ut i l iser l ' un des deux procédés s u i ­

vants : 

Gél i s 1 chauffe en vase clos du sulfure de carbone avec 

du sulfhydrate d ' a m m o n i u m , ce q u i d o n n e du sulfo 

carbonate d ' a m m o n i u m , C S 3 A m 2 ; celui-ci , chauffé avec 

du sulfure de s o d i u m fourni t du su l focyanure . 

a C S W H 4 ) 2 -1- Na 2 S = aCXSNa + (NH*) 2 S + àll-S. 
Gunzburg et T s c h e r n i a c ' t r a i t e n t le sulfure de ca rbone 

par une solution concent rée d ' a m m o n i a q u e ce qu i d o n n e 

du sulfocarbonate d ' a m m o n i u m : 

La solution de ce de rn i e r , chauffée à i i o " en vase clr s, 

fournit du su l focyanure d ' a m m o n i u m , 

C S \ S N H i = , I 2 S + c : v s : s * H * ' 

qu'il est facile de t r ans fo rmer en sel de s o d i u m p a r 

l'action de la s o u d e . 

Le sul focyanure de s o d i u m forme des cr is taux inco 

lores, solubles d a n s l ' eau et d a n s l 'a lcool . C'est u n cal­

mant d u sys tème nerveux qu i p e u t être t rès avan t ageu ­

sement employé d a n s le t r a i t emen t des névroses et de 

diverses autres affections nerveuses . Il possède en out re 

la propr ié té de d i m i n u e r la press ion sangu ine et de 

réduire l ' é l imina t ion de l 'ac ide u r i q u e et de l 'acide 

phosphor ique . 
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lli'ï l / l S D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Permanganate de sodium, M n O l N a . — Il se 

p r épa re d ' u n e m a n i è r e a b s o l u m e n t ana logue au perman­

gana t e de p o t a s s i u m ; m a i s sa cristal l isat ion est plus 

difficile, car il est dé l iquescent . 

Le p r o d u i t c o m m e r c i a l forme u n e p o u d r e noire très 

so lub le d a n s l ' eau . I l n e r e m p l a c e pas le pe rmangana te 

de p o t a s s i u m d a n s ses app l ica t ions thérapeut iques , car 

il est difficile de le conserver b ien s e c ; si ce n 'est dans 

le cas où ce m é d i c a m e n t est des t iné .à l ' u sage interne. Le 

p e r m a n g a n a t e de po t a s s ium p résen te en effet u n e action 

défavorable su r l 'act ivi té ca rd i aque qu i lu i fait préférer 

le p e r m a n g a n a t e de s o d i u m . Ce de rn i e r serait l 'antidote 

le p l u s act i f dans l ' in toxica t ion p a r la m o r p h i n e et le 

p h o s p h o r e . 

Vanadate de sodium (meta), V 0 3 N a . — Le va­

n a d i u m existe dans u n g r a n d n o m b r e de minera is de 

fer, de p l o m b , d e cu ivre , d a n s la p e c h b l e n d e , e t c . . Ses 

p r i n c i p a u x m i n e r a i s sont la v a n a d i n e (vanadate de 

p l o m b ) , la vanad in i t e ( ch lo rovanada te de p l o m b ) , l'eu— 

synch i t e (vanada te de p l o m b et de zinc) . 

Le vanada te de p l o m b est d issous d a n s l 'acide n i t r ique; 

la solution est débarrassée du p l o m b et de l 'arsenic par 

l ' h y d r o g è n e sulfuré. La so lu t ion b leue , filtrée, est sou­

m i s e à l ' ébul l i t ion p e n d a n t que lques m i n u t e s , puis éva­

porée à u n e douce cha l eu r . Le rés idu r o u g e foncé est 

a d d i t i o n n é d ' eau , p u i s d ' a m m o n i a q u e p a r pet i tes por­

t ions à la t e m p é r a t u r e de l ' ébul l i t ion . O n filtre à chaud, 

p a r ref ro id issement il se dépose d u vanada te d ' a m m o ­

n i a q u e q u ' o n purif ie p a r de nouvel les cris tal l isat ions. Le 

vanada te d ' a m m o n i u m calciné dans u n creuset ouvert 

fourn i t l ' a n h y d r i d e v a n a d i q u e Y a 2 0 \ 
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L'acide vanadique est d issous dans la lessive de s o u d e , 

el la l iqueur add i t i onnée d ' ac ide acé t ique j u s q u ' à ce 

qu'elle conserve à l ' ébul l i t ion u n e cou leu r o r a n g é e . L a 

solution c o n v e n a b l e m e n t concent rée a b a n d o n n e le m é l a -

vanate de s o d i u m cristal l isé en p r i s m e s b lancs ou j a u ­

nâtres, solubles dans l ' e au . 

Le métavanada te de s o d i u m a été r e c o m m a n d é c o m m e 

tonique du sys tème ne rveux d a n s tou tes les ma lad i e s 

où l 'o rganisme m a n q u e d ' é l émen t s p o r t e u r s d ' o x y g è n e 

(anémie, ch lorose , n e u r a s t h é n i e , t ube rcu lose ) . 

Phosphovanadate de soude. — On dés igne ainsi u n e 

substance o b t e n u e p a r add i t ion de m é t a v a n a d a t e d e 

sodium ( i 5 o g r a m m e s ) à l ' ac ide p h o s p h o r i q u e (200 

grammes d 'ac ide à Go° W). 

Ses usages sont les m ê m e s q u e ceux d u vanada te d e 

sodium. 

S E L S O R G A N I Q U E S 

La majeure par t ie des sels o r g a n i q u e s du s o d i u m se 

préparent en sa tu ran t l 'acide co r r e spondan t pa r la soude 

ou par le ca rbona te de soude . 

F o r m i a t e d e s o d i u m , I I . C 0 2 N a . — L e formiate de 

sodium se p r o d u i t i ndus t r i e l l emen t p a r l ' ac t ion de 

l'oxyde de ca rbone h u m i d e su r la c h a u x sodée à la 

température de 2 0 0 - 2 0 0 " . P o u r l ' ob ten i r tou t à fait p u r , 

il est préférable de s a t u r e r l ' ac ide fo rmique p u r d u c o m ­

merce par le ca rbona te de s o u d e . 

Le formiate de s o d i u m est u n e p o u d r e b l a n c h e , dé l i ­

quescente, soluble dans l ' eau . De m ê m e q u e l 'ac ide 

formique et d ' au t r e s formia tes , il agi t c o m m e t o n i q u e . 
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I l a é té r e c o m m a n d é en in jec t ions sous-cutanées pour 

c o m b a t t r e la t ube rcu lose ch i ru rg ica l e . 

Acétate de sodium, C H 3 — C 0 2 N a + 3 I P O . — 

L 'acé ta te de s o d i u m fo rme des c r i s taux rhomboï -

daux , de saveur a m è r e et p i q u a n t e , fusibles à 58°. Il 

perd son eau de cr is ta l l i sa t ion sous l ' ac t ion de la cha­

leur , pu i s sub i t la fusion ignée . P a r refroidissement il 

cristal l ise en lamelles d ' u n aspect gras c£ n a c r é ; c'est 

la Terre foliée minérale des anciens. Il est employé 

c o m m e d i u r é t i q u e . I l ser t à la p r épa ra t i on de l'acide 

acé t ique cris tal l isable. 

Valerianate de sodium, C H 9 0 2 N a . — Le vale­

r iana te de s o d i u m forme des c r i s t aux incolores , solu­

bles dans l 'eau et d a n s l ' a lcool . Il est e m p l o y é comme 

sédatif du sys t ème n e r v e u x . 

Stéarate de sodium, C 1 8 I P 5 0 2 ! x a . — Le stéarate 

de s o d i u m se forme, m é l a n g é d 'o léate et des sels d'au­

tres acides g r a s , q u a n d on saponifie les graisses par la 

soude . Ce m é l a n g e est t rai té p a r l ' ac ide ch lorhydr ique 

qu i met, les acides g ras en l i b e r t é ; l 'acide s tea ri que est 

séparé de l 'acide o lé ique , l i qu ide , p a r compression, 

pu is purifié par cr is ta l l i sa t ion. L ' ac ide stéarique est 

ensu i t e neut ra l i sé p a r la s o u d e ; le s téara te de sodium 

est soumis à la cr is tal l isat ion en p résence d ' un léger 

excès de soude , car il est f a ib lement dissocié par l'eau. 

C 'es t u n e p o u d r e b l a n c h e , so lub le d a n s l 'eau, dont 

l ' aspec t rappel le ce lu i d u savon . 11 ser t p o u r la fabri­

ca t ion des Crayons à l'alcool, q u i o n t p o u r composi t ion: 

s téara te de soude , 6 par t ies ; g lycé r ine , 2 , 5 ; alcool, Q. S. 
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pour parfaire à 100. Ces c rayons sont employés con t re 
les affections paras i ta i res de la peau . 

Oléate de sodium, G 1 8 I T J 3 0 - \ a , Eanalrol. — C'es t 
une poudre b l anc j a u n â t r e , soluble dans l ' eau. Il 
a été proposé p o u r la d issolut ion des ca lculs . La 
Cholélysine est cons t i tuée p a r u n e solut ion de 10 à 
iô grammes d ' e u n a t r o l dans 170 g r a m m e s d 'eau de 
menthe poivrée add i t i onnée de 5 g r a m m e s de validol et 
de 10 g r a m m e s de te in ture de valér iane. 

Abiétate de sodium, G 2 ( T I 2 8 0 2 N a . — O n l 'ob t ien t 
en saturant p a r la soude le p r o d u i t d ' ex t rac t ion de la 
colophane par l ' a lcool . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e soluble dans l 'eau. Il a été 
proposé c o m m e an t i sep t ique et d i u r é t i q u e . 

Ethylate de sodium, C 2 H 5 O N a . — L 'é thy la te de 
soude se p r é p a r e en t ra i tant le s o d i u m pa r l 'alcool 
absolu, 

C 2 I I : i O H + Xa = C*H=ONa + H. 

Il se dépose de sa so lu t ion a lcool ique en lamelles b l an ­
ches, décomposées p a r l 'eau en soude et a lcool . O n 
l 'emploie c o m m e caus t ique en solut ion a lcool ique à 
18 p . 100 (Liqueur de Ph. Brit), ou à 33 p . 100. O n 
l'utilise aussi , m é l a n g é à l 'hui le d 'olive (1 par t ie p o u r 
.'i parties d 'hu i le ) , con t r e cer ta ines maladies de la p e a u . 

Lactate de sodium, C I P — C I I O I I — C 0 2 X a + Aq. 
— On obt ient u n e so lu t ion concen t rée de lactate de 
sodium en s a t u r a n t l ' ac ide lact ique par la s o u d e . C'est 

Produits pharmaceutiques. — l. 9 
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vin h y p n o t i q u e léger , d ' ac t ion i nce r t a ine . Mélangé de 
lac ta te de m a g n é s i u m , il peu t ê t re e mp loyé comme 
ton ique et s t o m a c h i q u e . 

Citrates de sodium. — P a r a d d i t i o n de i ou de 
3 molécules de soude à i molécu le d ' ac ide c i t r ique, on 
p e u t p r é p a r e r u n Citrate acide, G°H 7 0 7 !Va + H~0 , et un 
Citrate neutre, a G 3 H ; ; 0 7 N a 3 + n l I ' O . 

Ces deux\ sels f o rme n t des c r i s t aux .blancs solubles 
d a n s l ' eau . Ils sont employés c o m m e d iuré t iques et an­
t i py ré t i ques . Ils seraient capables d 'exercer sur les 
é c h a n g e s o rgan iques u n e ac t ion b e a u c o u p p lus favorable 
q u e celle p r o d u i t e p a r le b i ca rbona t e de soude . On 
l 'u t i l ise souven t , m é l a n g é de bora te de soude , sous le 
n o m de Borocitrate de s o d i u m , et de benzoate sous le 
n o m de Citrobenzoate de s o d i u m . Le borocitrate de 
s o d i u m et de m a g n é s i u m est éga l emen t cons t i tué par un 
m é l a n g e de bora tes et de c i t ra tes de s o d i u m et de ma­
g n é s i u m . 

La Citrarine est u n a n h y d r o m é t h y l è n e citrate de 
s o d i u m , 

C0 2 ]Na -Cm CO — C H 2 — C 0 2 N a . 

/ \ 
e n 2 - o—co 

O n l 'ob t ien t en condensan t tout d ' abord l'acide 

c i t r ique ( i m o l . ) avec l ' a l déhyde fo rmique (i mol . ) , 

pu i s en s a t u r a n t pa r la s o u d e le p r o d u i t formé. 

Elle forme des c r i s t aux b lancs , i n o d o r e s , fusibles à 

'¿06-208°. El le a été p roposée p o u r le t ra i tement de 

la gou t t e . 
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M É T A U X U T SF.US M É T A L L I Q U E S . 1 ^ 7 

Succinate de sodium, 

C 0 2 \ a — GH' 2 — C l l a — CO*Na + 6WO. 

Il a été p roposé con t r e l ' ic tère c a t a r r h a l . 

Tartrate de sodium, 
CO'Xa — C H O H — C H O U — C 0 2 N a + alI^O. 

Il cristallise en p r i s m e s t r a n s p a r e n t s , solubles d a n s 

\ ou 5 par t ies d ' eau froide. C 'es t u n d iu ré t i que et u n 

laxatif léger , de saveur très s u p p o r t a b l e . Mélangé de 

borate de s o d i u m , il est e m p l o y é , c o m m e d i u r é t i q u e et 

antiseptique, sous le n o m de• Borolartrate de sodium. 

Benzoate de sodium, C T P — C 0 2 N a + I F O . — 

C'est une p o u d r e b l a n c h e , soluble dans 1 , 8 pa r t i es 

d 'eau; il est e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique et a n t i p y r é ­

tique. Mélangé de b o r a t e de s o d i u m , il a été p r o p o s é 

sous le n o m de Borobenzoate d e s o d i u m , c o m m e a n t i ­

septique et d iu r é t i que . 

Le Para-Jluobeuzoate de sodium, G " H " l F . C 0 2 N a , est 

une p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , e m p l o y é e c o m m e 

antiseptique. 

Cinnamate de sodium, 
C«H :' CH = C i l — CCMXa. 

Il forme des c r i s t aux b l a n c s , solubles d a n s l ' eau . Sous 

le nom d'Hé toi, il est e m p l o y é en inject ions i n t r a ­

veineuses con t re la tube rcu lose . Il p r o v o q u e u n e 

augmenta t ion légère d u n o m b r e des l y m p h o c y t e s et 

une d i m i n u t i o n des l eucocy tes . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A . C E U T I Q I . E S . 

Phénylpropiolate de sodium, 

O H 5 — C = C — CO'-Na. 

Ses propr ié tés bac té r ic ides sont supér ieures à celles du 

c i n n a m a t e de s o d i u m ; on l ' emplo ie con t re la tubercu­

lose du l a r y n x et d u p o u m o n . 

Phénate de sodium, C H ( ) \ a . — La solution 

d u phéno l dans la soude est parfois employée comme 

an t i sep t ique in t e rne , cont re la d i a r r h é e , la dysenterie et 

le t y p h u s . On m e t à profit la p rop r i é t é qu ' i l possède 

de régénére r faci lement le p h é n o l , s o u s l ' influence des 

acides les p lus faibles. 

Salicylate de sodium, C c H \ O H . C 0 2 N a . — On 

le p répa re en chauffant a u b a i n - m a r i e i molécule 

d 'ac ide sa l icy l ique avec u n e so lu t ion de carbonate de 

soude au i / i o ( 1 / 2 m o l . ) . L ' ac ide sal icyl ique se dis­

sout , on évapore à sec la so lu t ion , et on pulvérise le 

r é s idu . On peu t auss i l ' ob ten i r cristall isé en aiguilles. 

C 'es t u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , soluble dans 

o.p, pa r t i e d ' eau et 6 par t ies d ' a lcool . 

Il est très e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique et antip-\ ré­

t i que dans les cas de r h u m a t i s m e , de névralgie, de 

scar la t ine , e tc . I l ser t parfois c o m m e dissolvant de la 

caféine. 

La Diurétine est u n m é l a n g e à par t ies égales de sali­

cyla te de soude et de t h e o b r o m i n e . 

Le sal icyla te de soude chauffé en solut ion aqueuse 

avec une p ropor t ion équ imolécu la i r e d 'ac ide borique 

fourni t le Borosalicylate de sodium : 
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c i l* 0 B ( 0 H ) 

C'est u n e masse b l anche o p a q u e , soluble dans 

!i parties d ' eau froide, dans l 'alcool et dans la glycé­

rine. Il ne présen te p lus les réac t ions de l 'acide bor ique . 

Il est e m p l o y é c o m m e succédané du sal icylate de 

sodium. 

''OC211° 
Ethysulfate de sodium, S O 2 \ ^ Q ^ a + ILO. 

Sulfovinate de sodium. — O n mé lange des vo lumes 

égaux d'alcool abso lu et d 'ac ide sul fur ique (à i o p . i o o 
SO 3 ) , et on chauffe que lques ins tan t s à ioo° . Il se 

/ O C 2 ! ! 5 

forme ainsi de l ' ac ide é t h y s u l f u r i q u e , S 0 2 \ ^ Q , J 

Le produi t refroidi est versé dans 3o à / | 0 par t ies d 'eau , 

puis s a tu ré p a r le c a rbona t e de c h a u x . L 'excès d 'ac ide 

sulfurique est p 'récipité à l 'é ta t de sulfate de chaux ; le 

sulfovinate de c a l c i u m res te en solut ion. On sépare le 

sulfate de c h a u x a u f i l t re-presse, pu i s o n le lave avec 

I O par t ies d ' eau q u i se rv i ron t à d i luer le mé lange 

acide p rovenan t d ' u n e a u t r e p répa ra t ion . La solut ion 

de sulfovinate de ca l c ium est add i t ionnée de ca rbona te 

de soude j u s q u ' à ce qu ' i l ne se forme p lus de p réc ip i t é 

de carbonate de c h a u x ; on filtre ce de rn ie r et on é v a ­

pore la solut ion de sulfovinate de soude au b a i n - m a r i e 

jusqu'à cr is tal l isat ion. I l est préférable de faire cette 

evaporation dans le v ide , p o u r éviter u n e décompos i t ion 

en alcool et sulfate ac ide de s o d i u m . 

On pour ra i t encore neut ra l i ser d i rec tement pa r le 

carbonate de soude , le m é l a n g e acide provenant de 
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l 'é thér i f icat ion. O n évapore à sec la so lu t ion , qui ren­

ferme u n m é l a n g e de sulfate de soude et de sulfovinate 

de soude , et on r e p r e n d pa r l 'a lcool qui d issout seule 

m e n t le sulfovinate de soude . Mais ce procédé est plus 

oné reux q u e le p récéden t . 

Le sulfovinate de soude forme des c r i s t aux tabulaires 

h e x a g o n a u x ; il se d i s sou t dans son p o i d s d 'eau froide : 

sa saveur est fraîche et p résen te u n a r r i è re -goû t sucré. 

Chauffé, il se dé shyd ra t e vers 8 6 ° , p u i s , vers 1 2 0 0 , il se 

dédoub le en alcool et sulfate ac ide de sod ium ; ce dé­

d o u b l e m e n t se p rodu i t l e n t e m e n t à la t empé ra tu r e ordi­

na i re q u a n d on le conserve en l i q u e u r aqueuse , et la 

décompos i t i on u n e fois c o m m e n c é e va en s'accélérant. 

Il est difficile à conserver sans a l t é r a t ion ; il faut le 

g a r d e r à l ' abr i de l ' h u m i d i t é et des var ia t ions de tem­

p é r a t u r e . 

Il est em p loyé c o m m e purgat i f . 

Glycerophosphate de sodium, 
P O ( O C 3 H " 0 2 ) ( 0 ^ a ) 2 - ( - I I - 0 . 

O n l 'ob t ien t par doub le décompos i t ion entre le gly­

c e r o p h o s p h a t e de c h a u x et le c a r b o n a t e de soude . On 

filtre le c a rbona t e de c h a u x , et o n concen t re la solution 

de g l y c e r o p h o s p h a t e de soude . E n abandonnant 

q u e l q u e t e m p s , dans u n end ro i t b ien frais , la solution 

concen t rée , on ob t ien t de beaux p r i s m e s incolores . Le 

g l y c e r o p h o s p h a t e de soude est p l u t ô t l ivré au com­

m e r c e sous la forme de solut ions renfermant 5o et 

- j p . 1 0 0 de g l y c e r o p h o s p h a t e . Ces solu t ions laissent 

d é p o s e r l e sel cr is ta l l isé q u a n d o n les conserve dans un 

endro i t frais. 
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Il est employé c o m m e r e c o n s t i t u a n t , en s i rops et en 

injections sous -cu tanées . 

Le Sanatogène est u n m é l a n g e de g l y c e r o p h o s p h a t e 

de soude et de caséine , e m p l o y é c o m m e a l imen t . 

Phénolsulfonate de sodium, 
C 6 H * ( O H l ( S 0 3 \ a ) + a t P O . 

Onlaisse en contac t , à froid, p e n d a n t p lus i eu r s semaines 
un mélange équ imolécu la i re de p h é n o l et d 'ac ide sulfu-
rique concent ré . D a n s ces c o n d i t i o n s , il se forme su r tou t 
de l 'acide o r l ho -phéno l su l fon ique , d o n t les p ropr ié tés 
antiseptiques sont p lus m a r q u é e s q u e celles des i somères 
meta et pa r a . 

On reprend p a r l ' eau et on sa lure p a r le c a r b o n a t e 
de chaux qu i p réc ip i t e l ' excès d ' ac ide su l fur ique . La 
solution de phéno l su l fona te de c a l c i u m est p réc ip i tée 
par le ca rbona te de soude ; on sépare le ca rbona te de 
cliaux et on fait cr is tal l iser le phénolsu l fona te de s o ­
dium. 

Il forme des c r i s taux b lancs , solubles dans l ' eau , dans 
l'alcool et dans la g lycé r ine . Il est e m p l o y é c o m m e 
antiseptique in te rne d a n s les cas de dysen te r i e , de d y s ­
pepsie, de choléra , de t y p h o ï d e . 

On prépare d ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e : 

U Sulfosalicylate de so<zium,C 6 IIXOII)(CO ' 2 II)SO : ! Na, 
poudre cristal l ine b l anche , soluble dans l ' eau, e m p l o y é e 
comme succédané d u sal icylate de s o u d e ; 

leSulfanilale de. sodium, C 6 H l ( N ' H - ) ( S 0 3 N a ) + s I P O , 
lamelles b lanches so lubles d a n s l ' eau , e m p l o y é c o m m e 
médicament prévent i f con t re les s y m p t ô m e s désagréa­
bles des ca ta r rhes a igus , et de l ' i od i sme . L ' ac ide sulfa-
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n i l ique joue u n rô le i m p o r t a n t d a n s l ' indus t r ie des ma­

tières co lo r an t e s ; on t rouvera sa p répa ra t ion détaillée 

dans l ' ouvrage su r Y Industrie des matières colorantes. 

Le Thiophènemonosulfonale de sodium, 

C H P S . S C r a a - j - l u 2 0 , 

prépa ré à p a r t i r d u t h i o p h è n e et de l 'acide sulfurique. 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , soluble dans l'eau. 

I l r e n f e r m e 3 p . 100 de soufre. Il est employé comme 

an t i s ep t ique con t re les ma lad ies de peau . 

Monométhylarsinate de sodium, Arrhénal, 

L ' a r r h é n a l se p r é p a r e de la façon s u i v a n t e : 

O n d i ssou t 20 par t i es d ' a n h y d r i d e arsénieux dans 

3 o par t i es de lessive de soude , et on agi te la solution 

avec 1 / 1 pa r t i es d ' i odu re de m é t h y l e , 

°- v<?oV + C l P I = N a I + K v ï > \ , - - . 

On évapore à sec la so lu t ion , et on r e p r e n d par l'alcool 

c h a u d q u i enlève l ' i odure de s o d i u m et t rès peu d'arrhé-

na l . Ce dern ie r est ensui te purif ié pa r cristallisation dans 

l ' eau . 

L ' a r r h é n a l fo rme des c r i s taux b l a n c s , solubles dans 

l ' eau , p e u solubles dans l ' a lcool , fusibles à i3o- i / io° . 

C 'es t u n e c o m b i n a i s o n de l ' a r sen ic t rès active, fréquem­

m e n t e m p l o y é e , c o m m e m é d i c a m e n t in te rne , ou en 

in jec t ions sous cu tanées con t re la tubercu lose , la bron­

chi te c h r o n i q u e , l ' a s t h m e , la syphi l i s et certaines mala-
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dies de la peau , les fièvres pernicieuses et pa ludéennes . 

Il ne doit pas r en fe rmer de traces d ' a r sén i t e , don t la 

présence se r econna î t au m o y e n du n i t ra te d ' a rgen t qui 

donne u n p réc ip i t é j a u n e d 'a rséni te d ' a rgen t . 

Diméthylarsinate de sodium. Cacodylate de 

sodium, (CEP) 2 = As < ° N f t i- 3 H 2 0 . 

On distille u n m é l a n g e de 2 par t i es d 'acétate de soude 

et de 1 pa r t i e d ' a n h y d r i d e a r sén ieux , ce qu i fourni t u n 

mélange de cacodyle et d ' o x y d e de cacodyle . Ce mé lange 

mis en contac t avec l ' eau et l ' oxyde j a u n e de m e r c u r e 

est t ransformé en ac ide cacody l ique , qu ' i l suffit de 

saturer pa r la soude ou p a r le ca rbona te de soude . La 

solution est soumise à la cr is ta l l i sa t ion. 

Le cacodyla te de soude pour ra i t aussi se p répa re r en 

soumet tant l ' a rsenic à u n e a lcoyla t ion sys t éma t ique , 

ainsi que l'a i n d i q u é M. Â u g e r ' . O n t ra i te l 'arséni te de 

soude pa r l ' iodure de m é t h y l e , en p résence d ' u n excès 

d'acide a r sén ieux . I l se fo rme tout d ' a b o r d d u m o n o -

méthylars inate de soude , ou a r r h é n a l . L 'excès d 'acide a r sé ­

nieux agit c o m m e r é d u c t e u r su r ce m o n o m é t h y l a r s i n a t e 

pour r amene r l ' a r sen ic à l 'é ta t t r iva lent , lequel en l i queu r 

alcaline p e u t réag i r sur u n e nouvel le molécu le d ' i o d u r e 

de mé thy le p o u r d o n n e r le cacodyla te de soude , 

0 z= As/pil! „-> GH3 — \ s = 0 + 2ISaOH»̂ -> 

CIT ! — \ s — (flNa)'- + 1CH:'«»—y ( C I W — v 5 / ° . A 

\ w \ a 

Mais ce p rocédé est p lus coûteux q u e le p r é c é ­

dent. 
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l 5 ' l l / l N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Le cacodyla te de soude l'orme des c r i s taux blancs, 

solubles dans l ' eau . C 'es t auss i u n e l 'orme très employée 

de l ' a r sen ic , con t re l ' a n é m i e , la ch lo rose , la tuberculose. 

Il est beaucoup m o i n s toxi tpie q u e l ' a r sén ia te . 

Anilarsinate de sodium, Atoxyle, 
M I * — C"H* — AsO(OII)(OXa) + a l P O . 

O n chauffe, à 210% 10 par t i es d ' an i l ine avec i 4 parties 

d 'ac ide a r sén ique ( À s O T F ) . I l se forme des résines et 

de l ' ac ide an i l a r s in ique . O n r e p r e n d p a r l 'eau et on fait 

boui l l i r ap rès add i t i on de soude p o u r é l iminer l 'aniline 

en excès. O n a joute ensui te d e l 'ac ide n i t r i q u e dilué, 

qu i p réc ip i te l 'acide l ibre sous la forme d'une 

poudre b l a n c h e cr is ta l l ine , p r e s q u e inso lub le dans l'eau, 

so luble d a n s l 'acide n i t r i que d i lué et d a n s les carbonates 

a lca l ins . O n d i ssou t cet ac ide dans u n e so lu t ion de car­

bona te de soude en q u a n t i t é s t r i c t emen t nécessaire , puis 

on fait cr is ta l l iser . 

L ' a toxy le f o r m e u n e p o u d r e cr i s ta l l ine inco lo re solu­

ble d a n s 5 par t ies d ' eau . Les essais de ce p r o d u i t comme 

an t i syph i l i t i que pa ra i s sen t d o n n e r des résul ta ts fort en­

c o u r a g e a n t s . 

C H A P I T R E V I 

C O M P O S É S D U P O T A S S I U M 

Le n o m b r e des sels de p o t a s s i u m e m p l o y é s en thé ­

r a p e u t i q u e est p lu s res t re in t q u e celui des sels de 

s o d i u m . Ils possèden t en effet u n e toxici té p lus grande 
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que les composés d u s o d i u m , et ils sont u n p e u p lu s 

coûteux. Auss i , l o r squ ' i l s 'agi t seu lement de solubi l iser 

un corps pa r salification, do i t -on préférer le sel de s o d i u m , 

à moins q u e ce de rn ie r p résen te des difficultés de p r é ­

paration, de pur i f icat ion et de conserva t ion p lus g randes 

que le sel de p o t a s s i u m . 

Parmi les sels d u p o t a s s i u m , u n cer ta in n o m b r e ont 

acquis une g r a n d e i m p o r t a n c e t h é r a p e u t i q u e , tant à 

cause de leur act ivi té , supé r i eu re à l 'act ivi té des sels 

correspondants d u s o d i u m , q u e des avantages r é su l ­

tant d 'une p r épa ra t i on et d ' u n e conservat ion p lus 

faciles. 

S E L S M I N É R A U X 

Fl'uorurede potassium, K F , 2 j I I 2 0 . — L e fluorure 

de po tass ium, qu i se p r é p a r e c o m m e le f luorure de so­

dium, n ' a guère r e çu d ' app l ica t ion médica le . O n ut i l ise 

parfois ses p ropr ié tés an t i s ep t iques c o m m e m o y e n de 

conservation, a insi q u e celles duFluorhydrate de fluorure, 

dans les indus t r i e s de f e rmen ta t ion , p o u r e m p ê c h e r 

le déve loppement de cer ta ins f e rmen t s nu i s ib les . 

LeChlorure de polassium,KC\, n ' e s t pas uti l isé en thé­

rapeutique. I l cons t i tue la ma t i è r e p r e m i è r e de p resque 

tous les sels d e p o t a s s i u m . 

Bromure de potassium, K B r . — Le b r o m u r e 
de potass ium se p r é p a r e en a jou tan t le b r o m e à la les­
sive de potasse . 

Si l 'on p rena i t de la potasse di luée , il se formera i t des 

quantités équ imolécu la i re s de b r o m u r e et d ' h y p o b r o m i t e ; 

avec la lessive de po tasse , la t empéra tu re s'élève suffi-
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s a m m e n t p o u r q u e l ' h y p o b r o m i t e soit décomposé en 

b r o m u r e et b r o m a t e : 

6Br + 6K.0H = BrO : ! K + âKBr + 3 U 2 0 . 

I l se forme u n dépôt de b r o m a t e de potass ium peu 

soluble , t and i s q u e le b r o m u r e res te en solution. On 

évapore le m é l a n g e à sec et on calcine de façon à 

t r ans fo rmer le b r o m a t e en b r o m u r e ; on reconnaî t que 

la décompos i t i on d u b r o m a t e est t e rminée à ce que la 

solut ion aqueuse du p r o d u i t ne m e t p lus de brome 

en l iberté par l ' add i t ion d 'ac ide acé t ique . La masse 

fondue est repr i se pa r l 'eau, l 'excès d 'alcali est neutralisé 

pa r le b r o m u r e fe r reux , la so lu t ion est passée au noir 

an ima l et soumise à la cr is ta l l i sa t ion. 

On p e u t aussi p r épa re r le b r o m u r e de potass ium par 

l ' i n t e rméd ia i r e d u b r o m u r e ferreux. Celui-ci s'obtient 

en so lu t ion a q u e u s e , en t ra i tan t u n léger excès de fer 

pa r le b r o m e en p ré sence de l ' eau . Le b r o m u r e ferreux 

est ensui te add i t ionné de c a r b o n a t e de potass ium qui 

d o n n e d u b r o m u r e de p o t a s s i u m et u n précipi té de car­

bona te d e fer; m a i s on est ob l igé d e laver ce dernier-

assez l o n g t e m p s p o u r lui enlever tout le b romure de 

p o t a s s i u m , ce qu i r end l ' évapora l ion des solut ions plus 

c o û t e u s e ; auss i préfère-t-on le p r e m i e r procédé, et 

p r é p a r e - t o n tou jours le b r o m u r e de po ta s s ium au moyen 

de la lessive de potasse et d u b r o m e . 

Le b r o m e du c o m m e r c e renfe rme presque toujours un 

p e u de chlore ; o n p e u t l ' en débar rasse r facilement par 

ag i ta t ion avec u n e solut ion a q u e u s e d ' u n b romure alca­

l i n , qu i n ' a pas beso in d 'ê t re p u r . 

Le b r o m u r e de p o t a s s i u m forme des cr is taux cubiques, 

a n h y d r e s , incolores , d ' u n e saveur salée et p iquante . Il 
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est très soluble dans l ' e au et peu soluble dans l 'al­

cool. 

C'est u n sédatif et m ê m e u n anes thés ique très e m ­

ployé; il est a d m i n i s t r é en solut ion, s i rops , d ragées ou 

pilules; il en t re d a n s la c o m p o s i t i o n de cer ta ines p o m ­

mades. I l peu t auss i ê t re ut i l isé c o m m e cont repoison 

dans les cas d ' e m p o i s o n n e m e n t p a r la s t rychn ine ou 

l ' iodoforme. 

Iodure de potassium, K l . — L ' i o d u r e de po tas ­

sium se prépare d ' u n e m a n i è r e ana logue a u b r o ­

mure . 

Le mei l leur p r o c é d é consis te à d i s soudre l ' iode sub l imé 

dans la lessive de potasse , ce qu i fourni t u n m é l a n g e 

d ' iodure et d ' ioda te , 

Gì + 6K.OI1 = 5 K I + IO-K + 3 H 2 0 , 

qu'i l suffit ensui te de calciner et de faire cristal l iser . 

L ' indus t r ie , p o u r éviter les frais de puri f icat ion de 

l 'iode, se sert souven t de l ' iode b r u t du c o m m e r c e qu i 

renferme env i ron 90 p . 100 d ' i ode , lequel est h u m i d e 

et mélangé de sulfates , de ch lo ru re s et de mat iè res 

terreuses. Cet iode est d issous dans la potasse , la solu­

tion est évaporée à sec, et le r é s idu est calciné en p r é ­

sence d ' u n e pet i te quan t i t é de c h a r b o n qu i facilite la 

décomposi t ion de l ' i oda te . O n reconna î t que la cal­

cination est suffisante à ce q u ' u n e pet i te por t ion , 

dissoute dans l ' eau et ac idulée par l 'acide acé t ique , 

ne se colore pas en j aune pa r suite d ' u n e m i s e en 

liberté d ' iode . La masse calcinée est repr i se par 

l ' eau : l 'excès d 'a lcal i est neut ra l i sé par l ' iodure 

ferreux ; ori filtre l ' oxyde de 1er p réc ip i t é , on déco-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et séparent les dern ières por t ions de sulfate de chaux au 

lore la solution au no i r an ima l et on la fait cristalliser. 

Les eaux-mères de la cr is tal l isat ion dans lesquelles 

se sont accumulées les i m p u r e t é s (sulfates, chloruresl 

servent à la p r épa ra t i on des composés iodés organiques, 

( iodoforme, a r i s to l ) . 

On p e u t éviter la ca lc inat ion de l ' iodate en transfor­

m a n t la total i té de l ' iode en i o d u r e ferreux par le 

contac t de l ' iode et du fer en léger excès , en présence 

de l ' eau. O n t ra i te ensui te la so lu t ion d ' iodure fer­

r eux par le ca rbona te de p o t a s s i u m à 1'ebullition, 

Fel - 2 - r -C03K. J = C O ' J F e - r - a K I . 

Mais le préc ip i té de ca rbona t e de fer nécessite un la­

vage e n n u y e u x qui fourni t des l i queur s d i luées . D é p l u s , 

le p r o d u i t p e u t re ten i r des t races de fer entra îné qui 

lui d o n n e n t une teinte o c r e u s e ; p o u r l 'évi ter , G i r a u l t 1 a 

conseil lé de r emplace r le fer p a r le z inc , mais on peut 

alors avoir u n p r o d u i t souil lé pa r le z inc . 

Gi tons aussi les essais in té ressan ts tentés par 

M . A l l a r y 1 , p o u r ut i l iser d i r e c t e m e n t les résidus de 

varech . D a n s ces r é s i d u s , . l ' iode se t rouve à l'état 

d ' i odure de p o t a s s i u m et de s o d i u m . O n r a m è n e le tout 

à l 'é tat d ' i odu re de p o t a s s i u m en a jou t an t d u carbonate 

de p o t a s s i u m et en faisant passer u n cou ran t de gaz 

c a r b o n i q u e ; la soude passe à ' l ' é t a t de b icarbonate peu 

so lub le . 

L i e b i g 1 , pu i s D o r v a u l t 1 on t r e c o m m a n d é la double 

décompos i t i on en t re l ' iodure de c a l c i u m et le sulfate de 

po t a s s ium, 

C a l 2 + S O ' K 2 = aKJ + S O C a 
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moyen de l ' a lcool ; m a i s ce procédé est p lu tô t u n p r o ­

cédé de labora to i re q u ' u n p rocédé indus t r i e l . 

L ' iodure de p o t a s s i u m cristal l ise en cubes o u en t r é ­

mies incolores , t r a n s p a r e n t s q u a n d il est p u r , légère­

ment blancs et opaques q u a n d ils r en fe rmen t u n peu 

d'alcali; en présence d ' u n e faible quan t i t é d 'alcal i , on 

obtient plus faci lement de g ros c r i s taux . La saveur est 

salée, p i q u a n t e et désagréab le . 11 est inal térable à l 'a ir 

sec, mais il s 'al tère à la l u m i è r e et à l ' h u m i d i t é et cela 

d autant p lus r a p i d e m e n t qu ' i l est p lu s p u r ; il se con­

serve mieux q u a n d il est t rès l égè rement a lcal in , Il est 

très solublc dans l ' e a u ; il se d issout à froid dans 

18 parties d 'a lcool à 90°. 

L ' iodure de p o t a s s i u m est très emp loyé à l ' in té r ieur 

et à l 'extérieur dans toutes les affections qu i dépendent 

d'une diathèse scrofuleuse ou syph i l i t ique . Il sert auss i 

à la p répara t ion de tou te u n e série d ' iodures doub les , 

dans lesquels il s emble j o u e r le rô le de dissolvant . La 

solution d'Iode caustique est u n e solut ion d ' iode d issous 

à la faveur de l ' i odure de p o t a s s i u m ; elle renfe rme : 

Eau 2 parties 
Iodure de pstassium 1 — 
Iode 1 — 

L' iodure de p o t a s s i u m cons t i tue la base de p l u s i e u r s 

médicaments ga lén iques inscr i t s au Codex (Sirop 

d'iodure de potassium, Pommade et Glycéré d'iodure 

de potassium). 

Cyanure de potassium, K C y . — Les divers 

procédés de fabr ica t ion d u c y a n u r e de po t a s s ium se 

trouveront dans l ' ouvrage : Composés ammoniacaux et 

cyanures. 
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Le c y a n u r e de p o t a s s i u m p u r se p résen te sous la forme 

d ' u n précipi té c r i s ta l l in . Il est dé l iquescent et très solable 

dans l ' eau . C'est u n tox ique des p lus redoutables ; intro­

du i t dans l ' e s tomac , il p e u t encore être comba t tu par 

des lavages à l ' eau oxygénée d i luée . 

Il est parfois e m p l o y é con t re l ' a s t h m e , la phtisie, 

les crises de toux , à la dose m a x i m u m de o gr . oo.~) et 

de o g r . 02 par j o u r . La so lu t ion a q u e u s e à 0,2 — 0,8 
p . 100 est u t i l i sée dans le t r a i t emen t des douleurs 

névra lg iques . 

I l est ut i l isé p a r l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e pour la 

p r épa ra t i on d ' au t res c y a n u r e s . 

Potasse caustique, KOH, ' Pierre à, cautère. — 

La fabricat ion de la po tasse c a u s t i q u e se trouvera dans 

l ' ouvrage sur \'Industrie des sels de potasse. 

La potasse se p résen te en masse s b l anches , grenues; 

elle est caus t ique et onc tueuse au t o u c h e r par suite de 

l ' a t taque de l ' é p i d é m i e . El le est dé l iquescente . Elle fond 

au r o u g e s o m b r e en c o m m e n ç a n t p a r se volatiliser. 

El le est employée en médec ine c o m m e caustique, 

sous la fo rme de past i l les ou de cy l i nd re s coulés à la 

l i ngo t i è re . Mélangée d e c h a u x vive, elle constitue le 

Caustique de Vienne. F o n d u e avec u n 1 jà de chaux vive, 

p u i s coulée d a n s des tubes de p l o m b , elle constitue le 

Caustique de Filhos. 

Sulfures de potassium. — P a r m i les sulfures 

de p o t a s s i u m , u n seul est u t i l i sé en médec ine , le Tri-

sulfure K 2 S 3 . Mais le p r o d u i t c o m m e r c i a l est plutôt un 

m é l a n g e de d ivers su l fures , de sulfate, de sulfite ou 

d 'hyposu l l i t e de p o t a s s i u m , suivant la température à 
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laquelle est effectuée la p répara t ion ; on l 'appel le aussi 

Foie de soufre. 

Le Codex prescr i t de fondre un mé lange de 2 p a r ­

ties de carbonate de potasse p u r et de 1 par t ie de soufre 

subl imé. Si la t e m p é r a t u r e de fusion n ' e s t pas t rop 

élevée (aôo") , il se forme, avec le tr isulfure de po ta s s ium, 

de l 'hyposulf i te . A u n e t e m p é r a t u r e p lus élevée et 

jusque vers le r o u g e , il se forme su r tou t d u sulfate, 

4CO : tR' 2 + 10S = 31v'2S3 + S O K 2 + 4 C 0 2 . 

C o m m e ce tr isulfure de po ta s s ium se c o m b i n e facile­

ment au soufre p o u r former du pentasul fure R 2 S S , on 

conçoit q u ' d en est toujours m é l a n g é . 

Lorsque la r éduc t i on d u ca rbona te de potasse est ter­

minée, on coule la masse de m ê m e façon que p o u r le 

sulfure de s o d i u m . 

On remplace parfois le ca rbona te de po ta s s ium pa r 

un mé lange équ iva len t de carbonates de po t a s s ium et 

de s o d i u m ; on obtient a insi u n mé lange de sulfures de 

potassium et de s o d i u m , su r tou t uti l isé p o u r les ba ins de 

Barèges artificiels. 

Le foie de soufre p r o p r e m e n t di t , r é c e m m e n t p r é ­

paré, est d ' u n b r u n r o u g e foncé. I l s 'altère r a p i d e m e n t à 

l'air, en se t r a n s f o r m a n t en hyposulf i te et c a rbona t e . Il 

est très soluble dans l ' eau . Il est t ox ique . 

L 'usage du t r isul fure de po t a s s ium à l ' in té r ieur est 

aujourd 'hui à p e u près a b a n d o n n é . Sa solut ion à 

2 p . 1 0 0 cons t i tue la Lotion sulfurée d u Codex . Il sert 

surtout à la p r épa ra t i on des ba ins sulfureux et de c e r ­

taines p o m m a d e s employées c o m m e paras i t ic ides . 

Chlorate de potassium, C l O ' K . — P o u r la 
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Sulfates de potassium. — i ° Sulfate neutre. 

fabricat ion d u ch lora te de p o t a s s i u m , voyez l 'ou­

vrage : Chlore, hypochlorites et chlorates. 

Le ch lo ra t e de p o t a s s i u m forme des cr is taux lamel-

leux a n h y d r e s . Sa saveur est fraîche et acerbe . Use dis­

sout d a n s 17 p . d ' eau froide et dans 1,7 p . d ' eau bouil­

l an te . Il fond vers 3oo° , pu i s se décompose en ox \gène 

et Perchlurale G l ( J l K , lequel possède des propr ié tés an t i ­

p y r é t i q u e s , sédatives et d iu ré t iques p e u ut i l isées. 

Il est f r é q u e m m e n t e m p l o y é , à l ' i n té r i eur , sous la 

forme de past i l les , de c o m p r i m é s , dans les cas de stoma­

t i t e , b ronch i t e , d iph té r i e , sous la forme de gargarisiues 

en so lu t ion sa tu rée . A l ' ex tér ieur , on l 'associe parfois à 

l ' o p i u m con t re les h é m o r r h o ï d e s . Il exerce u n e influence 

bienfaisante sur l ' e n d o m é t r i u m . 

Iodate de potassium, 1 0 3 K . — Ce composé qui 

peu t se p r épa re r d ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e à l ' iodate de 

s o d i u m fo rme des c r i s taux b lancs p l u s solubles dans 

l 'eau q u e le sel de s o d i u m . 11 possède c o m m e ce, der­

n ie r des p ropr ié tés a n t i s e p t i q u e s ; m a i s on lui préfère le 

sel de s o d i u m , p lu s facile à p r épa re r et mo ins coûteux. 

Sulfites de potassium. — Les sulfites de potas­

s i u m se p r é p a r e n t de m ê m e façon que les sels de sodium 

c o r r e s p o n d a n t s . Le Métasulfite, S 2 0 ' K 2 , doi t être préféré 

aux d e u x au t re s sulfites, car il cristall ise beaucoup plus 

faci lement et peu t se conserver très l o n g t e m p s sans alté­

ra t ion sens ib le . 

Ce sont des an t i s ep t iques . 
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SO'"k\ — On p r é p a r e le sulfale tic p o t a s s i u m c o m m e 

le sulfate de soude . 

C'est u n purga t i f peu e m p l o y é , car il est tox ique dès 

la dose de 3o g r a m m e s , inconvén ien t que n e p r é s e n t e n t 

pas les sulfates de soude et de m a g n é s i e . I l p e u t servir 

à garnir les flacons de sels volatils (acide acé t ique ou 

sels a m m o n i a c a u x ) e m p l o y é s dans les cas de syncope . 

2° Fèrsulfate de potassium, S^O'K". — Le persulfate 

de potass ium se p r é p a r e en ëlcctrol) sant u n e solut ion 

de bisulfate de po ta s s ium acidulée p a r l ' ac ide su l fu r ique . 

2 S C " M I _ S * 0 s k * + I R 

L'électrolj se p e u t se faire avec ou sans d i a p h r a g m e 

Dans le p r e m i e r cas , le c o m p a r t i m e n t anod ique r e n ­

ferme u n e solut ion sa turée de bisulfate de p o t a s s i u m , et 

le c o m p a r t i m e n t c a t h o d i q u e de l ' ac ide su l fur ique de 

densité 1 , 4 0 · La ca thode est "une l ame de p la t ine et 

l'anode u n s e r p e n t i n de m ê m e mé ta l t raversé pa r u n 

courant d 'eau glacée ; la t e m p é r a t u r e la p lu s favorable 

est de 5 à y". O n emplo ie u n c o u r a n t de i o o ampères 

par d m q . Le persulfa te p e u soluble ( i , 8 p . I O O à o°) 

se dépose ; on le recueil le et on le sèche sur des p l a q u e s 

poreuses. 

Dans le second cas , c 'es t -à-di re d a n s l 'é lectrolyse 

sans d i a p h r a g m e s , les mei l leurs résul ta ts sont ob t enus 

avec u n e so lu t ion sa turée de bisulfate dans l 'ac ide su l ­

furique d i lué , telle q u e i c e . de cette solut ion sa tu re 

2 c e . 5 de potasse n o r m a l e , cette solut ion é tan t t raversée 

par un couran t d ' u n e densi té de 48 ampères a u d m q ; à 

une t empé ra tu r e de 7", le r e n d e m e n t a t te int 4 2 , 7 p . 100. 

Le r e n d e m e n t en persulfa te est l imi té par l ' ac t ion 

réductrice de l ' h y d r o g è n e qu i se dégage . O n a p r o p o s é , 
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p o u r éviter cet inconvén ien t , d ' add i t i onne r les bains 
d ' u n e faible q u a n t i t é de subs tances oxydan tes et en par­
t iculier de c h r o m a t e de p o t a s s i u m , m a i s cette addition 
ne pa ra î t pas amé l io re r b e a u c o u p le r e n d e m e n t , 

Le persulfate d e p o t a s s i u m forme des cr is taux blancs, 
p e u s o l u b l e s d a n s l ' eau. C'est u n o x y d a n t très énergique, 
ses p ropr ié tés oxydan te s en font u n an t i sep t ique puis­
sant . Sous le n o m d ' A n t h i o n , il est e m p l o y é en pho­
t o g r a p h i e p o u r éLimiuer les dern ières t races d 'hyposul-
fite des p l aques et des pap ie r s . 

Azotite de potassium, ÎNO'K. — On le prépare 
c o m m e le n i t r i te de s o d i u m . Le p r o d u i t commerc ia l se 
t rouve sous la forme de peti ts b â t o n s . 

I l possède la p r o p r i é t é de faire baisser la pression 

s a n g u i n e auss i b i en en ag i ssan t s u r l 'act ivi té cardiaque 

q u ' e n faisant d i la te r les vaisseaux s a n g u i n s . 

Azotate de potassium, l \ 0 3 l x . — L'azotate de 

po t a s s ium ou Salpêtre se p r o d u i t na tu re l l ement dans 

cer ta ines contrées chaudes c o m m e l ' I nde , la Chine, 

l ' E g v p t e . O n le fabrique a u j o u r d ' h u i pa r double décom­

posi t ion en t re le n i t r a t e de sonde d u P é r o u et le chlorure 

de p o t a s s i u m . 

D e récentes expér iences de MM. Miïnlz et Laine1 ont 
m o n t r é qu'il serai t poss ib le d ' en fabr iquer de grosses 
quan t i t é s a u m o y e n de n i l r i è res artificielles. 

Le sa lpê t re , q u i est d i m o r p h e , forme ordinairement 
des p r i s m e s r h o m b o ï d a u x d ro i t s , a n h y d r e s . Il est très 
soluble d a n s l ' eau ( 8 5 par t i es dans 100 part ies d'eau 
à i 5 ° ) . 

I l est encore us i t é d e nos jours c o m m e diurétique et 
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altérant, en fumiga t ions . Il ent re dans la Poudre diuré­

tique, le Papier mtrè et le Carton fumi'jatoire inscr i t s au 

Codex; dans le Sel de Guindre, la Poudre de Dower, e tc . 

Arsénite de potassium. — O n peut le p r é p a r e r 

par voie sèche ou pa r voie h u m i d e . 

Par voie sèche, on fond, dans un creuse t couver t , deux 

molécules de ca rbona t e de po tasse avec u n e molécule 

d'acide a r sén ieux ; on coule la masse sur des p laques de 

fonte bien décapées , et o n enferme le p r o d u i t dans des 

flacons bien b o u c h é s , car il est très h y g r o m é t r i q u e et 

difficile à conserver . O n ob t ien t ainsi l 'arséni te 

A s 2 0 3 . 3 K 2 0 . 

Par voie h u m i d e , on a joute peu à peu de l 'acide a r s é ­

nieux à u n e solut ion bou i l l an t e de ca rbona te de p o t a s ­

s ium; mais a lors il se forme s i m u l t a n é m e n t un peu 

d'arsénite acide, y A s 2 0 3 . I v 2 O . H 2 0 . 

L 'arséni te de p o t a s s i u m n ' e s t guè re emp loyé à l 'état 

solide. La Liqueur de Fowler qu i renfe rme i / i o o de 

son po ids d 'ac ide a r sén ieux con t i en t les deux arséni tes 

précédents en p r o p o r t i o n va r i ab l e ; on se contente d 'y 

doser la p r o p o r t i o n d ' ac ide a r sén i eux . L 'a rsén i te de 

potass ium en t re auss i dans la compos i t i on du Savon ar­

senical de Becceur. 

Arséniate de potassium. — L ' i r s é n i a t e acide 

de potassium, À s O l K I P , seul , a reçu que lques app l i ca ­

tions médica les . 

Il s 'obt ient en fondant u n m é l a n g e à par t ies égales de 

salpêtre et d ' ac ide a r sén ieux . O n r e p r e n d la masse p a r 

l 'eau boui l l an te et on fait cr is ta l l i ser . I l se dépose des 
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octaèdres à base ca r rée , ina l t é rab les à l ' a i r , t rès solnbles 

d a n s l ' eau. 

Il r e m p l a c e r a r e m e n t l ' a rsénia te de soude dans ses 

usages . 

Antimoniate acide de potassium, 
S b 0 4 k H 2 , S b O i H - 1 . 

Ce p r o d u i t , a n c i e n n e m e n t c o n n u sous le n o m d'Anti­

moine diaphorétique lavé, se p r é p a r e a insi : 

D a n s u n creuse t chauffe au r o u g e , on projette par 

pet i tes p o r t i o n s u n m é l a n g e i n t i m e de !\ par t ies do sal­

pê t re et de i pa r t i e d ' a n t i m o i n e purifié (le Codex, 

i n d i q u e 2 pa r t i e s de sa lpêtre p o u r 1 pa r t i e d 'antimoine). 

O n ma in t i en t la masse au r o u g e p e n d a n t u n e demi-heure 

e n v i r o n . O n ob t ien t a ins i u n e m a s s e pâ t euse formée par 

d u m é t a - a n t i m o n i a t e , de l 'ac ide a n t i m o n i q u e , de l'azo-

tite de p o t a s s i u m p r o v e n a n t de la r éduc t i on de l'azotate 

et u n excès de ce de rn ie r ; c 'est l ' a n t i m o i n e diaphoré­

t ique n o n lavé. O n le pu lvé r i se f inement et 011 le lave 

à l ' eau froide j u s q u ' à ce q u e l ' eau n e dissolve plus rien ; 

il ne faut pas t r o p p ro longe r le contac t de l 'eau, sans 

q u o i le p r o d u i t inso lub le se t r ans forme partiellement 

en a n t i m o n i a t e de potasse g o m m e u x , S b O ' K , - IV0, 

qu i se d i s s o u t ; cet te t ransformat ion se fait p lus rapide­

m e n t sous l ' inf luence de l ' eau bou i l l an te . 

L e rés idu a m o r p h e cons t i tue l ' a n t imo ine diaphoré­

t ique lavé ; c'est u n mé lange , p lu tô t q u ' u n e combinaison, 

d ' a n t i m o n i a l e acide et d 'ac ide a n t i m o n i q u e . E n lavant 

le p r o d u i t p r écéden t avec de l 'eau ac idulée par l'acide 

c h l o r h y d r i q u e , on ob t ien t l ' ac ide a n t i m o n i q u e , appelé 
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Improprement oxyde b l a n c d ' a n t i m o i n e , qu i sert à la 

préparation de l ' émé t ique . 

L ' an t imonia te a c i d e d e p o t a s s i u m est u n corps a m o r p h e , 

blanc, sens ib lement inso lub le dans l 'eau. Il est p e u 

employé en n a t u r e , en p o u d r e ou en suspens ion dans u n 

liquide convenable ; on l ' admin i s t r e de préférence sous 

la forme d ' é m é t i q u e . 

Carbonates de potassium. — Le Carbonate neutre 

de potassium, C 0 3 K 2 , d o n t la fabr icat ion se t rouvera 
dans l 'ouvrage sur l ' i ndus t r i e des sels de p o t a s s i u m , est: 
peu usi té en m é d e c i n e . I l en t r e d a n s la Pommade d'IIel-

merich et dans les Gouttes noires d u Codex . 

Les appl ica t ions p h a r m a c e u t i q u e s du Bicarbonate de 

potassium, C 0 3 K I I , sont éga lement t rès res t re in tes , l i s e 
rencontre dans que lques eaux gazeuses artificielles, et 
dans la Potion de Rivière. 

Le Percarbonale de potassium, C O ' I v 2 , peut se p r é ­
parer d ' u n e m a n i è r e ana logue au pe rca rbona te de so­
d ium par l 'act ion de l 'eau oxygénée sur le ca rbona te de 
potass ium. H a n s e n et C o n s t a n s 1 le p r é p a r e n t en élec-
trolysant u n e so lu t ion sa tu rée de ca rbona te neu t re de 
potassium m a i n t e n u e à — 10 ou — i 5 " ; il se forme u n 
précipité cristal l in de p e r c a r b o n a t e de p o t a s s i u m . 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l anche , q u i , en se d i s ­
solvant dans l 'eau, dégage l e n t e m e n t de l ' oxygène , 

CH)SW- + ii20 = 'ii:o 3kii + 0. 

Cette p ropr ié té en fait u n an t i sep t ique , p e u e m p l o y é , 
car on lui préfère le p e r c a r b o n a t e de s o d i u m , qu i est 
moins coûteux. 
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Silicate de potassium, S i O ' K 2 . — La solution 

a q u e u s e de si l icate de p o t a s s i u m , ou Liqueur des cailloux, 

e m p l o y é e en c h i r u r g i e p o u r la confect ion des appareils 

si l icates, se p r é p a r e d e m ê m e façon q u e la solution de 

silicate de soude . 

O n fond u n m é l a n g e de sable de Fonta ineb leau bien 

sec ( 6 3 p a r t i e s ) et de ca rbona te de po t a s s ium p u r (33 par­

t ies) , p u i s , on r e p r e n d la m a s s e p a r u n e quant i té d'eau 

c h a u d e telle que la so lu t ion m a r q u e 3o à 33° B c , D = 

1,28. 

Cette d isso lu t ion se fait en au toc lave p o u r éviter la dis­

soc ia t ion d u si l icate. 

Le p r o d u i t o b t e n u n ' es t pas u n sel défini, mais un 

m é l a n g e de p lus ieurs s i l icates , avec de la silice ou de 

l 'alcali l i b r e . 

Les appare i l s si l icates son t préférables a u x appareils 

dext r inés ou p lâ t rés , c o m m e sol idi té et c o m m e légèreté, 

et aussi p o u r le ne t toyage , q u i en est p lus facile. 

Chromâtes de potassium. — Les chromâtes de 

p o t a s s i u m s q u i sont au n o m b r e de d e u x , le Chromale 

neutre, C r 0 4 K 2 , et le Bichromate, C r a 0 7 K 2 , ne sont géné­

r a l emen t pas p répa ré s pa r l ' i ndus t r i e pharmaceut ique, 

q u i en emplo ie c e p e n d a n t des quan t i t é s notables pour 

effectuer ses réac t ions mu l t i p l e s . Le b i c h r o m a t e de po­

t a s s i u m est d u res te ac tue l l emen t r emp lacé pa r le bichro­

m a t e de s o d i u m . 

Nous n o u s b o r n e r o n s à r appe le r q u e les chromâtes 

de p o t a s s i u m , o u de s o d i u m , s 'ob t iennent en chauffant 

le fer c h r o m é , C r 2 0 3 . F e O , avec du carbonate de chaux 

d a n s u n c o u r a n t d ' a i r , pu i s en d é c o m p o s a n t le chro­

m a l e de ca l c ium formé, par l ' un des carbonates alca-
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lins. On obt ient a ins i d u c h r o m a le neu t re qui se t r ans ­
forme facilement en b i c h r o m a t e au m o y e n de l 'ac ide 
sul furi q u e ; on purif ie p a r cr is ta l l isat ion. 

Le c h r o m a t e n e u t r e q u i forme des c r i s t aux j a u n e s 
solubles dans l 'eau est très r a r e m e n t employé en m é d e ­
cine c o m m e a n t i s y p h i l i t i q u e ; il en est de m ê m e d u 
b ichromate qu i se p résen te en cr is taux j a u n e rougcà t r e 
plus solubles q u e le p récéden t . Le b i c h r o m a t e est su r ­
tout uti l isé p o u r réal iser d iverses réact ions d 'oxyda t ion . 

Permanganate de potassium, M n O ' K . — Le 
permangana te de p o t a s s i u m peu t se p r é p a r e r en calc i ­
nant u n m é l a n g e i n t i m e de b ioxyde de m a n g a n è s e 
(8 par t ies) , de potasse caus t i que (10 par t ies) et de c h l o ­
rate de po ta s s ium (7 pa r t i es ) ; il se fo rme ainsi d u m a n ­
ganate, Mn0 4 K' 2 ; on r e p r e n d p a r l ' eau , on ac idule la 
solution ju squ ' à ce que la l i queu r soit r ouge , et on fait 
cristalliser. Mais il est p lu s é c o n o m i q u e de réal iser 
l 'oxydation d u b i o x y d e de m a n g a n è s e pa r l ' a i r ; on 
opère alors ainsi : 

On fait u n e boui l l ie de 10 p a r t i e s d e b ioxyde de m a n ­
ganèse et t'). pa r t i es de potasse d issoute d a n s très peu 
d 'eau; o n i n t r o d u i t la masse desséchée clans des cy l indres 
en fer ou m i e u x en grès et on fait passer un c o u r a n t 
d'air j u s q u ' à ce q u e l ' oxygène cesse d 'ê t re abso rbé . 11 
s'est alors formé d u m a n g a n a t e , 

M n O 2 + 2KOII + 0 = \ T n 0 4 K - + H 2 0 . 

On laisse refroidir , on lessive avec de l 'eau boui l lan te 
et on trai te p a r l ' ac ide c a r b o n i q u e p o u r t r ans former le 
manganate en p e r m a n g a n a t e , 

3MnO*K2 + 2CO2 + Ac{ = a M n O K - MnO* + a G 0 3 K 2 . 

Froduils pharniaceutiques.—I. 10 
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La t ransformalioi i d u m a n g a n a l e en pe rmangana te se 

fait a u j o u r d ' h u i par é lecl rolyse . 

MiiO''K̂ -̂ \T7iOt + ak 

MnOlK+\frrO^=a.MnOlK 

+ 
aK + 2 H

2 0 = aKOH + II 2 

Le, p e r m a n g a n a t e de po ta s s ium cris tal l ise en prismes 

r h o m b o ï d a u x d ro i t s , a n h y d r e s , d 'un r o u g e foncé à reflets 

méta l l iques . I l sed issou t dans i 5 p . d ' e a u à la température 

o r d i n a i r e ; la solut ion est d ' u n r o u g e violacé très intense. 

Ses p ropr ié tés oxydan tes en font u n antiseptique et 

u n a n t i p u t r i d e pu i s san t , j o u r n e l l e m e n t employé en 

lot ions ou inject ions con t re les foyers p u r u l e n t s . D'après 

Moor , il const i tue le me i l l eu r a n t i d o t e de la morphine. 

L'Eau ozonisée employée en Angle ter re est une solu­

t ion de p e r m a n g a n a t e à y p . i o o o . I l sert aussi pour 

l ' épura t ion des eaux , m a i s on lu i préfère dans ce cas le 

p e r m a n g a n a t e de c a l c i u m . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Les sels o rgan iques de p o t a s s i u m se préparent d'une 

m a n i è r e ana logue aux sels de s o d i u m . Leurs usages sont 

auss i très vo is ins . Nous n o u s b o r n e r o n s d o n c à en faire une 

desc r ip t ion sommaire , ; à m o i n s q u e le sel étudié ne 

p résen te avec le sel de s o d i u m u n e différence dans sa 

fabr ica t ion , o u encore que le sel cor respondant du 

s o d i u m n 'a i t p a s été décr i t . 

Acétate de p o t a s s i u m , C I P — C 0 2 K . — C'est 

une masse cr i s ta l l ine , l amel lcuse , très déliquescente, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fusible vers 2(jo°. Il se d issout dans la moi t i é de son 

poids d 'eau froide et le h u i t i è m e de son poids d ' eau 

bouil lante. Il est d i u r é t i q u e et m ê m e purgat i f . 

Il entre d a n s la compos i t i on d u Vin diurétique de 

Trousseau 

Valérianate de potassium, C W O ' l v . — Il 

forme des cr is taux b l a n c s , solublcs d a n s l ' eau . C'est u n 

succédané du so lde s o d i u m . 

Oléate de potassium, C 1 B I I 3 ' ( ) - I v . — L'oléate de 

potassium se p résen te sous la fo rme d ' u n e masse 

j aunâ t re , soluble dans l 'eau et dans l 'a lcool . Il est 

employé c o m m e é m o l h e n t . 

Oxalates de potassium. — ~\,'Oxal.ale. acide, o u 

bioxalale du potassium, C 2 0 4 K H + I F O , se p r épa re en 

ajoutant une molécu le de ca rbona te de p o t a s s i u m à 

deux molécu les d 'ac ide oxa l ique en solut ion a q u e u s e 

diluée. On é v a p o r e , le biovalate se dépose p a r re f ro i ­

dissement. 

fl cr is ta l l ise en p r i s m e s incolores solubles d a n s 

'10 par t ies d ' eau c m i r o n . Il forme avec l 'ac ide oxal ique 

une c o m b i n a i s o n , C 2 O l K I I + C ' J 0 * H a -I- 4 H 2 0 , le Qua 

droxalate dé potasse, d o n t le m é l a n g e avec le b ioxala le 

constitue le Sel d'oseille. Ces oxalates acides son t 

employés c o m m e succédanés de l 'ac ide oxa l ique . 

h'Oxalate neutre, C 2 0 ' K 2 (- I P O , s 'obt ient en n e u ­

tralisant l 'acide oxa l ique ( i m o l . ) pa r le ca rbona te de 

potassium (i m o l . ) . O n évapore et on fait cr is tal l iser . 

Il forme des c r i s t a u x inco lo res , solublcs dans 3 par t ies 

d'eau e n v i r o n . 11 a été p roposé p o u r c o m b a t t r e les 
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i n f l a m m a t i o n s de n a t u r e f l egmoneuse . 11 possède la 

p r o p r i é t é d ' e m p ê c h e r la coagula t ion des sucs organiques . 

Succinate de potassium, C P P C P K 2 . — C'est 

u n e p o u d r e b l a n c h e soluble dans l ' eau , employée contre 

le d e l i r i u m t r e m e n s . 

Citrate de potassium, C 6 H : i 0 7 K 3 + H 2 0 . — 11 

se p r é s e n t e en c r i s t aux inco lo res , solubles dans Feau. 

i l a été p r o p o s é con t r e les r h u m a t i s m e s , la gout te , les 

affections b r o n c h i q u e s . 

Tartrates de potassium. — Le Tartrate acide, 

G l r P O G K I I , ou Crème de tartre est le sel q u i se dépose, 

au c o u r s de la f e rmen ta t i on des v i n s ; à m e s u r e que l'al­

cool a u g m e n t e , il dev ien t i n so lub le . L e ta r t re des vins 

est d u t a r t ra te ac ide de p o t a s s i u m i m p u r ; on le fail 

bou i l l i r avec de l 'eau et u n p e u d ' a rg i l e q u i le décolore 

et on passe au filtre p resse à c h a u d . P a r refroidisse­

m e n t , les l i q u e u r s la issent dépose r le t a r t ra te acide peu 

so lub le à l 'é ta t cr is ta l l i sé . 

L e t a r t r a t e ac ide de p o t a s s i u m f o r m e des prismes 

r h o m b o ï d a u x , d u r s , d ' u n e saveur ac ide . II se dissout 

d a n s 25o pa r t i e s d ' eau froide et d a n s i 5 par t ies d'eau 

b o u i l l a n t e ; cet te solubi l i té d i m i n u e p r e s q u e de moitié 

d a n s l ' eau alcool isée a u d i x i è m e . 

11 n ' e s t p l u s guè re e m p l o y é c o m m e purgat i f . 11 entre 

dans la c o m p o s i t i o n d u thé d e S a i n t - G e r m a i n , et fait 

p a r t i e de d iverses p o u d r e s dent i f r ices . Sa principale 

a p p l i c a t i o n est la fabr ica t ion de l ' é m é t i q u e , et du sel de 

S e i g n e t t e . 

L e Tartrate neutre dé potassium, y C ' r P O ' k 2 + IPO , 
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obtenu en s a t u r a n t le ta r t ra te acide de p o t a s s i u m pa r le 
carbonate de po tas se , cristallise en p r i smes r h o m b o ï -
daux dro i t s , so lubles d a n s u n peu p lus de leur poids 
d'eau. Il est pu rga t i f et d iuré t ique . 

Le Tartrate de potassium et de sodium, 

G4H4Or,K\a + /,H-0, 

ou Sel de Seignette, se p répare en sa tu ran t la solut ion 
du tar t ra te ac ide de p o t a s s i u m par le ca rbona te de 
soude. O n évapore j u s q u ' à la densité i , 3 8 et on laisse 
cristalliser. 

C'est u n p u r g a t i f doux ; il const i tue la base de 
la p o u d r e gazogène laxative d u Codex. 

On peu t le r e m p l a c e r pa r le Tartrate double de 

potassium et d'ammonium, qu i s 'obtient en sa tu ran t le 
tartrate ac ide pa r l ' a m m o n i a q u e . 

Borotartrate acide de potassium, 

COm — CHOH — GHOi BoO) — C0 2 K. 

P o u r l e p r é p a r e r on chauffe au b a i n - m a r i e j u s q u ' à d i s s o -
lut ion, i o o p a r t i e s de c r ème d é t a r t r e , 20 par t i es d 'ac ide 
borique cristalliséet25o part ies d 'eau . O n concen t re et on 
termine l ' évapora t ion sur des assiet tes , à l 'é tuve, à 
4o-5o°. L 'opé ra t i on est p lu s rap ide en opé ran t ainsi : 
on dissout 100 par t ies de ca rbona te de potasse dans 
600 part ies d ' eau , on ajoute p e u à peu 70 par t ies 
d 'ac ide t a r t r i q u e , pu i s 5o par t ies d 'ac ide b o r i q u e . 

C'est u n e masse b l a n c h e , ou à peine ve rdâ t r e , t r a n s ­
lucide, très soluble dans l 'eau. Il sert à p r épa re r des 
tisanes laxat ives . 11 en t re d a n s la Poudre cornachine ou 
de tribus. 
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Benzoate de potassium, C 6 I I S — C 0 2 k + 3 I P 0 . 

— C'es t u n e p o u d r e cr is ta l l ine b lancl ie , soluble dans 

l 'eau et dans l 'alcool. 11 est e m p l o y é c o m m e succédané 

d u benzoate de s o d i u m . 

Phénate de potassium, C ' I F O K . — Il forme 

des cr is taux incolores , solubles d a n s l ' eau. C'est un 

an t i s ep t ique , e m p l o y é dans les cas de d ia r rhée et de 

dysen te r ie c o m m e succédané d u p h é n a t e de sod ium. 

Salicylate de potassium, C " I T : ; 0 ' K . — C ' e s t une 

p o u d r e cr is ta l l ine b l anche , soluble dans l 'eau et dans 

l 'a lcool , employée c o m m e succédané d u sel de 

s o d i u m . 

Glycerophosphate de potassium, 
P O ( O C 3 I R 0 2 X O K ) 2 -1- H 2 0 . 

I l se p répare en p r éc ip i t an t la so lu t ion d u g lycerophos­

p h a t e de ca l c ium p a r le c a rbona t e de po t a s s ium. Par 

concen t r a t i on de la solut ion d a n s le v ide , on peut isoler 

le g l y c e r o p h o s p h a t e de p o t a s s i u m sous la forme d'une 

p o u d r e cr is ta l l ine t rès soluble d a n s l 'eau. On le livre 

o r d i n a i r e m e n t a u c o m m e r c e en solut ions à 5o et à 

7 6 p . 100. 

Il est e m p l o y é c o m m e t o n i q u e , d a n s les m ê m e s cas 

q u e le g l y c e r o p h o s p h a t e de s o d i u m . O n l 'adminis tre 

souven t en inject ions s o u s - c u t a n é e s , généra lement 

associé au ch lo ru re de s o d i u m . 

Phénosulfonate de potassium, 
C6IP(OH)(SO : l K) + H 2 0 . 
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11 forme des c r i s t aux incolores solubles d a n s l 'eau et 

dans l 'alcool, fusibles vers 4oo°. C'est u n a n t i s e p ­

tique et u n an t i pa r a s i t a i r e . 

Sulfobenzoate de potassium, 
C4I l ( ( :0*H, ) (S0 3 K.) + 5 H - 0 . 

On le prépare d ' une m a n i è r e a n a l o g u e aux sels a lcal ins 

des autres acides su l fon iques . C 'es t u n e p o u d r e c r i s ta l ­

line b lanche , so luble d a n s l 'eau et dans l 'a lcool . Il est 

employé c o m m e an t i s ep t i que con t re les malad ies de 

peau. 

Gaïacolsulfonate de potassium, Thiocol. 

c(iii3(OH)(OCH»'KS03rq. 

On traite le gaïacol p a r u n e quan t i t é d 'ac ide sulfu-

rique légèrement supé r i eu re (10 p . 100) à la q u a n t i t é 

équimoléculaire et on t e rmine la p répa ra t ion c o m m e 

celle du phénolsu l fona te de s o d i u m . 

Il forme des c r i s t aux incolores solubles d a n s l ' eau . I l 

n'est pas i r r i t an t et d ' u n e résorp t ion facile. I l a été 

proposé p o u r le t r a i t e m e n t de la tubercu lose p u l m o n a i r e 

sous le n o m de Thiocol. La Sirohne est u n s i rop d 'écorce 

d 'orange qu i renferme 10 p . 100 de th iocol . 

Sulfocréosotate de potassium, Sul/oso te. — 

C'est u n p r o d u i t cons t i tué p a r u n m é l a n g e de sels de 

potassium des acides su l foniques r é su l t an t de la sulfo-

nation de la c réoso te . O n en p répa re une so lu t ion con ­

centrée . 

Il se p résen te sous la / o r m e d ' u n l iqu ide s i rupeux , 
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b r u n , faci lement soluble dans l ' eau . Il est employé 

p o u r i n t rodu i r e la créosote dans les s i rops . 

Cacodylate de potassium, ( G H 3 ) 2 A S ^ Q ^ + Aq. 

— O n sa tu re l ' ac ide cacody l ique p a r le carbonate de 

p o t a s s i u m et on fait cr is ta l l iser . L ' ac ide cacodyl ique se 

p r é p a r e a ins i qu ' i l a été di t p o u r le cacodyla te de soude. 

Il forme des pe t i t s c r i s taux b l ancs , solubles dans 

l ' eau , t rès peu so lubles dans l ' a lcool . I l a été proposé 

c o m m e succédané d u cacody la te de s o d i u m . 

Quinosol, Ûxyquinoléirie-salfonatc de potassium, 

C"H 5 (OH)NSO" 'K. — Le qu inoso l forme u n e poudre 

cr i s ta l l ine b l a n c h e , so luble d a n s l ' eau . 

Il est e m p l o y é c o m m e an t i s ep t i que et désinfectant. 

C H A P I T R E V I I 

C O M P O S É S D U L I T H I U M 

Grâce à leurs p ropr i é t é s d i u r é t i q u e s , les composés du 

l i t h i u m sont souvent efficaces con t re le r h u m a t i s m e ; ils 

favorisent auss i l ' é l imina t ion d e l ' ac ide u r i q u e . Il ne 

faut pas oub l i e r c e p e n d a n t q u ' à doses re la t ivement peu 

élevées, les sels de l i t h i u m dev iennen t tox iques , ce qui 

l eu r fait souvent préférer des subs tances organiques 

pos sédan t é g a l e m e n t des p ropr i é t é s d iu ré t iques . Mais, 

de tous les sels m i n é r a u x , les sels de l i t h i u m sont les 

mei l l eurs d iu ré t iques ; ils cons t i tuen t le mei l leur moyen 

d e j o i n d r e ces p ropr i é t é s à celles d ' au t res éléments ou 

d ' au t res r ad i caux m i n é r a u x . 
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Les autres p ropr ié tés phys io log iques des sels de 

lithium (b romure et i odu re pa r exemple) sont a n a l o ­

gues aux propr ié tés des sels de po ta s s ium ou de s o d i u m 

correspondants . 

S E L S M I X É R A U X 

Sels halogènes du lithium. — Le Bromure et 

l'Iodure seuls on t reçu que lques appl ica t ions médica les . 

On les p répare en d issolvant le ca rbona te de l i t h i u m 

dans l 'acide b r o m h y d r i q u c ou dans l 'ac ide i o d h y d r i q u e ; 

ou bien, on t rai te ce ca rbona te pa r u n e solut ion de b r o ­

mure ou d ' iodure de fer p r épa ré s ainsi q u e nous l 'avons 

vu à propos des au t re s b r o m u r e s a lca l ins . La so lu t ion 

filtrée est évaporée à sec , le p r o d u i t fondu est coulé en 

plaques que l 'on r en fe rme i m m é d i a t e m e n t dans des 

flacons bien b o u c h é s , ca r ils sont très dé l iquescen ts . 

Le b r o m u r e et l ' i odu re de l i t h i u m sont des sels i nco -

lors très solubles d a n s l ' eau . 

Le b r o m u r e est ut i l isé c o m m e sédatif et an t i a r th r i t i que 

notamment con t re l 'épi lepsie et les d o u l e u r s de la tête, 

et aussi dans les cas de n é p h r i t e c h r o n i q u e p a r e n c h y -

mateuse. 

L ' iodure est m o i n s us i té c o m m e d iu ré t ique et 

an t ia r thr i t ique ; il sert t rès r a r e m e n t c o m m e succédané 

de l ' iodure de p o t a s s i u m . 

Iodate de lithium, I 0 3 L i + r / a F P O . — On l 'ob­

tient en neu t r a l i s an t l ' ac ide iod ique pa r le ca rbona te 

de l i th ium ou pa r la lifchine, et on évapore vers 6 o ° . 

Il se dépose des a igui l les nacrées dé l iquescentes . Il est 

parfois employé en inject ions sons-cutanées dans la d ia -
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thèse u r i q u e et dans les col iques n é p h r é t i q u e s ; et à 

l ' i n té r i eur dans les cas de g o u t t e i nvé té rée . 

Sulfate de lithium, S O l L i 2 + H 2 0 . — Le sulfate 

de l i t h i u m se p r é p a r e a u m o y e n d u lépidol i the qu 'on 

t ra i te par la m é t h o d e de T roos t , c ' es t -à -d i re en chauf­

fant for tement u n m é l a n g e de : 

Lépidolithe p u h é r i s c 1 000 grammes. 
Carbonate de baryte 1000 — 
Sulfate de baryte ;")00 
Sulfate de potasse 3oo 

L a masse fond et sub i t u n e sorte de l iquat ion qui , 

après ref ro id issement , d o n n e à la p a r t i e inférieure un 

ver re par fa i t ement t r anspa ren t , et au -dessus u n e masse 

sal ine formée de sulfate de b a r y t e , de sulfate de potasse 

et de sulfate de l i th ine . i l suffit de laver ces sulfates 

pulvér isés p o u r d i s soudre les sulfates a lca l ins , qui peu­

vent servir de ma t i è re p r e m i è r e p o u r la p répara t ion des 

au t res sels de l i t h i u m . Ce p rocédé est r ap ide , mais il 

fourn i t seu lement les env i ron de la l i th ine ren­

fermée dans le l ép ido l i the . 

L e sulfate de l i t h ium se p r é p a r e encore au moyen de 

l ' a m b l i g o n i t e , q u ' o n chauffe au r o u g e b lanc avec trois 

fois son po ids de p lâ t re , p e n d a n t c inq h e u r e s 1 . 

P o u l e n c 1 t rai te au rouge , p a r le bisulfite do soude, 

l ' amb l igon i t e de C a c é r è s . 

P o u r purif ier le sel de l i t h i u m , on le précipi te par le 

ca rbona te de soude ; on d issout le ca rbona te de l i thium 

bien lavé dans l 'acide sul fur ique j u s q u ' à neutral isat ion, 

pu i s on fait cr is ta l l iser . 

Le sulfate de l i t h i u m forme des cr is taux incolores, 
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solubles dans l 'eau et dans l 'a lcool . C'est u n a n t i a r t h r i ­

tique, employé p a r t i c u l i è r e m e n t clans les cas qu i sont 

accompagnés de cons t ipa t ion . 

Phosphate de lithium, ? . P O l L i ' + H - 0 . — Ce 

composé s 'obt ient en ve r san t d u p h o s p h a t e de soude 

dans une solut ion de sulfate de l i t h i u m r e n d u e a lcal ine 

par un excès de soude . La l i queu r por tée à l ' ébul l i t ion 

est ensuite a b a n d o n n é e à u n ref ro id issement lent . 

On ob t i en t ainsi u n e p o u d r e b l a n c h e , cr is ta l l ine , à 

peu près insoluble dans l ' e au . I l sert parfois c o m m e 

ant iar thr i l ique l o r s q u ' i l est nécessaire d ' i n t r o d u i r e en 

même t emps d u p h o s p h o r e dans l ' o rgan i sme . 

Arséniate de lithium, 2 \ s 0 4 L i 3 + ] L O . — 11 

peut se p r épa re r de la m ê m e façon q u e le p h o s p h a t e , 

en remplaçant le p h o s p h a t e de soude p a r u n e quan t i t é 

équivalente d 'a rsénia te de soude . Mais il est préférable 

de saturer l 'acide a r sén ique p a r le ca rbona te de l i t h ium 

ou la l i thine, car l ' a r sémate de l i t h i u m est p lus soluble 

dans l'eau que le p h o s p h a t e . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e , l égè rement soluble dans 

l'eau. 11 est e m p l o y é à faible dose (o g r . 001 à o gr . oo/j) 

contre les ma lad ies de la peau et l ' anémie chez les 

ar thr i t iques. 

Carbonate de lithium, C O ' L r . — On l 'obt ient 

en précipi tant u n e so lu t ion de sulfate de l i t h i u m p a r 

une quant i té équiva len te de ca rbona te de soude , 

S O L i 2 + C O W = C(KLi2 + SONa* . 

Le carbonate de l i t h i u m préc ip i té en t ra îne tou jours 
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u n e pet i te q u a n t i t é des sels res tés en d i s so lu t ion ; il est 

difficile de le pur i i i e r c o m p l è t e m e n t p a r l avage ; pour 

l ' ob ten i r r i g o u r e u s e m e n t p u r , o n peu t le d i ssoudre dans 

l 'eau chargée de gaz c a r b o n i q u e , et le précipi ter de 

nouveau p a r ebul l i t ion de la so lu t ion . 

La p répa ra t ion d u ca rbona te de l i t h i u m p u r est plus 

facile p a r la ca lc ina t ion de l ' acé ta te . Cet acétate s'obtient 

l u i - m ê m e p a r doub le décompos i t i on en t r e le sulfate 

de l i t h i u m et l ' acé ta te de b a r y u m , 

SO*Li 8

 + ( G I P . G 0 2 ) 2 B a = aCII 'CO^Li + SO'-Ba, 

il se forme d u sulfate d e b a r y u m r i g o u r e u s e m e n t inso­

lub le , on évapore la so lu t ion d 'acéta te de l i t h ium et on 

ca lc ine . 

Le ca rbona te de l i t h i u m est u n sel b l anc cristallin, 

peu soluble d a n s l ' eau (12 g r a m m e s env i ron par litre) ;. 

en p résence d ' ac ide c a r b o n i q u e , il s 'en dissout 

52 g r a m m e s env i ron p a r l i t r e . O n p e u t reconnaître 

faci lement sa pure té e n le t r a n s f o r m a n t en chlorure par 

d isso lu t ion d a n s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e ; le chlorure de 

l i t h i u m doit se d i s soudre en t i è r emen t d a n s l ' é the r ; s'il 

est m é l a n g é d ' au t re s sels m i n é r a u x , ceux-c i restent 

inso lub les . 

11 est emp lo y é en n a t u r e , en so lu t ion carboniquée, 

ou encore , associé a u ' b i c a r b o n a t e de soude dans la dia-

thèse u r i q u e , à la dose de o gr . 3 à 1 g r a m m e . Il 

serai t auss i très efficace d a n s les pet i t s accès quotidiens 

d 'épi leps ie . 

Métavanadate de lithium, V 0 3 L i . — Il se 

o r épa re en p o r t a n t à l ' ébul l i t ion aqueuse des propor­

t ions équ imol l écu la i r e s d ' a n h y d r i d e vanad ique V 2 0 J et 
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de lithine ou de c a r b o n a i e de l i l h ium. Après d i sso lu t ion , 

on fdtre et on évapore . 

C'est une p o u d r e j a u n â t r e soluble dans l ' eau , r e c o m ­

mandée c o m m e a n t i a r t h r i t i q u e , à t rès faible dose 

(o gr. oo4), d a n s les cas où il est en m ê m e t e m p s 

besoin d 'un ton ique d u sys tème ne rveux . 

S E L S 0 K G A M Q U E S 

Les sels o r g a n i q u e s d u l i t h i u m se p répa ren t en sa tu­

rant l 'acide co r r e spondan t p a r l e ca rbona ie de l i t h i u m . 

Formiate de lithium, H C 0 2 L i + r P O . — Il se 

présente en cr i s taux incolores solubles dans l ' eau. On 

l'emploie c o m m e t o n i q u e d a n s les cas qu i sont a c c o m ­

pagnés de gou t te . 

Acétate de lithium, C I P — C 0 2 L i + 2 I P O . — Il 

forme des cr is taux incolores solubles dans l ' eau . C 'es t 

un diuré t ique et u n an t i a r t h r i t i que . 

Valerianate de lithium, C = I P 0 2 L i . — Le vale­

rianate de l i t h i u m forme des cr i s taux b lancs , solubles 

dans l 'eau. I l est e m p l o y é c o m m e an t i a r th r i l i que dans 

les cas qui se c o m p l i q u e n t d 'hys té r i e ou de t roubles ne r ­

veux . 

Lactate de lithium, C 3 IP0 3 Li . — C'est u n e 

poudre cristall ine b l a n c h e , proposée c o m m e succédané 

du carbonaie de l i t h i u m . 

Produits pharmaceutiques. — I . n 
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Tartrates de lithium. — Le Tartrate acide, 

C t i r , O c L i H + H " 0 , se p résen te en cristaux blancs, 
solubles dans l ' eau . 11 est e m p l o y é con t r e la goutte. 

Le Tartrate de lithium et de potassium, G T L O b L i K , 
ob tenu en neu t ra l i san t la c r è m e de ta r t re par le carbo­
na te de l i t h i u m , est u n e p o u d r e cr is ta l l ine blanche. 
C'est u n laxatif et u n d i u r é t i q u e . 

. Citrate de lithium, C ' f P O H ^ C O ^ L i ) 3 - ^ / ! ! ! ^ . 
— I l fo rme des c r i s taux b l a n c s solubles dans 5 parties 
et demie d ' eau . C'est u n d i u r é t i q u e et u n ant iar thri t ique 
éne rg ique . 

L o r s q u ' o n évapore sa so lu t ion add i t ionnée d'acide 
b o r i q u e et d ' u n e molécu le d ' ac ide c i t r ique pour deux 
molécu le s de c i t ra te , il se dépose du Borocitrate de lithium, 

C 3 H 5 0 7 L i T I + 2BOTI + 2 i r 2 0 , p o u d r e cristal l ine blanche, 
employée c o m m e a n t i a r t h r i t i q u e . 

Benzoate de lithium, C r , I F — C 0 2 L i . — C'est 
u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e soluble dans l'eau et 
d a n s l 'a lcool . Il est d i u r é t i q u e et an t i a r t h r i t i que . 

Phénate de lithium, C 6 I I ' O L i . — Le phénate de 
l i t h i u m , ob tenu p a r l ' ac t ion de la l i t h ine sur le phénol, 
fo rme u n e p o u d r e d ' u n b lanc r o u g e à t r e , soluble dans 
l ' eau . I l a été p roposé c o m m e ant i sep t ique et antiar 
t h r i t i q u e . 

Salicylate de lithium, C s I l ' ( O H ) ( C 0 2 L i ) . -
C est u n e p o u d r e b l a n c h e , soluble dans l 'eau et dans 
l 'a lcool , utilisée c o m m e succédané d u salicx late de sodium. 
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Glyeérophosphate de lithium, 
po(oc ; , iro 2 )(OLi) 2 . 

Le g lyeé rophospha te de ca lc ium est p réc ip i t é p a r le 
nitratede p l o m b , à l 'état de g l \ c é r o p h o s p h a t e de p l o m b ; le 
précipité est lavé su r u n e essoreuse , mi s en suspens ion 
dans l 'eau, et décomposé p a r l ' hyd rogène sulfuré . O n 
obtient ainsi u n e so lu t ion d 'ac ide g lycé rophosphor ique 
qui est neutra l i sée p a r l e ca rbona te de l i t h i u m , après en 
avoir é l iminé l 'excès d ' h y d r o g è n e sulfuré p a r un c o u ­
rant d 'air . 

On le p répare auss i pa r doub le décompos i t ion en t re le 
ghcérophospha te de b a r y u m et le sulfate de l i t h i u m . 

C'est une p o u d r e cr is ta l l ine b l anche , soluble dans 
3 parties d ' eau froide. 11 est e m p l o y é dans les cas de 
goutte compl iqués d 'affaiblissement ne rveux . 

Phénolsulfonate de lithium, 
C6IIH'On)(SO,,Li) + H * 0 . 

On l 'obt ient pa r d o u b l e décompos i t i on en t re le p h é ­
nolsulfonate de b a r y u m et la quan t i t é théor ique de sul­
fate de l i t h ium. 

C'est une p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , p roposée con t re 
la diathèse u r ique . 

C H A P I T R E \ I I I 

S E L S A M M O N I A C A U X 

Les sels a m m o n i a c a u x , d o n t les p ropr i é t é s p h y s i o l o ­

giques sont voisines de celles des m é t a u x a lcal ins , les 
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r e m p l a c e n t parfois d a n s leurs app l ica t ions .médicales. 

P o u r le p lu s g r a n d n o m b r e , les usages sont sensible 

m e n t les m ê m e s ; que lques a u t r e s possèdent u n e action 

s t i m u l a n t e p lu s é n e r g i q u e . Ces composés sont supportés 

par l ' o r g a n i s m e à des doses p lu s faibles q u e les sels 

a lca l ins , auss i n e r eche rche - t -ou pas dans leur emploi 

l 'act ion d u r ad ica l ac ide c o m b i n é à l ' ammoniaque , 

m a i s p lu tô t l ' ac t ion pa r t i cu l i è r e de leur groupement 

azoté. 

La ma jeu re p a r t i e se p r é p a r e n t t rès s implement , en 

neu t ra l i san t l ' a m m o n i a q u e p u r e p a r l 'acide correspon­

d a n t ; il suffit ensu i te de faire cr is ta l l i ser , de préférence 

en l i q u e u r l égè remen t a lca l ine . On pour ra i t aussi 

purif ier p a r cr is tal l isat ion les sels a m m o n i a c a u x du com­

m e r c e don t les fabr icat ions se t r ouve ron t dans le volume 

su r Y Industrie de l'ammoniaque. 

S E L S M I N É R A U X 

Fluorures d'ammonium. — Le Fluorure neutre 

d'ammonium, A r P F , qu i résul te de la neutralisation 

de l 'acide f l u o r h y d r i q u e p u r p a r l ' a m m o n i a q u e pure, 

fo rme des c r i s taux incolores solubles d a n s l 'eau. 

Il est su r tou t u t i l i sé c o m m e a n t i s e p t i q u e ; en parti­

cul ier p o u r c o m b a t t r e les f e rmenta t ions du t ube digestif 

su r lequel i l n e p r o d u i t p a s d ' i r r i t a t ion . 

Le Fluorure acide d'ammonium, N I P F , I I F , qui 

s 'obt ient en a joutant au f luorure d ' a m m o n i u m une quan­

tité d 'ac ide f l u o r h y d r i q u e égale à la quan t i t é primiti­

v e m e n t neu t ra l i sée , est é g a l e m e n t emp loyé comme 

an t i s ep t ique p o u r éviter la fe rmenta t ion de la bière 

d ' expor t a t ion , à la dose de a g r a m m e s par hectolitre; 
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il sert aussi au ne t toyage an t i sep t ique des différents 

appareils de brasser ie . 

Chlorure d'ammonium, Sel ammoniac, M T ' C l . — 

Le sel a m m o n i a c se re t i ra i t a n c i e n n e m e n t de la suie 

produite par la c o m b u s t i o n de la fiente de c h a m e a u , en 

Egypte. 

Aujourd 'hui , on sa lu re p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e les 

eaux ammoniaca le s du c o m m e r c e ; le c h l o r h y d r a t e 

d 'ammoniaque formé e s t p u r i f i é p a r cr is tal l isat ion, ou p a r 

sublimation dans des po t s en fer, pu i s dans des pots en 

grès. 

Il cristallise en aigui l les dente lées et é las t iques . I l est 

inodore, sa saveur est p i q u a n t e et a m è r e . Il est soluble 

dans 3 par t ies d ' eau froide et dans son po ids d 'eau 

bouillante. Il est e m p l o y é , à l ' in té r ieur et à l ' ex té r ieur , 

comme fébrifuge et s t i m u l a n t , c o m m e expec to ran t dans 

les affections b r o n c h i q u e s . I l ent re dans la compos i t ion 

du Vin antiscorbutiqne. 

Bromure d'ammonium, N H ' B r . — O n p répa re 

tout d 'abord u n e so lu t ion de b r o m u r e ferreux, en t ra i ­

tant la t ou rnu re de fer p a r le b r o m e en présence d 'eau 

(voy. p . 2Ô3). E n s u i t e , on ajoute d u ca rbona te d ' a m m o ­

nium à la solut ion j u squ ' à ce qu ' i l ne se p rodu i se p lus 

de précipité de ca rbona t e fer reux. O n filtre ce dern ie r 

et on fait cr is tal l iser la so lu t ion , de préférence légère­

ment alcaline. 

11 est moins é c o n o m i q u e de t ra i ter d i r ec t emen t l ' a m m o ­

niaque par le b r o m e , car u n e par t ie de l 'azote a m m o ­

niacal se dégage à l 'é ta t l ib re . 

C'est une p o u d r e cr is ta l l ine b lanche ; il est employé 

comme succédané du b r o m u r e de p o t a s s i u m . 
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186 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U Ï T O L E S . 

A l 'état de Bromure double de rubidium et d'ammo­

nium, il a été spéc ia lement p r o p o s é con t re l 'cpilepsie. 

Iodure d'ammonium, M I T . — Il se prépare 
d ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e au p récéden t , p a r double dé­
compos i t i on en t re l ' i odure ferreux et le ca rbona te d a m 
m o n i u m . 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , très soluble 
dans l 'eau et dans l 'a lcool , de saveur désagréable. 11 
est très actif; on l ' e m p l o i e , à l ' i n t é r i eu r , dans les cas de 
syph i l i s et de p h t i s i e à doses p l u s faibles que l ' iodure 
de p o t a s s i u m , à l ' ex té r ieur , con t re la lèpre . 

Sulfhydrate d'ammonium, M P S I I . — La solu­
tion de su l fhydra te d ' a m m o n i u m ( D —= 0,960, i6"LV'). 
ob t enue en s a t u r a n t u n e so lu t ion d ' a m m o n i a q u e par 
l ' h y d r o g è n e sulfuré, est parfois e m p l o y é e con t re l 'asthme 
et le d iabè te . 

Hyposulfite d'ammonium, S 2 0 3 ( M I 4 ) i . — On 
p répa re tou t d ' a b o r d do l 'hyposul f i te de ca lc ium par 
d o u b l e décompos i t i on en t r e l 'hyposul f i te de soude et 
le c h l o r u r e de c a l c i u m . O n m é l a n g e des solut ions chaudes 
et concent rées d 'hyposu l f i t e de soude (8 p . ) et le chlo­
r u r e de c a l c i u m (7 p . ) ; il se sépare b e a u c o u p de chlo­
r u r e de s o d i u m , on concen t r e vers 5o° p o u r faire c r i s ­
tal l iser l 'hyposul f i te de c a l c i u m . Ce de rn ie r est redissous 
d a n s l 'eau et la so lu t i on add i t i onnée de carbonate 
d ' a m m o n i u m j u s q u ' à ce qu ' i l ne se forme p lus de pré­
c ip i té de c a r b o n a t e de c h a u x . O n filtre le carbonate 
p réc ip i t é et on fait cr is ta l l iser . 

L 'hyposul f i te d ' a m m o n i u m forme des cr is taux blancs. 
Il est e m p l o y é à faible dose , c o m m e ant i sept ique . 
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Sulfite d'ammonium, S 0 3 ( \ H 1 ) 2 + U'-O. — O n 
sature une solut ion d ' a m m o n i a q u e p u r e par u n c o u r a n t 
de gaz sulfureux et on fait cr is tal l iser . 

Le sulfite d ' a m m o n i u m forme des c r i s taux b lancs , 
solubles dans l 'eau ; il est e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique , 
à l ' intérieur, d a n s les cas de d ispeps ie , et à l ' ex té r ieur , 
contre les maladies de la p e a u . 

Sulfates d'ammonium.— 1" Suifate neutre d'am­

monium, S O ' ^ M I 4 ) 2 . — N o u s ne n o u s occupe rons pas 
ici delà p répa ra t ion d u sulfate d ' a m m o n i a q u e , qu i résul te 
Je la neut ra l i sa t ion des eaux a m m o n i a c a l e s pa r l ' ac ide 
sulfurique. Ce c o m p o s é , don t l ' emploi c o m m e engra i s 
azoté est bien c o n n u , ne possède en effet a u c u n e app l i ­
cation médica le . 

L ' industr ie p h a r m a c e u t i q u e l 'u t i l ise parfois c o m m e 
matière p r e m i è r e , p o u r la p répa ra t ion d ' a u t r e s sels 
ammoniacaux; car avec la solut ion aqueuse d ' a m m o ­
niaque, c'est sous la fo rme de sulfate q u e se t rouve 
ordinairement l ' a m m o n i a q u e d a n s le c o m m e r c e . 

a" Per sulfate d'ammonium, S " 0 8 ( M 1 1 ) 2 . — L e p e r s u l -
i'ate d ' a m m o n i u m s 'ob t i en t pa r l 'é lectrolyse d ' u n e solu­
tion de sulfate d ' a m m o n i u m , avec o u sans d i a p h r a g m e . 

Dans l 'é lectrolyse a \ ec d i a p h r a g m e , on place dans le 
compart iment positif, à c a t h o d e de p l o m b , u n e solut ion 
de sulfate d ' a m m o n i u m ; et dans le c o m p a r t i m e n t n é g a ­
tif, à anode de p la t ine , u n e solut ion d 'ac ide sul fur ique 
à 5 p . 100. O n opère avec u n couran t d ' u n e g r a n d e 
densité et à u n e t e m p é r a t u r e inférieure à 20 0 . L ' a m m o ­
niaque se por te sur l ' ac ide sul fur ique du c o m p a r t i m e n t 
négatif; l 'acide su l fu r ique de la ca thode se po r t e sur 
le sulfate d ' a m m o n i a q u e et forme du persulfate . 
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— + 
S O ' ( N I I 4 ^ = S 0 1 + aMI 1 

S O ^ W ) 2 + S O = S 2 0 8 ( N H 4 ) 2 

so' i i 3 + 2NH1 = S O H X H ' I 2 + H 2 

I l faut avoir soin d 'a jouter de t e m p s à au t r e de l 'acide 

à la ca thode et d e m a i n t e n i r la sa tu ra t ion du sulfate 

d ' a m m o n i a t p i e . Le persul fa te se d é p o s e . L 'opéra t ion est 

c o n t i n u e . 

Mul 1er et F r i e d b e r g e r 1 p r é p a r e n t le persulfate d ' a m m o ­

n i u m sans d i a p h r a g m e , en é lec t ro lysant u n e solution 

neu t r e et concen t rée de sulfate d ' a m m o n i u m addi t ionnée 

de 1 g r a m m e de c h r o m a te de p o t a s s i u m , pa r u n courant 

de 5 a m p è r e s s o u s n , 5 a 5 , o vol ts ; les é lect rodes sont en pla­

t ine. Les me i l l eu r s résu l ta t s son t o b t e n u s en solution 

neu t r e , ce q u e l ' on réal ise a p p r o x i m a t i v e m e n t en ajou­

tant de t e m p s en t e m p s u n peu d 'ac ide sul fur ique concen­

t ré p o u r neu t ra l i se r l ' a m m o n i a q u e m i s e en l iber té , mais 

tout en laissant la so lu t ion l é g è r e m e n t a m m o n i a c a l e . Le 

r e n d e m e n t est de 80 p . 100. 

L e persulfate d ' a m m o n i u m forme des c r i s taux blancs, 

solubles dans l ' eau. Ses p rop r i é t é s an t i sep t iques le font 

e m p l o y e r c o m m e désinfectant et d é s o d o r a n t . 

Azotate d'ammonium, N 0 3 N r I \ — O n neutral ise 

l ' a m m o n i a q u e p u r e p a r l ' ac ide n i t r i q u e p u r et on fait 

cr is ta l l iser . 

C'est u n sel b l anc a n h y d r e , i s o m o r p h e d u nitrate de 

p o t a s s i u m . Sa saveur est fraîche et p i q u a n t e . Il est déli­

quescen t et se d issout d a n s la mo i t i é env i ron de son poids 

d 'eau froide avec a b a i s s e m e n t de t e m p é r a t u r e , ce qui le 

fait parfois e m p l o y e r c o m m e réfr igérant . I l fond à lôa" . 
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M É T A U X E T S E L S M E T A L L I Q U E S , L8(J 

Il sert à la p répa ra t ion d u gaz h i l a r an t ( p r o t o x y d e 

d'azote). 

Hypoph.osph.ite d'ammonium, P 0 2 i P N H ' \ — 

On l 'obtient p a r doub le décompos i t ion , entre l ' h y p o -

phosphite de ca lc ium et le ca rbona te d ' a m m o n i u m . 

(PO'Mr^Ca + G O X X U ^ ^ C O C a + a P O ^ H ^ I I 1 . 

On filtre le ca rbona te de c h a u x et on fait cr is ta l l i ser 

l 'hypophosphi te d ' a m m o n i u m . 

C'est u n sel b l a n c , cr is tal l isé, ut i l isé c o m m e fortifiant 

du système ne rveux . 

Phosphates d'ammonium. —-Suivant q u e l 'on 

ajoute une , deux ou t rois molécules d ' a m m o n i a q u e à 

une molécule d 'ac ide p h o s p h o r i q u e , on obt ient le Phos 

filiale monoammonlrjue, P O ' I P Î N I P , le Phosphate diam-

monique P O ' H (ML 1 ) ' , ou le Phosphate triammonique, 

PO''(\IP) ; 1 + 3 I P 0 . Les deux derniers de ces c o m ­

posés peuvent auss i se p r épa re r en t ra i tan t une so lu t ion 

de phospha te m o n o c a l c i q u e par u n e solut ion de c a r b o ­

nate d ' a m m o n i a q u e . 

Le phospha t e d i a m m o n i q u e fo rme des c r i s t aux i n c o ­

lores so lub l e sdans l 'eau, e m p l o y é s con t re le r h u m a t i s m e 

et la gou t t e . 

Le phospha t e t r i a m m o n i q u e sert c o m m e a l iment dans 

les houillons de c u l t u r e . 

Le Phosphate de soude et d'ammonium, P O ^ l N a N H 4 , 

ou Sel de phosphore, se p répa re en ajoutant u n e m o l é ­

cule de soude , p u i s u n e molécu le d ' a m m o n i a q u e , à u n e 

molécule d 'acide p h o s p h o r i q u e . I l s c r encon t r e souvent 

clans les l iquides de l ' é conomie et en par t icul ier dans 

l 'urine. 
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Il forme dos p r i smes c l i n o r h o m b i q n e s , d ' une saveur 

fraîche, légèrement, efflorescents. 11 se t rouve inscrit au 

Codex . Il est f r équemmen t e m p l o y é dans les essais au 

c h a l u m e a u . 

Arséniate d'ammonium, A s O M l ^ N H 4 ) 2 . — Il 

résul te de la neut ra l i sa t ion de l 'acide a r sén ique (1 mol.) 

p a r l ' a m m o n i u m ( y m o l . ) , en p résence d e l à phtaléine 

d u p h é n o l . 

I l forme des c r i s taux b lancs , solubles d a n s l ' eau; il 
est e m p l o y é à l ' in tér ieur con t re les ma lad ies de la 
p e a u . 

Carbonate d'ammonium. Sel volatil anglais. — 

Le sel e m p l o y é en médec ine est le Sesquicarbonate 

d'ammonium, ( C O ' ) 3 ( N H l ) l H 2 + I P O . O n le préparc en 

d is t i l lan t un m é l a n g e équ imolécu la i r e de sulfate d 'am­

m o n i u m et de carbonate de c h a u x , dans des marmites 

m u n i e s d 'a l longes de condensa t ion qu i se renden t dans 

u n réc ip ient refroidi . Le rés idu est formé de sulfate de 

c h a u x ; il disti l le u n mé lange de sesqu icarbona te d'am­

m o n i a q u e et d ' a m m o n i a c ; le p r e m i e r se condense dans 

le réc ip ien t des t iné à le recuei l l i r , et l ' a m m o n i a c se 

r e n d pa r u n tube à d é g a g e m e n t d a n s de l 'acide sulfu-

r ique afin d 'ê t re t ransformé en sulfate. 

L e sesqu icarbona te d ' a m m o n i u m fo rme u n e masse cris 

tal l ine b l anche , soluble dans l ' eau . Son odeur est irri­

tan te et a m m o n i a c a l e , sa sa \ r eur est caus t ique et ur ineuse. 

Il finit pa r se volati l iser to ta lement en dégageant des 

vapeu r s a m m o n i a c a l e s . Il est e m p l o y é depu i s longtemps 

c o m m e révulsif, et aussi c o m m e expectorant dans 

les malad ies de c œ u r , la p n e u m o n i e , la pht is ie . Les 
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produits e m p y r e u m a t i q u e s a n c i e n n e m e n t tirés de la 
Corne du cerf ou de la soie éc rue devaient leurs p r o p r i é ­
tés à la présence du sesquicarbonale d ' a m m o n i u m . O n 
l'emploie m a i n t e n a n t soit en n a t u r e (Sel volatil d'Angle­

terre), soit a romat i sé pa r d iverses essences (Sel de 

Preston). I l sert auss i en pât isser ie p o u r d o n n e r de la 
légèreté à cer taines p r é p a r a t i o n s . 

Biborate d'ammonium, 2 B 2 0 ' d L M I ' + 3 H ' 0 . — 
On traite u n e so lu t ion d 'ac ide b o r i q u e concen t rée , vers 
5o°, renfermant 9 pa r t i es d ' ac ide b o r i q u e , p a r 10 p a r ­
ties d ' a m m o n i a q u e p u r e (à 22 p . 100 M F ) . 

Le biborate d ' a m m o n i u m forme des cr is taux b l ancs , 

solubles dans l ' e a u ; il est e m p l o y é dans les cas de c y s ­

tite chronique , de co l iques , etc . 

Fluosilicate d'ammonium, S i F G ( N H 4 ) 2 . — On 

le prépare en neu t r a l i s an t l ' ac ide fluosil icique p a r l ' a m ­

moniaque, en présence d u t o u r n e s o l . 

C'est u n e p o u d r e cr is tal l ine b l a n c h e , soluble dans 
? parties d 'eau c h a u d e et 6 par t ies d 'eau froide. Ce 
serait à la fois u n an t i s ep t ique éne rg ique et u n pu i ssan t 
reconsti tuant. 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Les sels o r g a n i q u e s d ' a m m o n i u m se p r épa ren t en 

traitant l 'acide c o r r e s p o n d a n t p a r l ' a m m o n i a q u e p u r e . 

Acétate d'ammonium, C I I 3 — C 0 2 ! \ T I \ Esprit de 

Mmderérus. — L a solut ion d ' ac ide acé t ique , sa turée p a r 
l ' ammoniaque , est concen t rée à u n e dens i té de i , o 3 6 . 
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El le c o r r e s p o n d alors à la so lu t ion officinale du Codex, 
e l r e n f e r m e i8 ,5 p . 100 d 'acé ta te d ' a m m o n i u m . Pa r éva-
po ra t ion , elle fourn i t l ' acéta te d ' a m m o n i u m cristallisé. 

L ' anc i en Esprit de Mindérérus se p r é p a r a i t en satu­
r an t l ' ac ide acé t ique a u m o y e n d u sel volati l de corne 
de cerf; il con t ena i t des p r o d u i t s e m p y r e u m a t i q u e s et 
des dérivés p y r i d i q u e s q u i lu i d o n n a i e n t u n e activité plus 
g r a n d e , m a i s var iab le . 

L ' acé ta te d ' a m m o n i a q u e est e m p l o y é c o m m e succé­
d a n é d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e et de l ' a m m o n i a q u e . 
11 peu t servir de con t r epo i son dans les cas d ' empo i son ­
n e m e n t pa r la f o r m a l d é h y d e . 

Valérianate d'ammonium, 
G : ' I I 9 0 5 NH* + a C = H 1 0 O 3 . 

3oo par t i es d ' ac ide va lé r iau ique sont addi t ionnées de 
7 6 pa r t i es d ' a m m o n i a q u e p u r e (à 22-23 p . 100, N I P ) ; 
l 'acide va lé r i an ique se d i s sou t , et la so lu t ion laisse dépo­
ser p a r re f ro id issement de magn i f iques cr is taux de 
valér ianate ac ide d ' a m m o n i u m . 

Le valér ianate d ' a m m o n i u m est t rès soluble dans 
l 'eau et d a n s l 'a lcool ; il est h y g r o m é t r i q u e . Il est 
e m p l o y é c o m m e ton ique dans les cas d 'hys té r ie , et 
d ' au t re s m a l a d i e s nerveuses . 

Succinate d'ammonium, C I P O ^ N I P ) 2 . — 
Il forme des c r i s t aux inco lores , solubles d a n s l ' eau . Il 
a été p roposé con t re les c r a m p e s . 

Tartrate d'ammonium, C 4 H ' O c ( N H 4 ) 2 . — Il 

se p résen te en c r i s t aux b lancs so lubles dans l ' eau. C'est 

u n expec to ran t . 
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Urate d'ammonium, C T L V O ' . M I 4 . — C'est 
une poudre cr is ta l l ine b l a n c h e , peu soluble dans l 'eau. 
Il est employé c o m m e an t i s ep t i que , cont re cer ta ines 
maladies de p e a u , en par t icu l ie r con t re l 'eczéma ch ro ­
nique. 

Benzoate d'ammonium, C T F — C O ' M I 4 . — 
Il [orme des c r i s taux b lancs , solubles dans l 'eau et d a n s 
l'alcool. Il est ut i l isé c o m m e expec toran t , an t i sep t ique , 
antipyrétique et d i u r é t i q u e . 

Mélangé de bora te d ' a m m o n i u m , il cons t i tue le Boro-
benzoate d'ammonium, u t i l isé p o u r la conservat ion des 
aliments. 

Phénate d'ammonium. — La so lu t ion d u 
phénol dans l ' a m m o n i a q u e est parfois employée c o m m e 
antiseptique et a n t i p y r é t i q u e . 

Salicylate d'ammonium, C 6 I I 4 ( O I I ) ( C 0 2 M I 4 ) . — 
Il forme des c r i s t aux b l ancs solubles dans l ' eau . O n 
l'utilise c o m m e a n t i p y r é t i q u e , expec toran t , et con t re les 
rhumat i smes . 

Glycerophosphate d'ammonium, 
P O ( O G 3 H 7 0 2 ) ( O X H ' ) 2 . 

On le p r épa re en p r é c i p i t a n t la solut ion d u g lyce ro ­
phosphate de b a r y u m pa r le sulfate d ' a m m o n i u m . 

On peu t auss i sa tu re r l ' ac ide g l y c é r o p h o s p h o r i q u e , 
préparé a insi qu ' i l a été di t ( p . i 8 3 ) , p a r l ' a m m o n i a ­
que. La so lu t ion , concen t rée a u n e densi té de i , 2 5 o , 
renferme o o p . 100 de g l y c e r o p h o s p h a t e d ' a m m o n i u m . 
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1 0 , 4 L 1 N D U S T I U E D E S P R O D U I T S P I I V R M A C E L T I Q l E S . 

Il est e m p l o y é comme, t on ique , con t re la neuras thénie 

et d a n s la convalescence des ma lad i e s infectieuses, 

c o m m e l ' influehza. 

Phénolsulfonate d'ammonium, 
C 6 I I 4 ( O H ) ( S 0 3 M I 4 ) . 

Il se p résen te en cr i s taux h lancs so lubles dans l 'eau. 

C'est u n an t i sep t ique peu e m p l o y é . 

C H A P I T R E I X 

C O M P O S É S D U C A L C I U M 

O n sait le rôle i m p o r t a n t j o u é pa r le ca l c ium dans 

n o t r e o rgan i sa t ion , et l ' on conçoi t faci lement l ' intérêt 

q u e peu t p r é s e n t e r la m é d i c a t i o n pa r les composés 

ca lc iques lo r sque ceux-c i se r e n c o n t r e n t en quant i té 

insuff isante dans l ' o r g a n i s m e . 

O n c h e r c h e en généra l à l ' i n t rodu i r e sous une forme 

so lub le , de façon à le r e n d r e p lus fac i lement assimilable, 

ou b ien c o m b i n é à u n rad ica l ac ide auque l on veut 

associer ses effets. La t rès faible toxici té des sels de 

ca lc ium en p e r m e t l ' emp lo i à dos doses assez élevées. 

S E L S M I N É R A U X 

Chlorure de calcium, C a C P + 6 I P 0 . — On 

se con ten te le p lu s souvent de purif ier p a r cristallisation 

le ch lo ru re de ca lc ium d u c o m m e r c e , qu i s 'obtient en 

quan t i t é s cons idé rab les , c o m m e rés idu , dans la fabrica 

l ion d e l à soude pa r le p rocédé Solvay. 
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M E T A U X E T S E L S M É T A L L I Q U E S . 

Lo ch lo rure de ca lc ium forme dos cr i s taux incolores , 

déliquescents, fusibles à 3 / i ° . Il est très soluble dans 

l'eau (100 p . d 'eau dissolvent 5 o à 60 p . de CaCl- à la 

température o rd ina i r e ) . L o r s q u ' o n le chauffe, il perd peu 

à pou son eau de cr is ta l l isat ion p o u r laisser f inalement 

du Chlorure anhydre, C a C l 2 ; celui-ci se p résen te en 

masses blanches très dél iquescentes ;' il est p h o s p h o r e s ­

cent, aussi l ' appel le t -on parfois Phosphore de Ilomhenj. 

Il est emp loyé d a n s 1ns cas de r ach i t i sme et de scrofule; 

contre l 'u r t ica i re et le p r u r i g o . 11 a été p roposé p o u r la 

conservation des v iandes . Il sert à la fabr icat ion de cer­

taines eaux miné ra l e s . 

Bromure de calcium, C a B r 2 . — On le p répa re 

on trai tant u n e so lu t ion de b r o m u r e ferreux pa r u n lait 

de chaux, 

F e B r M - Ca (OI I ) 2 = CaBr2 + Fe (OI I ) 2 . 

On met en con tac t avec l 'eau 10 par t i es de b r o m e 

et6 parties de t o u r n u r e de fer; lo r sque la cou l eu r rouge 

du brome est d i spa rue , on ajoute 10 par t ies de chaux vive 

délayée dans l ' eau . O n filtre l ' hyd ra t e ferreux p réc ip i t é , 

et on évapore la so lu t ion à sec. 

On p e u t aussi le p r é p a r e r d ' une m a n i è r e a n a l o g u e au 

b romure de p o t a s s i u m en r e m p l a ç a n t la potasse p a r la 

chaux. 

11 fo rme u n e masse b l a n c h e pu lvé ru len te très h y g r o ­

métr ique. H est e m p l o y é c o m m e succédané du b r o m u r e 

de po tas s ium, d a n s les cas d 'épi lepsie , d ' hys t é r i e , e tc . 

Iodure de calcium, C a l ' . — II se p r épa re d ' une 

manière ana logue au b r o m u r e en r e m p l a ç a n t le b r o m e 

par une quan t i t é équ iva len te d ' iode . Après evapora t ion 

à sec de la so lu t ion , on le coule en p l aques . 
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i g 6 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M V C E U T I Q I . E S . 

I l se p résen te alors en la rges l a m e s nacrées et b lan­

ches t rès dé l iquescen tes , solubles dans l 'eau et dans 

l 'a lcool . Il s 'al tère assez r a p i d e m e n t à l 'air et devient 

j a u n e pa r sui te de la m i s e en l iber té d ' iode . 

O n l ' emplo ie r a r e m e n t à cause de son al térabil i té . 

C 'es t u n succédané de l ' i odure de p o t a s s i u m . 

h'Iodobromure de calcium, C a P + C a B r 2 , obtenu en 

évaporan t la so lu t ion d ' u n m é l a n g e équimolécu la i re de 

b r o m u r e et d ' i o d u r e de ca lc ium est u n e p o u d r e j a u n e , 

employée dans les cas de r ach i t i sme et d 'épi lepsie . 

Oxydes de calcium.— La Chaux caustique, CaO, 
résul te de la ca lc inat ion d u ca rbona te de c h a u x , 

C03Ca = CaO + C O i . 

La c h a u x p u r e se p r é p a r e au m o y e n d u marbre 

b lanc . Celui-c i est concassé , pu i s chauffé au rouge, 

dans u n creuset a u q u e l on a p r a t i q u é des ouvertures 

d a n s le fond et su r les côtés , de façon à pe rmet t r e au 

c o u r a n t de gaz c h a u d s de t raverser t ou t e la masse . Le 

p r o d u i t o b t e n u est suf f i samment p u r p o u r les usages 

p h a r m a c e u t i q u e s . O n le conserve dans des flacons bien 

b o u c h é s , p o u r éviter sa ca rbona ta t ion a u contact de 

l 'a i r . 

Si l 'on veut ob t en i r u n e c h a u x r i g o u r e u s e m e n t pure , 

on calcine le n i t r a t e de ca l c ium p u r , ou encore l 'oxalate 

de ca l c ium. 

La c h a u x vive est en masses a m o r p h e s b l a n c h e s ; elle 

est sans o d e u r , sa saveur est b r û l a n t e . El le n e fond qu 'à 

la t e m p é r a t u r e t rès élevée d u four é l ec t r ique . C'est un 

caus t ique pu i s san t , g râce à ses p ropr ié tés alcalines 

éne rg iques et à son avid i té p o u r l 'eau q u i la t ransforme 
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en hydrate co r r e spondan t ou Chaux éteinte, C a ( 0 1 1 2 ) . 

L'Hydrate de chaux, C a ( O I l 2 ) , s 'obt ient très facile­
ment par des add i t ions m é n a g é e s d ' e a u sur la c h a u x 
vive. La chaux foisonne à m e s u r e q u e l 'eau est abso r ­
bée, et il se p r o d u i t u n e élévat ion de t e m p é r a t u r e q u i 
peut dépasser 3 o o ° . Il faut avoir soin de ne verser 
l'eau que peu à p e u , car avec u n e g r a n d e quan t i t é 
d'eau la t e m p é r a t u r e ne s'élève pas a u t a n t , et la réact ion 
de l'eau sur la c h a u x vive est m o i n s é n e r g i q u e et 
moins rap ide . Cet te ex t inc t ion de la c h a u x d e m a n d e 
un temps p lus ou m o i n s l ong su ivant qu 'e l l e est p lus 
ou moins c o m p a c t e ; la c h a u x p o r e u s e s 'éteint très vi te 
et foisonne b e a u c o u p , t and i s q u e la chaux compac t e qu i 
résulte de la calc inat ion de l 'azotate de ca lc ium n 'es t 
complètement éteinte q u ' a u b o u t de 2/1 à 48 h e u r e s . 

L 'hvdra te de c h a u x est u n e p o u d r e blanche, q u i , sous 
l'action de la cha l eu r , repasse à l 'état de c h a u x vive et 
fournil celle-ci sous la fo rme d ' u n e p o u d r e très fine. 

Il est peu so luble d a n s l ' eau , et p lus soluble à froid 
qu'à chaud (1 p . de c h a u x se d issout dans 7 ou 800 p . 
d'eau à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e ) . La solut ion aqueuse 
constitue Y Eau de chaux, q u i , exposée à l 'a ir , se t rouble 
par suite de la format ion de ca rbona t e de c h a u x . 

L'eau de c h a u x est e m p l o y é e con t re la d i a r rhée , con t re 
le mugue t , p o u r p répa re r le Linirnent oléo-calcaire, c o m m e 
antiacide dans les cas d e dy speps ie . 

Le Bioxyde de calcium, CaO' 2 + 4 H 2 0 , ou Gorite, se 
prépare en t ra i t an t la c h a u x é te inte p a r l 'eau o x y g é ­
née. On m e t en con tac t 6 par t ies de c h a u x éteinte 
finement pulvér isée avec 100 par t ies d ' eau oxygénée 
du c o m m e r c e , à 12 vol . (3 p . 100 I T a 0 2 ) ; on laisse 
quelques m i n u t e s , p u i s 011 essore et on sèche r a p i d e m e n t ; 
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o n doit le conse rve r d a n s des flacons b ien bouchés , car 
il est a l téré p a r l ' h n m i d i l é . 

Il forme une p o u d r e cr i s ta l l ine j a u n e , très peu solublc 
dans l ' eau . 11 se décon ïpose p a r l ' a c t ion de l 'eau en 
h y d r a t e de ca lc ium et o x y g è n e . Il cons t i tue u n excel­
lent succédané du lait de, c h a u x et, il agi t en outre 
c o m m e u n pu i s san t an t i sep t ique pa r l ' oxygène qu'i l 
dégage à l 'état na issant ; son act ion est très avantageuse 
d a n s la dyspeps ie acide et d a n s les d ia r rhées estivales 
des enfants . 

Sulfure de calcium, C a S . — F o i e de soufre calcaire. 
— O n peu t le p r é p a r e r en r édu i san t le sulfate de calcium 
ou gypse p a r le c h a r b o n , 

S O l C a + /,G = 4CO + CaS. 

P o u r l 'ob teni r p u r , il est préférable de t ra i ter la chaux 
é le in te pa r l ' h y d r o g è n e sulfuré. O n pa r t age la quanti té 
de c h a u x à t ra i ter en deux par t ies égales , et on salure 
l ' une d'elles pa r l ' h y d r o g è n e sulfuré , il se forme du sul-
fhydra te de ca l c ium, 

Ca(OI l ) 2 + a l P S = 2IPO + Ca(SI l ) 2 , 

auque l on ajoute l ' au t r e p o r t i o n de c h a u x p o u r le trans­
former en sulfure neu t r e , 

Ca(SII)* + C a ( 0 1 1 ) * = 2CaS + ï l l - O . 

L e sulfure de c a l c i u m est u n corps j a u n â t r e amorphe , 
très peu soluble d a n s l ' eau f roide. C 'es t u n excellent 
p r o p h y l a c t i q u e de l ' influenza. 11 est encore uti l isé, à 
l ' in té r ieur , con t re la d iph té r i e , l ' é rés ipèle , à l 'extér ieur , 
e n p o m m a d e s con t re l ' acné , les furoncles , c o m m e 
épi la to i re . 
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l'olysulfure de calcium. — On dés igne a ins i u n m é ­

lange i m p u r p r é p a r é en faisant bouil l i r , u n e h e u r e env i ­

ron, 4 part ies de c h a u x vive, p r é a l a b l e m e n t éteinte dans 

i âo parties d ' eau , avec 3g pa r t i e s do souf re ; on r e m ­

place l'eau qu i s ' évapore . P a r re f ro id i ssement de la 

liqueur filtrée, le po lysu l fu re se d é p o s e ; il renferme 

aussi de l 'hyposulf i te . 

Il forme des c r i s t aux j a u n â t r e s peu solubles dans l ' eau 

froide, beaucoup p lu s solubles dans l 'eau c h a u d e . 

On l ' employai t autrefois con t re la p h t i s i e ; ma i s il 

est main tenant peu ut i l i sé , si ce n 'est p o u r l ' usage ex te rne , 

comme succédané d u précédent . 

Carbure de calcium, CaC' 2 . — L e ca rbu re de cal­

cium, don t les u s a g e s indus t r ie l s sont a u j o u r d ' h u i si 

importants para î t voulo i r p r e n d r e place p a r m i les co rps 

médicamenteux. Nous no nous o c c u p e r o n s pas ici de la 

préparation de ce c o m p o s é , q u i résul te de l 'act ion du 

charbon sur la chaux à la t empéra tu re du four électr i­

que, car ses app l ica t ions médica les sont encore t rès r e s ­

treintes et de p lus son é lude se t rouvera en m ê m e 

temps que celle des gaz éc la i rants et combus t i b l e s . 

Il a donné des résul ta ts favorables d a n s le t r a i t ement 

palliatif du cancer d e l ' u t é ru s et d u vag in . 

Hypochlorite de calcium, Chlorure de chaux, 

Ca(ClO-)-2 + C a G P -f a l P O o u C a . C d . O C l + I P O . — L ' h y -

pochlorite de c h a u x se p répare en t r a i t an t la ch au x 

éteinte, r enfe rmant 2 à.4 p- 1 0 0 d 'eau et disposée en 

couches assez m i n c e s , p a r u n courant de ch lo re . Les 

détails de sa fabricat ion se t rouveront d a n s l 'ouvrage 

qui traite des hypoch lo r i l e s . 
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C'est u n e p o u d r e b l a n c h e . O n doi t le conserver dans 

des flacons bien b o u c h é s , ca r il s 'al tère au contact de 

l 'a i r . Il p résen te l ' odeur de l 'ac ide h y p o c h l o r e u x qui 

est déplacé par l ' ac ide c a r b o n i q u e de l ' a i r . 

ha. Solution d'hypochlorite de chaux se p répa re ainsi : 

on broie 100 par t i es de c h l o r u r e de c h a u x d u com­

merce avec leur p o i d s d ' eau , on laisse déposer , on 

décan te le l iqu ide opalescent q u e l ' on fi l tre, et on broie 

le rés idu avec u n e nouve l l e quan t i t é d ' e a u , en renouve­

lant les a d d i t i o n s d e m a n i è r e à é p u i s e r la substance 

avec / i ô o o par t ies d ' eau . Le rés idu est fo rmé de chaux 

et de ca rbona te de c h a u x . Le l i qu ide filtré, c o n n u sous 

le n o m d'Hypochlorite de chaux liquide, r en fe rme envi­

ron 2 fois son v o l u m e de ch lo re actif, c 'es t -à-di re qu'il 

t i t re 200 degrés c h l o r o m é t r i q u e s . Il do i t ê t re conservé 

d a n s des flacons b ien b o u c h é s , à l ' ab r i de la chaleur et 

de la l u m i è r e . 

Les p ropr i é t é s oxydan te s de l ' h y p o c h l o r i t e de chaux 

le font e m p l o y e r c o m m e an t i sep t ique et désinfectant. 

Iodate de calcium, ( I O 3 ) 2 Ca + 6 H a 0 . — On 
t ra i te 6 par t ies de c h a u x , dé layées dans 100 par t ies d 'eau, 
p a r 20 par t i es d ' iode , a u vois inage de l ' ébu l l i t i on , 

6 C a ( O I I j 2 + i2l.-=(iCF)2Ca + 5 C a P + 6 I P 0 . 

O n filtre la l i q u e u r c h a u d e ; p a r refroidissement 

l ' iodate de ca l c ium se dépose , t and is q u e l ' iodure plus 

soluble reste en so lu t ion . Les eaux-mères peuvent être 

évaporées et calcinées p o u r décompose r l ' iodate restant , 

afin d ' en re t i r e r de l ' i odure de ca l c ium p u r . 

L ' ioda te de ca l c ium forme des p r i s m e s blancs,solubles 

dans /|00 par t ies d ' eau froide. Il est employé comme 
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antiseptique, à l ' in té r ieur , con t re la cyst i te et les fer­

mentations de l ' e s tomac , à l ' ex tér ieur , c o m m e succé­

dané de l ' iodoforme. 

Hyposulfîte de calcium,S-O'Ca f r F O . — L ' h y -

posulfite de c a l c i u m se p r é p a r e i ndus t r i e l l emen t par 

oxydation du su l fhydra te de ca lc ium au contact de 

l'air, 

Ca(SI I ) 2 + 2O2 = S*0 3 Ca + ÏV-O. 

11 se forme, en m ê m e t e m p s , d u sulfite et du sulfate, 

on les sépare en prof i tant de ce qu ' i l s sont m o i n s so lu-

bles que l 'hyposulf i te . 

Le sul fhydra te de ca lc ium s 'obt ient à très b o n c o m p t e , 

en trai tant les char rées de soude , sulfure de ca lc ium 

résiduel des fabr iques de soude Leb lanc , pa r u n cou ran t 

de gaz ca rbon ique j u s q u ' à ce que l ' h y d r o g è n e sulfuré 

commence à se dégage r . O n se con ten te souvent d 'aban 

donner les char rées de soude au con tac t de l 'a i r , de façon 

à faire in terveni r en m ê m e t e m p s le gaz c a r b o n i q u e et 

l 'oxygène. 

Nous avons déjà vu , en é tud i an t l 'hyposulf i te d ' a m m o ­

n ium, que l 'hyposulf i te de ca lc ium peu t aussi se p r é p a ­

rer par doub le décompos i t ion en t re le ch lo ru re de ca lc ium 

fit l 'hyposulfi te de s o u d e . 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l anche soluble dans l 'eau. 

Il est em p loyé c o m m e an t i s ep t ique , con t re les fe rmenta­

tions de l ' e s tomac et de l ' in tes t in . 

Sulfite de calcium, S 0 3 C a . — L e sulfite de cal­

c i u m , qu i résul te de la neu t ra l i sa t ion d ' u n lai t de chaux 

par le gaz su l fureux , et que l 'on p r épa re à l 'état de 
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2p2 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

p u r e t é pa r doub le décompos i t i on en t r e u n e solution de 

c h l o r u r e de c a l c i u m et u n e so lu t ion de sulfite de soude, 

est u n e p o u d r e b l a n c h e , très peu s o l u b l e d a n s l 'eau. 11 est 

e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique . 

Sulfate de calcium, S O ' C a | 2LPO. — On con­
na î t l ' appl icat ion d u sulfate de c h a u x na tu re l ou gypse 
à la fabr icat ion d u p l â t r e , et l ' emplo i qu i est fait de 
ce dern ie r , en c h i r u r g i e , p o u r la confect ion des appareils 
p lâ t rés . 

Le sulfate de c h a u x p u r , qui s 'obt ient en précipi tant 
u n e so lu t ion de ch lo ru re de c a l c i u m p a r le sulfate de 
soude ou p a r l 'acide su l fur ique , est u n e p o u d r e blanche, 
très p e u soluble dans l 'eau (2 à 3 g r a m m e s au litre). 

I l se t rouve en quan t i t é assez n o t a b l e dans l 'eau mi 
né ra le de Cont rexév i l l e . 11 se m o n t r e par t icu l iè rement 
efficace dans le t r a i t e m e n L d e la p h o s p h a t u r i e . 

Hypophosphite de calcium, ( P 0 2 I P ) 2 C a . — 
L ' h y s o p h o s p h i t e de ca l c ium se p r é p a r e en faisant boui l ­
l i r le p h o s p h o r e avec u n lait de c h a u x , j u squ ' à dissolu­
t i o n complè t e du p h o s p h o r e ; on r e m p l a c e de temps à 
au t r e l 'eau qu i s ' évapore . Il se d é g a g e de l 'hydrogène 
p h o s p h o r e s p o n t a n é m e n t i n f l a m m a b l e , m é l a n g é d 'hydro­
gène . O n filtre la l iqueur refroidie, et on y fait p a s s e r u n cou­
r a n t de gaz c a r b o n i q u e p o u r préc ip i te r l 'excès de chaux ; 
on filtre le c a rbona t e de c h a u x et on concen t re à une 
t e m p é r a t u r e infér ieure à 6o° p o u r faire cristal l iser . 

L ' b y p o p h o s p b i t c de ca lc ium forme des pr ismes rec 
tangula i res b r i l l an t s , ina l térables à l ' a i r ; il est parfois 
pu lvé ru len t , e t est ainsi p l u s dé l iquescen t . 

On l ' emplo ie sous la forme de so lu t ion et de sirop, 
con t re la ph t i s i e , le r a c h i t i s m e , la ch lorose . 
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Phosphates de calcium. — Les p h o s p h a t e s d e 

de calc ium e m p l o y é s en médec ine sont au n o m b r e de 

trois : 

i u Phosphate monocalcique, (PO')-CaH' ' ' . Il se p r é p a r e 

en trai tant les os p a r l ' ac ide sulfuricpue, en quan t i t é légè­

rement s u p é r i e u r e à celle exigée p a r la réac t ion , 

( P O ^ ' C a » + aSO>H s = ( P 0 4 ) 2 C a H i + a S O ' C a . 

Il se r encon t re d a n s le c o m m e r c e sous deux fo rmes . 

Le Phosphate mielleux, a insi appelé pa rce que son 

aspect rappel le celui d u m i e l , est o b t e n u en évaporan t 

à 5o — 6o° les l i queu r s b ru t e s de p h o s p h a t e m o n o c a l ­

cique, séparées du sulfate de c h a u x . Ces l iqueurs renfer­

ment encore env i ron 1 / 2 p . 100 d ' ac ide su l fur ique l ibre , 

qui empêche la cr is ta l l i sa t ion d u p h o s p h a t e m o n o c a l ­

cique et lu i fait p r e n d r e pa r refroidissement cet aspect 

particulier. Le p r o d u i t r en fe rme éga lement d u s id fa tede 

chaux et une q u a n t i t é no tab le d 'ac ide p h o s p h o r i q u e l ib re . 

Malgré ces i m p u r e t é s , il est aussi emp loyé que le sel 

cristallisé, car il es t d ' u n e m a n i p u l a t i o n p h a r m a c e u ­

tique plus c o m m o d e . 

Le Phosphate cristallisé, ( P O ' ) 2 C a I P -)• TPO, s 'obt ient 

par cristal l isat ion des l i queur s épurées à la b a r y t e . La 

cristallisation n e se fait b i e n q u ' e n présence d ' u n excès 

d'acide p h o s p h o r i q u e . P e n d a n t la concen t ra t ion , il faut 

veiller à ce q u e la t e m p é r a t u r e n e dépasse pas 5o°, sans 

quoi le p h o s p h a t e m o n o c a l c i q u e se décompose en ac ide 

phosphor ique et p h o s p h a t e b ica lc ique insoluble d a n s 

l'eau. 

2 ° Phosphate bicalcique, P O ' C a H + 2 I P O . — IL 

résulte de la d o u b l e décompos i t ion entre une so lu t ion 

de phospha te d i sod ique , P O ' A a 2 ! ! , et u n e solut ion d e 
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ch lo ru re de c a l c i u m . Il se fo rme u n préc ip i té cristallin, 

qu i est lavé, et séché à la t e m p é r a t u r e ord ina i re , car 

chauffé très l é g è r e m e n t il dev ien t inso luble dans le citrate 

d ' a m m o n i u m . 

3° Phosphate trir.alcique, ( P O ^ C a 3 . — Le phos­

pha t e t r ica lc ique est le p h o s p h a t e des os . P o u r le pu ­

rifier, on le d i s sou t dans l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e et on le 

repréc ip i te p a r la s o u d e ; le p réc ip i t é , lavé et séché, forme 

u n e p o u d r e b l a n c h e inso lub le d a n s l ' eau . 

Les p h o s p h a t e s de c h a u x sont très utilisés comme 

m é d i c a m e n t s r é p a r a t e u r s . Us sont d ' a u t a n t plus facile­

m e n t assimilés qu ' i l s sont p lu s ac ides . O n emploie sou­

ven t , sous le n o m de Chlorhydrophosphale de chaux, une 

solut ion de p h o s p h a t e de c h a u x dans l 'ac ide chlorhy­

d r i q u e , c 'es t -à-di re u n m é l a n g e de c h l o r u r e de calcium 

et de p h o s p h a t e m o n o c a l c i q u e . 

Carbonate de calcium, C 0 3 C a . — Le carbonate 

d e c h a u x est l ' un des composés les p lus r é p a n d u s dans 

la n a t u r e , sous les n o m s de spa th d ' I s l a n d e , aragonite, 

m a r b r e , craie , e tc . 

Le ca rbona te de c h a u x p h a r m a c e u t i q u e est u n car­

b o n a t e p réc ip i t é , ob t enu en mé langean t u n e solution 

de 1 0 par t ies d e c h l o r u r e de ca lc ium fondu, dans 

i o o par t ies d ' eau , avec u n e so lu t ion de a G parties de 

ca rbona te de soude cr is ta l l isé , d a n s 1 0 0 par t ies d'eau. 

On lave le p réc ip i t é , avec de l 'eau de condensa t ion ou à 

défaut avec de l 'eau dis t i l lée , j u s q u ' à ce que l 'eau de la­

vage ne préc ip i te p lus par le n i t r a te d ' a rgen t . La précipi­

tat ion se fait à froid afin d 'avoi r u n p r o d u i t p lus fin; lors­

qu 'e l l e e s t f a i t e à c h a u d , le p r o d u i t est g r e n u et cristallin, 

et il ne possède p lus les p ropr i é t é s q u e l 'on recherche. 
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Le carbonaie de c h a u x préc ip i té est u n e p o u d r e 

blanche, a m o r p h e , t r è s divisée, insoluble dans l 'eau o rd i ­

naire, soluble d a n s l 'eau cha rgée de gaz c a r b o n i q u e . On 

lui subst i tue parfois la craie o rd ina i re pulvér isée et 

lavée, mais celle-ci peu t se r econna î t r e à des t races de 

matières o rgan iques q u e le lavage ne peu t enlever c o m ­

plètement. Il est e m p l o y é p o u r c o m b a t t r e l 'acidi té de 

l 'estomac. I l en t re dans la compos i t i on des poudre s 

dentifrices. 

Borate de calcium. — L o r s q u ' o n préc ip i te u n e 

solution de b o r a x par u n e so lu t ion de ch lo ru re de cal­

cium, on obt ient u n bo ra t e de chaux q u i , après lavage et 

dessiccation, fo rme u n e p o u d r e b l a n c h e inso lub le dans 

l'eau froide, l é g è r e m e n t soluble dans l 'eau c h a u d e . Ce 

borate de chaux possède de faibles p ropr ié tés an t i sep ­

tiques et as t r ingentes qui le font employe r cont re la 

diarrhée chez les enfants . 

Permanganate de calcium, 
( M n O l ) 2 G a + 511*0 .—. 

On le prépara i t a n c i e n n e m e n t en t ra i tant d ' abord le per­

mangana te de p o t a s s i u m p a r l ' ac ide sul fur ique ou m i e u x 

par l 'acide f luosi l icique ; p u i s , on sa tura i t l 'acide pe r -

m a n g a n i q u e formé p a r le ca rbona te de ca l c ium. Le 

produi t ob t enu était assez i m p u r . 

Au jou rd ' hu i , on c o m m e n c e p a r p répare r u n e solut ion 

diluée d 'ac ide p e r m a n g a n i q u e sensiblement p u r e , en 

électrolysant u n e so lu t ion de p e r m a n g a n a t e de p o t a s ­

sium. 

Dans u n e cuve en grès r ec tangu la i re , on dispose 

Produits pharmaceutiques. — l. 12 
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t ro is vases poreux. ; le vase p o r e u x d u mil ieu contient le 

l iqu ide a n o d i q u e q u i est de l ' eau disti l lée ; les deux 

a u t r e s renfe rment le l iqu ide c a t h o d i q u e , const i tué par 

une so lu t ion de po tasse à 5 p . T O O . La cuve en grès 

renfe rme u n e so lu t ion de p e r m a n g a n a t e de potass ium 

sa turée à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e (6 p . 100 environ) . 

L e s anodes sont en p l a t ine , les ca thodes sont en nickel . 

O n fail passer u n c o u r a n t de li,5 a m p è r e s sous o volts. 

Afin de m a i n t e n i r les n iveaux cons tan t s , on installe 

u n sx s t ème de s iphons q u i a l imen te d ' eau les vases 

anod iques et q u i m a i n t i e n t le n iveau des vases cathodi­

q u e s , dans lesquels le l iqu ide t end à s 'élever, tandis qu' i l 

s ' abaisse dans les p r e m i e r s . D a n s les vases anodiques , 

p l o n g e éga lement u n s i p h o n q u i déverse dans u n flacon 

la so lu t ion de l 'acide p e r m a n g a n i q u e f o r m é ; on règle ce 

s iphon de façon qu ' i l coule !\ c. c. d ' eau à la minu te , 

afin q u e p o u r l ' in tens i té e m p l o y é e la concen t ra t ion reste 

tou jours la m ê m e en ac ide p e r m a n g a n i q u e . La satura-

l ion de la solut ion de p e r m a n g a n a t e est m a i n t e n u e pa r 

l ' immersion de réc ip ien ts e n porce la ine percés de t rous 

et con tenan t d u p e r m a n g a n a t e cr is tal l isé . 

L ' a p p a r e i l p e u t fonct ionner t rois j o u r s de sui te ; au 

b o u t de ce t e m p s l ' i n tens i té baisse cons idérablement 

par su i te d u d é p ô t d ' oxyde de m a n g a n è s e qui se produi t 

sur les vases p o r e u x . Il faut a lors ne t toy r erces dern ie r s ; 

on les p longe d a n s de l ' ac ide ch lorhy d r ique contenant 

d u bisulfite de soude , p u i s on les lave à g r a n d e eau. 

11 suffit ensui te de sa tu re r la solut ion d 'acide per­

m a n g a n i q u e p a r le c a rbona t e de c h a u x p u r et de con­

cen t re r la solut ion dans le vide j u squ ' à cristallisation. 

Le p e r m a n g a n a t e • de ca lc ium ressemble , pa r son 

aspect ex tér ieur , au p e r m a n g a n a t e de po ta s s ium, il est 
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cependant u n peu m o i n s d i s t i nc t emen t cr is tal l isé . Il 

est très soluble dans l ' eau. C'est u n an t i sep t ique p u i s ­

sant don t l'efficacité serai t 100 fois p lus forte que celle 

du p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m et qu i dépassera i t m ê m e 

celle d u sub l imé . O n l 'u t i l ise auss i p o u r la purif icat ion 

des e a u x ; il p résen te l ' avantage de ne pas laisser de 

composés so lubles . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Lactate de calcium, ( C 3 I P 0 3 ) 2 C a + 5 H 2 0 . — 

Le lactate de c a l c i u m , ob tenu en sa tu ran t l 'acide lac t ique 

par la c h a u x , est u n e masse cr is tal l ine b l a n c h e , soluble 

dans l ' eau. On l ' e m p l o i e m é l a n g é de p h o s p h a t e m o n o 

calcique, sous le n o m de Laclophosphate , de chaux, 

comme s t imu lan t , dans les cas de scrofule et de r ach i ­

tisme. 

Le p r o d u i t c o m m e r c i a l , dés igné sous le n o m de lac to-

phosphate de c h a u x , p e u t se p r é p a r e r en dissolvant 

i partie 1/2 de lac ta te de c h a u x dans u n e par t ie d 'ac ide 

pl iosphorique di lué de ô par t i e s d ' eau . O n évapore la 

solution j u s q u ' à ce qu 'e l le p r e n n e p a r refroidissement 

l'aspect d ' u n e masse pâteuse . Cet te masse , considérée 

comme u n e c o m b i n a i s o n , n 'es t en réal i té q u ' u n m é l a n g e 

complexe qu i r en fe rme d u p h o s p h a t e m o n o e a l c i q u e , d u 

lactate de chaux et de l 'acide l ac t ique . 

Saccharates de calcium. — La chaux se d i s ­

sout dans les so lu t ions sucrées p o u r former des saccha­

rates de c a l c i u m , q u i , suivant la p r o p o r t i o n de chaux 

ajoutée, peuvent avoir p o u r c o m p o s i t i o n : 

C'2H2!01».CaO,2C'2IP2Ol'.3CaO,Cl2H220".aCaO. 
Ci2ip20n.3C.1O. 
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ao8 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Ces so lu t ions , d ' u n e saveur a m è r e , son t employées 

c o m m e an t iac ide et tamifuge . Il est préférable de les 

p r é p a r e r avec i à i 1/2 molécu les de c h a u x p o u r 1 mo l . 

de suc re , car les so lu t ions ob tenues sont p lu s stables. 

Benzoate de calcium, ( C 6 l l 3 C O 2 ) 2 C a + 3 I I ' 0 . — 
C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , soluble dans l 'eau, 
peu e m p l o y é e c o m m e an t i s ep t ique . 

Phénate de calcium, ( C ° I P O ) 2 C a . — C'est une 
p o u d r e d ' u n b l a n c r o u g e à t r e , p e u soluble dans l 'eau; 
e m p l o y é e c o m m e an t i s ep t ique et dés infec tan t . 

Salicylate de calcium, 
( C 6 i I 4 . O I I . C 0 2 ) 3 C a + a H s O . 

On le p r é p a r e en p r é c i p i t a n t u n e so lu t ion concent rée de 

c h l o r u r e de ca lc ium pa r le sa l icyla te de s o d i u m . C'est 

une p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , à p e u p r è s insoluble dans 

l ' eau , soluble d a n s l ' eau cha rgée de gaz carbonique . 11 

a été p r o p o s é con t re la gas t ro en té r i t e et la d ia r rhée chez 

les enfants . 

Hippurate de ca lc ium, (C 9 I I 8 ? \0 3 ) 2 Ca. — C ' e s t 
u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e très p e u soluble dans 
l ' eau. Il a été p r o p o s é c o m m e a n t i a r t h r i t i q u e . 

Glycerophosphates de calcium. — i ° Glyce­
rophosphate neutre, 

/ O — C H 2 — C H O U — C H 2 O I I 

P 0 / Q X I + H * 0 . -

S / C a 
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I 3 . 

On chauffe, d a n s l e v ide , à u n e press ion aussi faible que 
possible, I O O par t ies d ' a c i d e p h o s p h o r i q u e , Ρ Ο Ή 3 , avec 
ioo parties de g lycér ine à 28 0 B e ; à la t e m p é r a t u r e de 

n o - i i 5 ° , j u s q u ' à ce qu ' i l appara isse u n e m o u s s e à 

la surface. La durée de chauffe est var iable avec les 

quantités mises en œ u v r e . Si l 'on opère avec de bonnes 

pompes à vide, d o n n a n t 1 à 2 m m . , on p e u t a t te indre 

90 à 0,5 p . 100 d 'é thér i f ieat ion. 

Il se forme u n m é l a n g e de m o n o — , de di — et de 

triéthers p h o s p h o r i q u e s de la g lycé r ine , 

, 0 — CIP 
/ O — CH- — C H O U — G H' JOH / | 

P O - O I I PO — O H C H O U 

\ ) H - \ 0 _ l

CAl. 
Munosther Diéther 

yO — Cil 2 

Κ I 

P O — O — C H 
\ I 

O — C H 2 

Triéther 

Le "diéther et le t r ié ther peuven t être p a r t i e l l e m e n t 

saponifiés pa r l 'eau p o u r se t r ans fo rmer en m o n o é t h e r . 

Il suffit de faire bou i l l i r p e n d a n t u n e à deux heu res la 

solution aqueuse de ces t rois é the r s . On dé t ru i t e n m ê m e 

temps un peu de m o n o é t h e r ; à froid le m o n o é t h e r ne 

serait 'pas al téré, m a i s la saponif icat ion d u dié ther est 

trop lente, elle d e m a n d e u n m o i s et p l u s . 

La masse éthérifiée est r e p r i s e pa r ίι à 5 fois son 

poids d 'eau, pu i s por tée à l ' é b u l l i t i o n jusqu ' à ce qu 'e l le 

ne renferme p lus de d ié ther ou u n e p ropor t ion très fai­

ble, ce que l'on reconna î t par des t i t rages a lca l imét r iques 
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a ï O l / l ! H H S T H T E D E S P R O I M XTS r i I A R M A C E l T I Q l K S . 

en présence d ' hé l i an th ine , de ph ta l é ine , et de phtaléine 

en p résence d u c h l o r u r e de ca lc ium ( P . Car ré 1 ). La solu­

t ion est décolorée au no i r a n i m a l , s a tu rée p a r le carbonate 

de c h a u x , et finalement par la c h a u x . L'excès d'acide 

p h o s p h o r i q u e est p réc ip i t é à l 'é ta t de p h o s p h a t e trical-

c i q u e ; dans u n e opé ra t i on b ien c o n d u i t e , ce précipité 

n ' e s t pas t rès a b o n d a n t et p e u t ne représen te r que 10 à 

20 p . 100 de l 'acide p h o s p h o r i q u e e m p l o y é . On le tur­

b ine et on le passe au filtre p resse . La solut ion de gly-

c é r o p h o s p h a l e de c h a u x , por tée à l ' ébul l i t ion , aban­

d o n n e u n e p a r t i e de son g l y c é r o p h o s p h a t e ; les 

eaux -mères son t concent rées dans le v ide , pu is addition­

nées d 'a lcool qu i p réc ip i t e le res te d u g lycérophospha te . 

Le p réc ip i t é est lavé à l 'a lcool , p o u r é l imine r la glycé­

r ine qu ' i l pou r ra i t r e ten i r , pu i s séché à u n e température 

de 5o° ; à une, t e m p é r a t u r e p lus élevée il devient diffi­

c i l ement so luble dans l ' eau . 

P r u n i e r 1 , p o u r éviter l ' e m p l o i de p o m p e s à vide, 

réalise, l 'é thér i f icat ion en chauffant le m é l a n g e d'acide 

p h o s p h o r i q u e et de g lycé r ine dans des récipients larges 

et p la ts , de façon à avoir u n e g r a n d e surface d'évapo-

ra t i on ; il ob t ien t ainsi u n e étbérif icat ion assez bonne, 

m a i s qu i n ' a t t e in t p a s celle que l 'on p e u t obtenir sous 

u n e p r e s s i o n très faible. 

Le glycérophosphate de chaux est u n e p o u d r e blanche, 

p lus so luble à froid q u ' à c h a u d ; à froid il se dissout 

dans 3o par t ies d ' eau env i ron . Il est emploxé comme 

ton ique , dans les cas où l ' o r g a n i s m e m a n q u e de phos­

p h o r e et de c h a u x . 

Le glycérophosphate granulé est u n m é l a n g e en pro­

por t ions variables de suc re et de g lycérophospha te de 

c h a u x . 
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2° Glycérophosphate acide de calcium, 

~~ / O — C H 3 — CIIOH — Ο Ι Ρ Ο Γ Π 
P O — 0 — 

\ O H _ 

Le g lycé rophosp l i a t e ac ide de ca lc ium se prépare en 

trai tant le g lycé rophosp l i a t e de c h a u x ( 2 molécu les ) pa r 

l 'acide sul fur iqne (r mo lécu le ) . O n sépare le sulfate de 

chaux, et on concen t r e la so lu t ion j u s q u ' à cons i s t ance 

pâteuse. I l est imposs ib l e d ' isoler le g lycé rophosp l i a t e 

acide p u r , p a r su i te de la facilité avec laquel le il se 

dissocie en g lycé rophosp l i a t e neu t re et ac ide g l v c é r o -

phosphor ique ( P . C a r r é J ) . 

Le p r o d u i t c o m m e r c i a l se p résen te sous la fo rme 

d'une masse mie l l euse , t rès soluble dans l ' e au . Il 

est emp lo y é c o m m e succédané d u g l y c é r o p h o s p l i a t e 

neu t r e ; il a l ' a v a n t a g e d 'ê t re p lu s faci lement a s s imi lab le . 

Phénolsulfonate de calcium, 
(C>H' ' .OH.S0 3 )sCa + HsO. 

Nous avons v u , à p r o p o s de la p répa ra t ion d u p h é n o l ­

sulfonate de s o d i u m (page 1 0 1 ) , la façon d o n t se p r é p a r e 

le phénolsu l fona te de c a l c i u m . Il suffit d ' évapo re r la 

solut ion de ce d e r n i e r p o u r le faire cr is ta l l iser . 

Il fo rme des c r i s taux b l ancs solubles dans l ' eau . Il 

est emp lo y é c o m m e an t i s ep t ique et a s t r ingen t , d a n s les 

cas de d ia r rhées infect ieuses . 

^Naphtol-a-sulfonate de calcium, Asaprol, 

Abrastol, ( C i n I I n . O I I . S 0 3 ) 2 C a + 3 Ι Ι Ό . — L ' ac ide 
β-naphlo l -a-su l fonique se fo rme , à côté de l ' ac ide 
naph ty l su l fu r ique , C 1 0 I P — Ο — S 0 3 H , p a r l ' ac t ion de 
l'acide su l fur ique , à G6"B% à u n e t e m p é r a t u r e m o d é r é e , 
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su r le ,3 n a p h l o l . Le p r o d u i t c o n n u sous le nom 

d ' A s a p r o ! est u n m é l a n g e des sels de c h a u x , des acides 

naph to l su l fon ique et n a p h t y l u l f u r i q u e f o r m é s ; il se 

p r épa re en s o u m e t t a n t le p r o d u i t de la réact ion au 

t r a i t emen t déjà i n d i q u é ( p a g e I 5 I ) p o u r la prépara t ion 

d u phéno l sufona te de c h a u x . 

L ' a sap ro l forme u n e p o u d r e d ' u n b lanc rosé , très 

soluble dans l 'eau, l i a été p récon isé c o m m e succédané 

d u sal icylate de s o u d e p o u r le t r a i t e m e n t des r h u m a ­

t i smes . Sous le n o m d ' abras to l , il est devenu l'objet 

d ' u n e app l i ca t ion b e a u c o u p p lus généra le p o u r la con­

servat ion des v ins , d a n s lesquels on assure qu ' i l peut 

a v a n t a g e u s e m e n t r emplace r le p l â t r age , à la dose de 6 à 

i o c e n t i g r a m m e s pa r l i t re , et sans inconvén ien t pour 

la san té , é tant donnée la facilité avec laquel le il s'éli­

m i n e par les u r i n e s . 

C H A P I T R E X 

C O M P O S É S D U S T R O N T I U M E T D U B A R Y U M 

C O M P O S É S D U S T R O N T I U M 

L e s sels de s t r o n t i u m sont très p e u e m p l o y é s en méde­

c ine , sauf le b r o m u r e et l ' i odure qu i r e m p l a c e n t parfois 

les b r o m u r e s et les î odures a lca l ins , en par t icul ier dans 

les cas où les sels de p o t a s s i u m p r o v o q u e n t des acc i ­

den t s d u côté d u c œ u r . 

Us s o n t u n peu p lu s tox iques q u e les sels alcalins et 

q u e les sels de c a l c i u m ; ils sont en ou t r e d ' une prépara­

t ion p lus coûteuse . I l est d o n c facile de c o m p r e n d r e que 

leur emplo i ne se soit p a s r é p a n d u . 
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Chlorure de strontium, S rC l 2 + 6 1 I 2 0 . — O n le 

prépare en a t t aquan t le ca rbona te de s t r o n t i u m na tu re l 

par l 'acide c h l o r h y d r i q u e , Il cristall ise en aigui l les 

déliquescentes. Il j ou i t de p ropr ié tés d igesdves assez 

marquées. Il est auss i d i u r é t i q u e , m a i s il est peu 

employé. 

Bromure de strontium, SrBr' 2 + 6 I I 2 0 . •— On 

peut le p r épa re r en p r é c i p i t a n t u n e solut ion de b r o ­

mure ferreux pa r la s t ron t i ane , m a i s l ' ob ten t ion de 

celle-ci par ca lc ina t ion du ca rbona te est assez pén ib l e . 

Aussi, préfère- t -on sa ture r l ' ac ide b r o m h y d r i q u e pa r le 

carbonate de s t r o n t i u m nature l ou s t ron t i an i t e ; on 

termine la sa tu ra t ion à l ' ébul l i t ion , car lo r sque la 

liqueur ne renferme p lu s q u e de faibles quan t i t é s 

d'acide b r o m h y d r i q u e l ' a t t aque se r a l en t i t . O n filtre 

et, on évapore p o u r faire cristal l iser le b r o m u r e de 
strontium. 

Le b r o m u r e de s t r o n t i u m cristal l ise en aiguil les 

solubles dans l ' eau et d a n s l ' a lcool ; l ' eau , froide, d issout 

son poids de b r o m u r e a n h y d r e , à T O O ° , deux fois et 

demie son p o i d s . 11 est e m p l o y é c o m m e succédané du 

bromure de p o t a s s i u m . 

Iodure de strontium, S r i 2 f 6 1 P O . — L ' iodure 

de s t ron t ium se p r é p a r e d ' u n e m a n i è r e ana logue au 

bromure, en s a t u r a n t l 'acide i o d h y d r i q u e pa r le c a r b o ­

nate de s t r o n t i u m . La p r épa ra t i on de l 'acide i o d h y ­

drique étant u n p e u m o i n s couran te q u e celle de l 'acide 

b romhydr ique , on p e u t aussi t r a i t e r u n e solut ion 

d'iodure ferreux p a r le sulfure de s t r o n t i u m , ob tenu 

lui-même en r édu i san t le sulfate pa r le c h a r b o n . 
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2 l 4 i / u N D l S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R V I V C E l T I Q U E S . 

L ' i o d u r e de s t r o n t i u m se présente en masses cristal­

lines j a u n â t r e s , t rès solubles d a n s l ' eau , très hygrosco-

p i q u e s . Il est u t i l i sé c o m m e succédané de l ' iodure de 

p o t a s s i u m . O n l ' emplo ie parfois , associé au b romure de 

s t r o n t i u m dans la p r o p o r t i o n SrBr2.2tSrP. 

Phosphate de strontium, ( P 0 4 ) 2 S r \ — Le phos­

p h a t e t r i s t r on t i que , o b t e n u en p réc ip i t an t u n e solution 

de p h o s p h a t e d i sod ique add i t i onné de soude par une 

solut ion de c h l o r u r e de s t r o n t i u m , est u n e poudre 

b l a n c h e insoluble dans l ' eau . 

Il a été p r o p o s é c o m m e t o n i q u e ; il serait plus effi­

cace q u e le p h o s p h a t e t r ica lc ique . 

V Acétate de strontium., ( C 2 I P 0 3 ) 2 S r - i / s b P O , et le 

Lactate de strontium, ( C 3 r P O s ) 2 S r + 3 1 P O , ont été pro­

posés c o m m e a n t i h e l m i n t i q u e s . O n les p répare en 

s a t u r a n t les acides c o r r e s p o n d a n t s pa r le carbonate de 

s t r o n t i u m . 

C O M P O S É S D E H A H V U M 

Les app l i ca t ions médica les des sels de b a r y u m sont 

éga lemen t t rès res t re in tes . La toxicité relativement 

g r a n d e de ces c o m p o s é s est en effet u n grave inconvé­

n i e n t qu i n e p e r m e t pas d ' en é tendre les usages . 

Fluorure de baryum, B a F 2 . — Le fluorure de 

b a r y u m , q u i s 'obt ient en p réc ip i t an t u n e solution de 

fluorure de s o d i u m pa r u n e so lu t ion de chlorure de 

b a r y u m , est u n e p o u d r e b l a n c h e inso lub le dans l 'eau. 

Il est fo r t emen t an t i sep t ique , m a i s il ne paraît pas 

e m p l o y é . 
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Chlorure de baryum, B a C l 2 + y I l 2 0 . — Le su l ­

fate dé b a r y u m n a t u r e l , o u b a r y t i n e , peu t ê t re t r a n s ­

formé en c h l o r u r e p a r ca lc ina t ion avec u n e q u a n t i t é 

équimoléculaire de c h l o r u r e de c a l c i u m ; ou m i e u x , en 

chauffant au four à réverbère u n m é l a n g e de sulfate 

naturel ( a 3 o k i l o g r a m m e s de S O ' B a à 0,5 p . 100), de 

charbon pulvér isé ( g o k i l o g r a m m e s ) et de c h l o r u r e de 

calcium (~j k i l o g r a m m e s . ) 

S O ' n a + 4C = ,'»(X) + BaS 
15aS + C a C I ^ . UaCI 2 + CaS. 

Le sulfure de ca lc ium é tant b e a u c o u p m o i n s soluble 

que le ch lo rure de b a r y u m , on sépare faci lement ce 

dernier par c r i s ta l l i sa t ion . 

Le ch lorure de b a r y u m peu t encore se p répa re r en 

décomposant le c a r b o n a t e de b a r y t e n a t u r e l pa r l 'acide 

cl i lorhydrique. 

Il forme des lamel les o r t h o r h o m b i q u e s , solubles 

dans :?,5 par t ies d ' eau froide et d a n s i , 5 par t ies d ' eau 

chaude. 

Ce sel fut très e m p l o y é cont re la syph i l i s , les sc ro ­

fules, les t u m e u r s b l a n c h e s ; m a i s sa toxic i té le fit a b a n ­

donner. On pa ra î t a u j o u r d ' h u i vou lo i r l ' e m p l o y e r à 

nouveau, dans les affections ca rd i aques , c o m m e succé­

dané de la d ig i ta le , et con t re les col iques des 

chevaux. 

Bromure de baryum, B a B r 2 + 2 l l 2 0 . — O n le 

prépare en d é c o m p o s a n t le b r o m u r e fe r reux , en so lu­

tion, par le b a r y t e ou pa r le sulfure de b a r y u m . II 

forme des c r i s taux tabu la i res incolores epui n ' o n t guère 

re<;u d 'autres appl ica t ions p h a r m a c e u t i q u e s q u e la p ré -
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3 l 6 i / l N D l S T R I E D E S P R O D U I T S P I I * R U A C E l T I Q 1 E S . 

para t ion de l 'ac ide b r o m h y d r i q u e officinal, conformé­
m e n t aux ind ica t ions d u Codex . 

Iodure de baryum, B a F + 2 I P O . — Il s'obtient 

en t r a i t an t la so lu t ion d ' i o d u r e ferreux p a r l a bary te , ou 

p a r le sulfure de b a r y u m . O n fdt re , on évapore rapi­

d e m e n t , o n laisse cr is tal l iser , on essore rap idement les 

c r i s t aux et on les r e n f e r m e de sui te ; o u bien on éva­

pore à sec, on fond l ' i odure et on le coule en plaques. 

Cr is ta l l i sé , il se p résen te en fines aiguil les déliques­

cen tes . I l est parfois emp loyé con t re la scrofule. 

Azotate de baryum, ( i N O ^ B a . — Le nitrate de 

b a r y u m , o b t e n u en dissolvant le ca rbona te de baryum 

d a n s l ' ac ide n i t r i q u e , forme des c r i s t aux octaédriques 

b l a n c s , solubles dans l ' eau . Tl a été proposé comme 

succédané du c h l o r u r e de b a r y u m . 

C H A P I T R E \ 1 

C O M P O S É S D U M A G N É S I U M 

Les sels de m a g n é s i u m sont t rès employés en méde 

ci ne, soit q u e l 'on ut i l ise les propr ié tés du radical 

ac ide , soit q u e l ' on ut i l i se les p rop r i é t é s laxatives de 

ces c o m p o s é s . L e u r toxici té est très faible (elle est sen­

s ib lement la m ê m e q u e p o u r les sels de s t ront ium) , et 

leur pr ix de revient p e u élevé. 

S E L S M I X É R A U X 

Fluorure de magnésium, M g F 3 . — Le fluorure 

de m a g n é s i u m , ob tenu en p réc ip i t an t une solution de 
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fluorure de s o d i u m pa r u n e so lu t ion de ch lo ru re ou de 

sulfate de m a g n é s i u m , est u n e p o u d r e b l a n c h e in so ­

luble dans l ' eau . I l a été r e c o m m a n d é c o m m e an t i ­

septique. 

Chlorure de magnésium, M g C l 2 + 6 H 2 0 . — Ce 

sel est ret iré des m i n e s de Stassfiirt, où il existe a b o n ­

damment à l 'é tat de sels doub les (carnal l i te ou ch lo ru re 

double de M g et de K , t a c h y d r i t e , ch lo ru re double de 

Mg et de Ca , e t c . ) . Ces p r o d u i t s sont lessivés p o u r en 

extraire le c h l o r u r e de m a g n é s i u m p lu s soluble , et 

celui-ci est pur i f ié pa r cr is ta l l i sa t ion. 

Il existe auss i dans les eaux de la m e r , on peu t le 

retirer des m a r a i s sa lan t s , après en avoir séparé le su l ­

fate de soude p a r u n e réfr igérat ion suffisante. 

L ' industr ie p h a r m a c e u t i q u e se con ten te de purif ier le 

produit commerc ia l par un n o m b r e suffisant de c r i s ­

tallisations. 

Le ch lorure de m a g n é s i u m forme des p r i smes dé l i ­

quescents, solubles d a n s la moi t i é de l eu r poids d 'eau 

froide et dans le q u a r t de leur poids d 'eau boui l lan te . 

Chauffé, il fond à 1 1 5 ° , pu i s il p e r d de l 'acide c h l o r h y -

dnque et laisse d e l ' o x y c h l o r u r e de m a g n é s i u m ; cette 

décomposition est déjà sensible par ébul l i t ion de sa so lu­

tion concentrée ; c'est la raison p o u r laquelle on ne p eu t , 

pousser t rop loin la dis t i l la t ion do l 'eau de m e r à bo rd 

des navires. 

C est u n laxatif léger q u i existe dans b e a u c o u p d 'eaux 

minérales, et q u ' o n fait 'entrer d a n s certaines formules 

d'eaux minéra les artificielles. 

Bromure de magnésium, MgBr' 2 + 6 H 2 0 . — L e 

Produits pharmaceutiques. — I. 1 3 
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b r o m u r e de m a g n é s i u m se t rouve en g r a n d e quanti té 

dans les m i n e s de S tass lu r t ; il cons t i tue la mat iè re pre 

in ière de l à p r é p a r a t i o n du b r o m e . O n peut se contenter de 

purif ier ce sel na tu re l , ou b ien le p r é p a r e r en t ra i tant le 

ca rbona te de m a g n é s i u m par l ' ac ide b r o m h y d r i q u e . 

Il forme des c r i s t aux incolores , solubles dans leur 

po ids d 'eau , fusibles à 1 6 0 " , et se d é c o m p o s a n t à une 

t e m p é r a t u r e p lus élevée d ' u n e m a n i è r e ana logue au 

c h l o r u r e . I l est peu us i t é , c o m m e sédatif du système 

n e r v e u x . 

Iodure de magnésium, M g l 2 + S I L O . — On 

trai te u n e solut ion de sulfate de m a g n é s i u m par une 

quan t i t é équ imolécu la i r e d ' i odu re de b a r y u m . On filtre 

le sulfate de ba ry t e et on fait cr is ta l l i ser l ' iodure de ma­

g n é s i u m . 

Tl peu t aussi se p répa re r p a r un ion directe de l ' iode et 

d u m a g n é s i u m ; on r e p r e n d p a r l 'eau et on fait cris­

ta l l iser . 

Il forme des c r i s t aux fusibles à /).")", peu stables, très 

h y g r o m é t r i q u e s . O n l ' emplo ie parfois con t re la syphil is 

et les r h u m a t i s m e s c h r o n i q u e s . 

Oxydes de magnésium. — 1° Magnésie, MgO. — 

La m a g n é s i e s 'obt ient p a r la ca lc ina t ion d u carbonate 

de m a g n é s i u m appe lé magnés i e b l a n c h e des pharma­

c iens . 

Ce ca rbona t e de m a g n é s i u m (c 'est en réali té un hydro 

carbonate) est réduit; en p o u d r e ' g r o s s i è r e ; la poudrees t 

in t rodu i t e dans des creusets q u e l ' o n r ecouvre soigneuse­

m e n t et q u ' o n chauffe peu à p e u j u s q u ' a u rouge sombre . 

Les creusets é t an t assez pet i t s , on les r emplace souvent 
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par des camions en te r re n o n vernissée q u e l ' o n r éun i t 

deux à deux , et qu i p e u v e n t conten i r p lus de s u b s t a n c e ; 

ou mieux, on se sert , c o m m e l 'a conseil lé M. V é e 1 , de 

vases en tôle de forme surba issée , la déca rbona ta t ion peu t 

s'y effectuer à la t e m p é r a t u r e la p l u s basse poss ib le , 

c'est-à dire vers 2 J O ° , ce qu i p e r m e t d 'ob ten i r u n p r o d u i t 

plus léger. L ' a spec t et la d e n s i t é d u p r o d u i t , a insi q u e ses 

propriétés d é p e n d e n t en effet de la t e m p é r a t u r e de, la 

calcinalion et auss i de la densi té d u c a r b o n a t e ca lc iné . 

Lorsque le ca rbona te a été p réc ip i t é à u n e t e m p é r a t u r e 

de 6o° envi ron on ob t i en t la Magnésie légère d i te aussi 

Magnésie française, p o u r la différencier d e l à Magnésie an­

glaise ou Magnésie lourde, ob t enue par ca lc ina l ion du 

carbonate p réc ip i t é à l ' ébu l l i t ion . Si la t e m p é r a t u r e de 

calcination est t rop élevée, la densi té de la m a g n é s i e 

s'élève, elle devient insoluble d a n s les acides et i m p r o p r e 

aux usages p h a r m a c e u t i q u e s . La déca rbona t a t i on est 

terminée q u a n d u n e p r i se d 'essai , dé layée d a n s l ' eau 

distillée, se d issout sans effervescence dans l ' ac ide su l -

furique d i l u é ; si la so lu t ion n 'es t pas c o m p l è t e , c 'est que 

le produi t a été t rop chauffé. 

La m a g n é s i e est u n e p o u d r e a m o r p h e , b l a n c h e , sans 

odeur ni s aveur , très p e u soluble dans l ' eau . E l l e d o n n e 

à la bouche u n e sensa t ion p lu s ou m o i n s désagréab le d u e 

à l ' absorp t ion d ' e a u ; aussi lui préfère-1 on souvent VHy­

drate de magnésie, M g ( O I I ) , qu i peu t se p r é p a r e r p a r 

simple ébul l i l ion de la m a g n é s i e a n h y d r e avec 20 ou 

J O part ies d ' e a u ; le p r o d u i t est égout té sur toi le , p u i s 

séché à 5 o ° ; il r en fe rme 01 p . 100 d 'eau . Cet h y d r a t e d e 

magnésie, délayé d a n s l ' e au , cons t i tue le Lait de magné­

sie; il faut le conserver dans des flacons b i e n bouchés 

pour éviter la ca rbona la t ion . 
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L a magnés i e et l ' h y d r a t e de m a g n é s i e sont souvent 

employés à l ' i n t é r i eu r con t r e la cons t ipa t ion , l a d y s p e p 

sie , la g o u t t e , c o m m e con t r epo i son des acides et de 

l ' a r sen ic . El le en t re dans la po t ion à la magnés i e [Mé­

decine blanche), d a n s le chocola t pu rga t i f à la magnés ie , 

dans ce r t a ines p o u d r e s dent i f r ices , e tc . 

2° Peroxyde de magnésium, Ilopogan, M g O 2 . — On 

le p répa re très p u r en m e t t a n t en contac t la magnésie 

h y d r a t é e avec u n e so lu t ion d ' e a u oxygénée p u r e ; suivant 

la p r o p o r t i o n d ' eau o x y g é n é e q u e l 'on emplo i e on obtient 

des m é l a n g e s en p r o p o r t i o n s var iables d e p r o t o x y d e MgO 

e l d e b i o x y d e M g O 2 . hePerhydrol magnésique de Merck' 2 

est u n e p o u d r e b l a n c h e i n s o l u b l e d a n s l ' e au qu i ren­

ferme de i 5 à 20 p . 100 de p e r o x y d e de m a g n é s i u m et 

de 7Ô à 85 p . 100 de p r o t o x y d e . 

Le procédé su ivan t fourn i t d u p e r o x y d e de magné ­

s ium u n peu m o i n s p u r , m a i s il est p l u s é c o n o m i q u e ; 

il consis te à faire r éag i r u n e so lu t ion de peroxyde de 

s o d i u m c o n t e n a n t u n sel de m a g n é s i u m en présence 

d ' u n ac ide . 

3o k i l o g r a m m e s d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e à 25 p . 100 

sont é t endus avec 10 l i t res d ' eau , pu i s addi t ionnés en 

ref ro id issant é n e r g i q u e m e n t d e 8 k i l o g r a m m e s de per­

oxyde de s o d i u m , j u s q u ' à neu t r a l i s a t ion ; on ajoute 

22 k i l o g r a m m e s d ' u n e so lu t ion sa turée de chlorure de 

m a g n é s i u m , et on laisse cou le r g r a d u e l l e m e n t , en refroi­

d issant , d a n s 17 k i l o g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e . On laisse 

que lque t e m p s en r e p o s , on filtre, on lave et on sèche 

auss i r a p i d e m e n t q u e pos s ib l e ; il es t préférable de sécher 

dans le vide à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e . 

Le p e r o x y d e de m a g n é s i u m est u n e p o u d r e blanche 

insoluble dans l ' e a u , q u i au contac t des acides même 
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faibles fourni t de l 'eau oxygénée . C'est u n o x y d a n t non 

caustique qu i se r e c o m m a n d e p o u r l 'usage i n t e r n e , c o m m e 

désinfectant con t r e les p rocessus a n o r m a u x de fe rmen­

tation ayan t p o u r siège l ' e s tomac et l ' in tes t in . 

Chlorate de magnésium, ( C 1 0 a ) 2 M g + 6 H - 0 . — 

Il s 'obtient pa r d o u b l e décompos i t ion entre le chlora te 

de po tass ium e l l e fluosilicate de m a g n é s i u m . Après éva-

poration de la so lu t ion , il res te u n e masse feuilletée déli­

quescente. 

Le c h l o r a t e d e m a g n é s i u m est s o l u b l e d a n s 0,8 p . 100 

d'eau et dans l ' a lcool ; il fond vers / io 0 . . Sa saveur est 

amère. On l 'a e m p l o y é sous la forme de p o m m a d e s à 

20 p . 100 con t r e l ' é p i l h é l i u m de la lèvre infér ieure . 

Hyposulfite de magnésium, 
S 2 0 3 M g + G H 2 0 . 

On peut l ' ob ten i r en faisant boui l l i r le sulfite d e m a ­

gnésium avec la fleur de soufre , ou b i en , par doub le 

décomposi t ion en t re l 'hyposulf i te de ca lc ium (ou mieux 

de b a r y u m ) et le sulfate de m a g n é s i u m . 

Il forme des p r i s m e s rec tangu la i res l imp ides , solubles 

dans l ' eau. Il possède des p ropr ié tés an t i sep t iques . 

Sulfite de magnésium, S 0 3 M g + 6 I P O . — 

Lorsqu 'on fait passer u n excès de gaz sulfureux dans 

un lait de m a g n é s i e , celle-ci se t r ans forme en sulfite 

qui se d issout à la faveur de l 'excès de gaz su l fureux. 

Il suffit ensui te de faire boui l l i r la solut ion p o u r q u e 

le sulfite se dépose sous la forme d ' une p o u d r e cristal l ine 

blanche. 
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Le sulfite de m a g n é s i u m se d i s sou t dans 20 parties 

d 'eau froide, il a u n e saveur te r reuse avec u n arrière-goût 

sulfureux. Ses p r o p r i é t é s an t i sep t iques l 'ont fait p ropo­

ser c o m m e succédané du sulfite de s o u d e . 

Sulfate de magnésium, SCV'Mg. + 7 I L O , Sel 

d'Angleterre, Sel de Sedlitz, Seld'Epsom.— Le sulfate 

de m a g n é s i u m existe dans les eaux de la m e r ; il se ren­

cont re auss i dans les g i sements sal ins p rovenan t de 

l ' évapora t ion des m e r s an t éd i luv i ennes , dans u n grand 

n o m b r e d 'eaux m i n é r a l e s qui lu i do ivent leurs propriétés 

laxatives ( E a u x de Sedliz , d ' E p s o m , de Pu l lna , d ' I lu 

n y a d i J a n o s ) . 

O n pour ra i t le re t i re r des m a r a i s sa lants , mais la 

purif icat ion en est assez labor ieuse . Le p lus souvent, on 

trai te la do lomie , ou ca rbona t e doub le de magnés ium 

et de ca l c ium, p a r l ' ac ide sul fur ique ; on filtre le sulfate 

de c h a u x inso lub le , on se débar ras se des pet i tes quan­

tités de fer et d ' a l u m i n e q u e p e u t r en fe rmer la dolomie, 

pa r u n pet i t excès de c h a u x , et ap rès u n e nouvelle filtra-

t ion on a m è n e le sulfate de m a g n é s i u m à cristal l isation. 

La do lomie peut ê t re a v a n t a g e u s e m e n t r emplacée par le 

ca rbona te de m a g n é s i u m n a t u r e l , m a i s celui ci est 

mo ins a b o n d a n t . 

Le sulfate de m a g n é s i u m forme des p r i smes rhom-

b o ï d a u x d ro i t s , l é g è r e m e n t efflorescents dans l 'air sec. 11 

se d issout dans i , 5 par t ies d 'eau à la t empé ra tu r e ordi­

na i r e , et dans m o i n s de son po ids d ' eau boui l lan te . Sa sa­

veur est a m è r e et salée. C'est u n des purga t i f s les plus em­

p loyés , chez l ' h o m m e et chez les a n i m a u x . Il entre dans 

la p répara t ion d u Petit lait de M'eiss; il forme la base de 

l 'Eau saline purgative du Codex (eau de Sedlitz artificielle). 
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Hypophosphite de magnésium, 
( ? 0 2 H á ) n i g + 6H-0. 

On peut l 'obteni r en faisant réagi r l 'oxalate de m a g n é ­

sium sur l ' h y p o p h o s p h i l e d e ca l c ium. 11 est préférable 

de traiter le sulfate de m a g n é s i u m par l ' h y p o p h o s p h i t e 

de b a r y u m ; ce de rn ie r se p répare faci lement , d ' u n e 

manière ana logue à l ' h y p o p h o s p h i t e de ca l c ium, pa r 

ébullition du p h o s p h o r e avec la b a r y t e j u s q u ' à d issolu-

lion. 

Il forme des c r i s taux b lancs so lubles dans l ' eau . Sss 

propriétés s t imulan tes l ' on t fait p ropose r c o m m e succé­

dané de l ' h v p o p h o s p h i t e de ca l c ium. 

Phosphate de magnésium, P 0 3 I I \ I g + 6 I P O . — 

Par évaporat ion de la so lu t ion ob tenue en n e u t r a l i s a n t 

l'acide p h o s p h o r e u x d i lué , au m o y e n de m a g n é s i e , on 

obtient des c roûtes cr is ta l l ines de p h o s p h i l e de m a g n é ­

sium. 

Ce sel est so luble dans 'ioo par t ies d ' e a u . C 'es t u n 

st imulant qu i a été p roposé c o m m e succédané d u p h o s -

phite de c a l c i u m . 

Phosphates de magnésium. — Le Phosphate 

monomagnésien, ( P O ' ) 2 M g l I , s 'obt ient par d i sso lu t ion 

d'une molécu le de m a g n é s i e dans deux molécu les 

d'acide p h o s p h o r i q u e d i lué en léger excès ; on c o n c e n ­

tre à une t e m p é r a t u r e infér ieure à Go" p o u r faire c r i s ­

talliser. 

Il forme u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e soluble d a n s 

l'eau, qui a été r e c o m m a n d é e c o m m e laxatif. Les aut res 

phosphates de m a g n é s i e n ' o n t pas reçu d ' app l i ca t ions . 
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Carbonate de magnésium. —- Le carbonate 

de m a g n é s i u m officinal est u n Hydrocarbonate de magné 

siam, 5 C 0 3 M g , 2 j V I g ( 0 1 I ) 2 + -jlPO, qu i s 'obtient en 

p réc ip i t an t u n e so lu t ion boui l l an te do sulfate de magné­

s i u m p a r u n e so lu t ion de ca rbona te de soude . E n même 

t emps q u e l ' h y d r o c a r b o n a l e se p réc ip i te , i l y a dégagement 

d ' ac ide c a r b o n i q u e ; aussi faut-i l n ' a jou t e r le carbonate 

de soude que p a r pet i tes p o r t i o n s . O n laisse déposer le 

p réc ip i t é , on décan te les e a u x - m è r e s qu i renferment du 

sulfate de soude et q u i sont évaporées p o u r faire cristal­

liser ce de rn i e r ; pu i s on lave pa r décan ta t ion jusqu 'à 

ce q u e les eaux de lavage ne p réc ip i t en t p lus par les 

sels de b a r y u m . L e p réc ip i t é est égou t t é su r de grandes 

toiles, p u i s d é c o u p é en pa in s et séchés . O n pourrait 

auss i laver ce p réc ip i t é d ' h y d r o c a r b o n a t e de magnésie 

su r essoreuse , ce qu i réa l i sera i t u n e économie d'eau 

distillée et de t e m p s no t ab l e s , m a i s ce procédé a l'in­

convénien t de tasser le p réc ip i t é et de c h a n g e r par suite 

l ' aspec t sous l eque l le c l ient est h a b i t u é à voir le p r o ­

du i t , ce q u i souven t est u n grave inconvén ien t . 

L o r s q u e la p r éc ip i t a t i on d u ca rbona te est faite vers 

Go", le d é g a g e m e n t de l ' ac ide ca rbon ique n'est pas 

to ta l , il reste en so lu t ion u n peu de b icarbonate de 

m a g n é s i u m ; m a i s le p r o d u i t ob t enu est. p lus léger 

q u e le p récéden t . O n le lave de m ê m e , et on le découpe 

en pains après l ' avoi r égou t t é . Les pa ins de magnésie 

son t séchés p a r la cha leu r p e r d u e du four qui sert à cal­

c iner d ' au t res p o r t i o n s de ca rbona te p o u r les transfor­

m e r en m a g n é s i e . 

L ' h y d r o c a r b o n a t e de m a g n é s i e se présente sous la 

forme de pa in s b lancs di ts lourds ou légers suivant 

qu ' i l s p rov iennen t d ' u n e p réc ip i t a t i on à l 'ébull i t ion ou 
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à 6o° ; ou b i e n , sous la forme d ' une p o u d r e b lanche 

légère soluble dans 2 5 o o par t ies d 'eau froide env i ron , 

plus soluble d a n s l 'eau .chargée de gaz ca rbon ique . 

Il est em p loyé c o m m e purga t i f à u n e dose doub le 

de celle de la magnés i e calc inée . Il sert à p répa re r la 

Limonade purgative, les Tablettes de magnésie d u Codex . 

Borate de magnésium, ( B o 0 2 ) 2 M g + 8 1 P O . — 

Lorsqu 'on chauffe u n m é l a n g e de b o r a x et de sulfate de 

magnés ium et, q u ' o n a b a n d o n n e p e n d a n t l o n g t e m p s la 

liqueur claire à u n e t e m p é r a t u r e vois ine d e o", on ob­

tient des a igui l les de m é t a b o r a t e de m a g n é s i u m . 

Ce composé a été p roposé c o m m e an t i sep t ique sous 

le n o m d' 'Antif angine, p o u r la conservat ion des a l imen t s . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Ils se p r é p a r e n t généra lement en sa tu ran t l 'acide c o r ­

respondant pa r l ' h y d r o c a r b o n a l e de magnés ie . 

Acétate de m a g n é s i u m , i C
i I P 0 2 ) 2 M g + 4 I P O . — 

Il forme des c r i s t aux incolores dé l iquescen ts , solubles 

dans l 'eau et dans l 'a lcool . C'est u n laxatif léger , p r o ­

posé c o m m e succédané d u c i t ra te de m a g n é s i u m . 

Valérianate de magnésium, ( C ; i l P 0 2 ) 2 M g . — 

C'est u n e p o u d r e b l anche , soluble dans Peau , et dans 

l'acool c h a u d . I l est peu e m p l o y é . 

Lactate de magnésium, ( C r ' l P O : , ) 2 M g + 3 P P O . — 

Il forme d e s c r i s t aux b l a n c s , solubles dans 3o par t ies 

d 'eau. On l ' emplo ie parfois c o m m e laxatif léger , seul ou 

i 3 . 
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22Ö L ' I N D U S T R I E D E S P R O D I I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

m é l a n g é de p h o s p h a t e de m a g n é s i u m soluble dans la pro­
p o r t i o n de 4 5 p - 1 0 0 de lactate de m a g n é s i u m . Ce 
m é l a n g e est c o n n u sous le n o m de Lactophosphate de 

magnésium. O n le p r é p a r e d ' u n e m a n i è r e analogue au 
l ac tophospha te de c a l c i u m , en d isso lvant le lactate de 
m a g n é s i u m dans u n e so lu t ion d 'ac ide p h o s p h o r i q u e . 

Citrate demagnésium , (C c I I '0 7 ) 2 \ lg : ' + i A I L O . — 
C'es t u n e masse confusément cr is ta l l ine , b l anche , de sa­
veur p r e s q u e n u l l e , so luble dans deux par t ies d 'eau. 
C 'es t u n laxatif l é g e r . 

On emplo ie de préférence la so lu t ion d u Citrate acide, 

G ' ' H ' 0 7 M g f I , qu i cons t i tue la Limonade purgative au 
ci t ra te de magnés ie , 

Le méhinge d e ci t ra te de m a g n é s i u m et de borate de 

m a g n é s i u m est ut i l isé con t r e la g o u t t e , les rhumat i smes 

et p o u r la d isso lu t ion des calculs u r i n a i r e s , sous le nom 

de Borocitrate de magnésium. 

Benzoate de magnésium, ( C r T I " C 0 2 ) \ \ l g . — C'est 

u n e p o u d r e b l anche , so luble dans l ' eau . Il a été pro­

posé c o m m e an t i s ep t ique et a n t i a r l h r i t i q u e . 

Salicylate de magnésium, 
(CTP.OH.CO^nig + 1 H 2 0 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l anche , soluble dans 

l ' eau. Il a été p r o p o s é c o m m e an t i sep t ique intestinal, 

d a n s les cas de dysen t e r i e . 

Glycérophosphate de magnésium, 
P O ( O C ' n i 7 0 2 ) 0 2 \ I g ; - t - U 2 0 . 
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On le p répa re d ' u n e m a n i è r e ana logue au g l y c é r o 

phospha te de ca lc ium en sa tu ran t le m é l a n g e éthérifié 

par l ' hyd roca rbona t e de m a g n é s i u m et la magnés i e p ré ­

cipitée. 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e soluble dans l ' eau , d o n t 

les propr ié tés se r a p p r o c h e n t des propr ié tés d u sel de 

chaux. I l est e m p l o y é c o m m e succédané de ce der­

nier. 

Phénolsulfonate de magnésium, 

(G ' ' I f t .OH.SO : i ) 2 Mg + 7 H ' 0 . 

On l 'obt ient p a r doub le décompos i t ion entre le p h é ­

nolsulfonate de c a l c i u m , ou mieux, de b a r y u m , et le 

sulfate de m a g n é s i u m . 

Il forme des c r i s taux inco lo res , solubles d a n s l ' e au . 

11 a été p r o p o s é c o m m e laxatif en m ê m e t e m p s q u e 

comme an t i sep t ique in tes t ina l . 

Cacodylate de magnésium, 

[ ( C H : ' j 2 z = A s 0 2 ] ' \ I g - L A.q. 

On le p répare en s a t u r a n t , pa r la m a g n é s i e , l ' a c ide 

cacodyl ique , p r é p a r é a insi qu ' i l a été di t à p r o p o s d u 

cacodylate de s o u d e . 

C'est u n e p o u d r e b l anche soluble dans l ' eau . O n l ' em­

ploie c o m m e succédané des arséniates a lcal ins , 
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C I I V P 1 T R E X I I 

C O M P O S É S D U Z I N C E T D U C A D M I U M 

I . C O M P O S É S D U Z I N C 

L e n o m b r e des composés z inciques uti l isés en théra­

p e u t i q u e s'est n o t a b l e m e n t accru d e p u i s quelques 

années . L e u r toxicité r e l a t i vemen t p e u élevée pe rmet de 

les e m p l o y e r aussi b ien à l ' i n té r i eur q u ' à l 'extér ieur . Ce 

son t en généra l des an t i s ep t iques assez recherchés , qui 

sont en m ê m e t e m p s doués de p ropr ié tés astringentes 

et caus t iques p lus ou m o i n s p r o n o n c é e s . 

S E L S M I X É H A l ' X 

C h l o r u r e d e z i n c , Z n C l 2 , Beurre de zinc. - - On 

le p r épa re en a t t a q u a n t le zinc par l ' a c idech lo rhydr ique . 

L o r s q u e la so lu t ion o b t e n u e con t i en t du fer ,on le trans­

fo rme en sel ferr ique au m o y e n d ' u n peu de chlore, et 

on ajoute u n peu d ' o x y d e de zinc p o u r le précipi ter . On 

( î l l r ee ton fait cr is tal l iser . Mais , le p lus souven t ,on évapore 

à sec, après avoir ajouté de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , ca r i e 

ch lo ru re de zinc, de m ê m e q u e l e c h l o r u r e de magnés ium, 

peut, être d é c o m p o s é p a r ébul l i t ion de sa solution concen­

trée avec format ion d ' o x y c h l o r u r e de z inc. Le produi t est 

ensui te fondu et cou lé en p l aques . Il faut le renfermer 

auss i tô t d a n s des flacons bien b o u c h é s , car il est très 

h y g r o s c o p i q u e . 

I l est difficile d 'év i te r c o m p l è t e m e n t la formation 

d ' o x y c h l o r u r e p e n d a n t l ' évapora t ion à sec et la fusion; 
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aussi le p rodu i t c o m m e r c i a l renferme-t - i l toujours u n 

peu d 'oxych lo ru re . La p r é s e n c e de ce de rn ie r est du 

reste sans inconvénien t , ca r il est soluble et son act ion 

est très voisine de celle du ch lo ru re . 

Le chlorure de zinc fondu forme des masses b l anches , 

d'un aspect g r a s , t rès so lubles dans l 'eau. 11 est très 

caustique. Cris tal l isé , il se p résen te en aiguil les b l anches 

déliquescentes, avec de l 'eau de cr is ta l l isat ion don t la 

proportion peu t var ier de i à 5 molécu les . 

11 est souvent e m p l o y é c o m m e caus t ique , généra 

lement associé avec des subs tances c o m m e la far ine, 

l 'amidon et la g lycé r i ne , e t c . , qu i le r e n d e n t p lus facile 

à manier en a t t énuan t sa dé l iquescence . Il sert en ou t re 

comme an t i sep t ique p o u r l ' inject ion des cadavres et des 

bois. Il const i tue la base de la Pâte de Canquoin, de la 

Rotterine ( an t i sep t ique de Ro l t e r ) , de la Liqueur désin­

fectante de Burnett, e tc . 

La propr ié té q u e possède le ch lo ru re de zinc de d i s ­

soudre l 'oxyde de z inc p o u r d o n n e r des oxych.loru.res 

qui, en se solidifiant, acqu iè ren t u n e g r a n d e dure té , l'a 

fait employer à la confection des mas t i c s den ta i r e s . On 

prend par exemple : 3 pa r t i e s d ' o x y d e de zinc, i par t ie 

de verre p o r p h y r i s é , i pa r t i e de borax d issous dans 

très peu d 'eau et 5o g r a m m e s d ' u n e so lu t ion de chlo­

rure de zinc de dens i té 1 , 5 à i , 6 . Mais la solidification 

de ces mast ics est a c c o m p a g n é e d ' un gonf lement consi 

dérable qui souvent fait éclater les d e n t s ; aussi sont ils 

à peu près a b a n d o n n é s . E n oph ta lmolog ie , on emplo i e 

parfois, sous le n o m de Toluidine bleue, le ch lo ru re double 

de zinc et d u bleu de to lu id ine ( C U V , MCI), 

Bromure de zinc, Z n B r . — Il s 'obt ient pa r 
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l 'act ion du b r o m e su r le z inc en p résence de l'eau. 

Le b r o m u r e do zinc fondu est en masses blanches 

très dél iquescentes et caus t iques . Il est fort peu employé. 

La so lu t ion t rès di luée a été p r o p o s é e con t re l'épilepsie. 

Iodure de zinc, Z n l 2 . — O n l ' o b t i e n t par l'action 

de l ' iode sur le z inc . C 'es t u n e masse b l a n c h e , déli­

quescen te , caus t ique . I l est u t i l i sé c o m m e antiseptique 

dans les cas de scrofule, de syph i l i s , e t c . . 

Cyanure de zinc, Z n ( C \ ) 2 . — On le prépare 

en p réc ip i t an t la so lu t ion d ' u n sel de zinc par le 

c y a n u r e de p o t a s s i u m . 

C'es t u n e p o u d r e b l a n c h e , inso luble dans l'eau, 

soluble dans les so lu t ions des c y a n u r e s alcal ins. Il est 

employé con t re l ' épi lepsie , dans les malad ies de cœur, 

sur lesquelles il agi t d ' u n e m a n i è r e analogue à la 

d ig i ta le . 

I l se d issout dans la so lu t ion aqueuse de cyanure de 

po tass ium p o u r fo rmer un Cyanure double de zinc et de 

potassium, 2 K C î S r , Z n ( C X q u i possède les propriétés 

de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e et sert parfois c o m m e succé­

dané de ce d e r n i e r . 

Oxydes de zinc. —• . i ° Protoxyde de zinc, ZnO, 

Laine philosophique. — L ' o x y d e de zinc se prépare en 

g randes quan t i t é s p a r s imp le c o m b u s t i o n du zinc. La 

desc r ip t ion détai l lée de ce p rocédé se t rouvera dans le 

l ivre su r l ' i ndus t r i e des cou leu r s miné ra l e s . Le produit 

ainsi o b t e n u n 'es t p a s très p u r et re l ient souvent de 

l ' a r sen ic . 

Il est préférable de p r é p a r e r l ' oxyde de zinc pharnia 
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ceutique en gr i l lant le sous-carbonate de z inc , préc ip i té 

par addi t ion de ca rbona te de soude à u n e solut ion de 

sulfate de zinc e x e m p t de fer. On ma in t i en t la masse au 

rouge sombre j u s q u ' à ce que cet oxyde se dissolve sans 

effervescence dans l 'acide sul fur ique . 

L 'oxyde de zinc est u n e p o u d r e , b l a n c h e à froid, 

jaune à c h a u d , inso lub le dans l ' eau . Lorsqu ' i l provient 

de la combus t ion d u z inc , il est plus léger q u e s'il 

résulte de la ca lc ina t iou d u ca rbona te . Il ser t à la con ­

fection des p o m m a d e s dest inées à favoriser la c ica t r i ­

sation des p la ies . O n l 'ut i l ise aussi à l ' in té r ieur c o m m e 

sédatif du sys t ème ne rveux . 

2 ° Peroxyde de zinc, Z n O 2 , Ektogan. — O n le p r é ­

pare en t ra i tan t la so lu t ion d ' u n sel de zinc p a r le 

bioxyde de s o d i u m ; o u , ce q u i , suivant- cer ta ins au t eu r s , 

est préférable, en t r i t u r a n t l ' oxyde de zinc .p réc ip i té 

avec du b ioxyde de s o d i u m et lavant à l ' eau . O n 

l'obtient plus p u r pa r le con tac t de l ' oxyde de zinc avec 

l'eau oxygénée . 

Le p e r o x y d e de zinc est u n e p o u d r e b l a n c h e , i n s o ­

luble dans l ' eau. Avec les ac ides , il fourni t du p e r o x y d e 

d 'hydrogène q u i d é t e r m i n e l ' ac t ion désinfectante et a n t i -

bactétielle de ce p r o d u i t . C 'es t u n excellent an t i s ep t ique 

dépourvu de p ropr ié tés i r r i t an tes q u i conviendra i t p a r ­

t iculièrement p o u r le t r a i t e m e n t des ma lad ies cu tanées , 

des b rû lu re s , des plaies u lcé reuses et p o u r les t a m p o n ­

nements vag inaux . L e Perhydrol zincique de Merck r e n ­

ferme 5o p . r o o de p e r o x y d e de zinc, ZnO , et 5o p . 100 

de p ro toxyde , Z n O . 

Sulihydrate de zinc, Z ^ S I I ) 2 . — Ce composé , 

qui résul te de la p réc ip i t a t ion d ' un sel de zinc p a r la 
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solut ion d ' u n su l fhydra te a lca l in , a été p roposé contre les 
maladies de peau . Il doi t ê tre ut i l isé à l 'état h u m i d e , car 
par dess iccat ion il se d é c o m p o s e en sulfure ZnS et hydro­
gène sulfuré . 

Sulfite de zinc, S 0 3 Z n + 2 I P O . — O n traite l'oxyde 
de zinc p a r u n e so lu t ion aqueuse de gaz sulfureux et 
on fait cr is tal l iser la l i q u e u r o b t e n u e . 

Le sulfite de zinc fo rme u n e p o u d r e cr is ta l l ine blanche, 
peu soluble dans l ' eau . Au contac t de l 'air il s 'oxyde et se 
t r ans fo rme peu à p e u en sulfate. 11 est e m p l o y é comme 
an t i sep t ique . 

Sulfate de zinc, S O ' Z n + y r P O ; Vitriol blanc, Cou­

perose blanche. — On p e u t le p r é p a r e r en dissolvant, 
dans l 'acide su l fur ique l 'oxyde de zinc p rovenan t du gril­
lage de la b l e n d e ; m a i s le p r o d u i t ob t enu est très impur . 
P o u r le pur i f ier , on t ra i te d ' a b o r d la so lu t ion , légère­
m e n t ac idu lée p a r l 'acide su l fu r ique , pa r u n courant 
d ' h y d r o g è n e sulfuré, ce qu i p e r m e t d ' é l imine r à l'état 
de sulfures , l ' a r sen ic , l ' é ta in , le p l o m b , le cuivre et la 
p r e s q u e totali té d u c a d m i u m . O n pe roxyde le fer par 
u n peu d ' hypoch lo r i l e et on le p réc ip i t e par l 'hydro-
ca rbona te de zinc qu i enlève auss i le n ickel et le manga­
nèse s'il y en a. O n filtre, on concen t re ( D = i , 45) et on 
fait cr is ta l l iser le sulfate de z inc. 

P o u r o b t e n i r u n p r o d u i l r i g o u r e u s e i n e n t p u r , il est préfé­
rable d ' a t t a q u e r le zinc p u r en grenai l les (200 parties) 
par l ' ac ide su l fu r ique p u r (200 par t i es d 'acide étendu 
de 1 000 par t ies d ' e a u ) ; on a joute u n e ou deux gouttes 
d ' une solut ion di luée de ch lo ru re de pla t ine pour amor­
cer l ' a t t aque , car le zinc p u r n ' es t que difficilement atta-
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q u e p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e p u r . L o r s q u e l e d é g a g e m e n t 

d ' h v d r o g è n e a c e s s é , o n f i l t r e e t o n f a i t c r i s t a l l i s e r . 

Le s u l f a t e d e z i n c c r i s t a l l i s e e n p r i s m e s r h o m b o ï d a u x 

d r o i t s , i s o m o r p h e s a v e c le s u l f a t e d e m a g n é s i e ; i l e s t 

t r è s s o l u b l e d a n s l ' e a u , 100 p a r t i e s en d i s s o l v e n t i 3 8 p a r -

l i e s à i o ° e t 6 3 3 p a r t i e s à 100". Il p o s s è d e u n e s a v e u r 

s t y p t i q u e . i l e s t t o x i q u e ; c o m m e a n t i d o t e ( a i n s i q u e p o u r 

l e s a u t r e s s e l s d e z i n c ) , o n a d m i n i s t r e du l a i t o u du t a n i n . 

Il e s t t r è s e m p l o y é , s u r t o u t p o u r l ' u s a g e e x t e r n e , à la 

f a b r i c a t i o n d e s c o l l y r e s . C ' e s t u n a s t r i n g e n t l é g è r e m e n t 

c a u s t i q u e ; il p o s s è d e d e s p r o p r i é t é s a n t i s e p t i q u e s t r è s 

a c c e n t u é e s . A l ' i n t é r i e u r , i l s e r t p a r f o i s c o m m e é m é t i q u e 

e l a n L i s p a s m o d i q u e , à f a i b l e d o s e , c a r i l ne f a u t p a s o u b l i e r 

q u ' i l e s t t o x i q u e . 

Azotate de zinc, (NO ; i ) 2 Zn + 6 I P O . — On d i s 

s o u t l ' o x y d e d e z i n c , o u le c a r b o n a l e , d a n s l ' a c i d e n i ­

t r i q u e et o n f a i t c r i s t a l l i s e r . 

Il f o r m e d e s p r i s m e s f u s i b l e s à 36°5 , t r è s s o l u b l e s 

d a n s l ' e a u ( i p a r t i e d a n s 0 , 9 p a r t i e d ' e a u ) . C ' e s t u n 

c a u s t i q u e , p e u u t i l i s é . 

Hypophosphite de zinc, ( P O ^ F ^ Z n -f H 2 0 . — 

Il p e u t s ' o b t e n i r en t r a i t a n t le z i n c p a r u n e s o l u t i o n 

a q u e u s e d ' a c i d e h y p o p h o s p h o r e u x . Il e s t p l u s c o m m o d e 

tle l e p r é p a r e r p a r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n e n t r e l ' h y p o -

p h o s p h i t e d e b a r y u m e t l e s u l f a t e d e z i n c ; on f i l t r e l e 

s u l f a t e d e b a r y t e et o n ' f a i t c r i s t a l l i s e r . 

L ' h y p o p h o s p h i t e d e z i n c f o r m e d e s c r i s t a u x i n c o l o r e s , 

h> g r o s c o p i q u e s . I l e s t a n t i s e p t i q u e , a s t r i n g e n t e t a n t i ­

s p a s m o d i q u e . 

Phosphate de zinc, ( P 0 4 ) 2 Z n 3 + a l F O . — On le 
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prépare en p réc ip i t an t u n e solu t ion de sulfate ou de 

ch lorure de zinc par une, solut ion de p h o s p h a t e triso-

d i q u e , on lave, on égou t t e su r toile et on sèche . 

Le p h o s p h a t e de zinc est u n e p o u d r e b l a n c h e , p resque 

insoluble dans l ' eau. I l a été r e c o m m a n d é con t re l 'épi lep­

sie et les ma lad i e s nerveuses . 

Carbonate de zinc. — L'Hydrocarbonate de zinc, 

2CO ; 'Zn + 3 Z n ( O I I ) , o b t e n u en p réc ip i t an t u n e solu­

t ion de sulfate ou de c h l o r u r e de zinc p a r le carbonate 

de soude , est u n e p o u d r e b l a n c h e , t rès p e u usitée en 

m é d e c i n e . Il ent re dans la compos i t i on de cer ta ins cos­

m é t i q u e s . 

Borate de zinc. — Le préc ip i té de bora te de zinc, 

o b t e n u p a r add i t ion de bo rax à la so lu t ion d ' u n sel de 

zinc , cons t i tue , après lavage et dess icca t ion , u n e poudre 

a m o r p h e b l a n c h e . I l est e m p l o y é , en n a t u r e ou en pom­

m a d e s , p o u r les p a n s e m e n t s , c o m m e succédané de 

l 'oxyde de zinc , con t re l ' eczéma. 

Permanganate de zinc, (MnO'*) 2 Zn ^ a l I ' O . — 

On p répa re tou t d ' a b o r d u n e solut ion d 'ac ide p e r m a n g a -

n i q u e . pa r e lect rolyse d ' u n e so lu t ion de p e r m a n g a n a t e 

de p o t a s s i u m (voyez p . 2o5), et on sa ture cet acide par 

l ' oxyde de z inc . 

Le p e r m a n g a n a t e de zinc forme des c r i s t aux presque 

no i r s semblables au p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m , solu­

bles dans l ' eau . I l est e m p l o y é c o m m e an t i sep t ique . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

La p l u p a r t s ' ob t i ennen t en s a t u r a n t l 'acide correspon­

dan t pa r l 'oxyde de zinc. 
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Formiate de zinc, ( T Ï . C 0 2 ) 2 Z n + 2 IPO. — Il se 
présente en c r i s t aux b lancs , solubles dans l ' eau . I l est 
employé c o m m e as t r i ngen t et an t i sep t ique ; c 'est un 
succédané de l 'acéta te de z inc ; son ac t ion est u n p e u p l u s 
énergique. 

Acétate de zinc, ( C I F — C 0 2 ) 2 Z n + 311*0. — Il 
cristallise en lamel les b l anches , nac rée s , efflorescentes, 
très solubles d a n s l ' e au , d ' u n e saveur s t y p t i q u e . 

Il est f r é q u e m m e n t e m p l o y é , eu injections et en co l ­

lyres ; il const i tue la base de l'Injection de Ricord. Il 

peut aussi ê tre uti l isé c o m m e é m é t i q u e . 

Valérianate de zinc, ( C T P 0 2 ) 2 Z n + I P O . — Il 

cristallise en lamel les b lanches , peu solubles dans l 'eau, 

solubles dans l 'alcool. Il est e mp loyé c o m m e a n t i s p a s ­

modique. 

Stéarate de zinc, ( G i 8 I F 6 0 2 ) 2 Z n . — I l forme u n e 
poudre b l anche , inso lub le dans les solvants usue l s . C'est 
un ant isept ique et u n a s t r i ngen t non caus t i que , spéciale­
ment r e c o m m a n d é p o u r le p a n s e m e n t des b r û l u r e s . 

Oléatede zinc, ( C ' M P 3 0 2 ) 2 Z n . — C'est u n e p o u d r e 
blanche, soluble d a n s l 'a lcool , le benzène et l ' é ther . 
Mélangé avec son po ids de paraffine, il est e m p l o y é 
comme succédané des p o m m a d e s à l 'oxyde de z inc . 

Lactatede zinc, ( C 3 I F 0 3 ) 2 Z n + 3 I P 0 . — Il forme 
des cr is taux b l a n c s , solubles dans 6 par t ies d ' eau 
bouillante. Il est e m p l o y é , dans les p r é p a r a t i o n s zin 
ciques, c o m m e succédané de l ' oxyde de z inc ; il a été 
r ecommandé con t r e l ' épi lepsie. 
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Le Lactophosphate de zinc est u n m é l a n g e de lactate de 

zinc et de p h o s p h a t e de zinc, qu i r e m p l a c e parfois le 

lactate de zinc. 

Citrate de zinc, ( C 6 H 5 0 7 ) 2 Z n 3 + a l ï ' O . — C'est 
u n e p o u d r e a m o r p h e , b l a n c h e , peu soluble dans l 'eau, 
p roposée con t re l 'épi lepsie . 

Phénate de zinc. — C'es t u n e p o u d r e b lanche , 
en pa r t i e soluble d a n s l ' eau. I l est e m p l o y é c o m m e ant i­
sep t ique con t re les malad ies de p e a u . 

Sal icylatedezinc , (C 6 IL.OH.C0 2 ) ' 2 Zn + 3 I P O . — 
11 cris tal l ise e n a igui l les b l a n c h e s , solubles d a n s l'eau 
et dans l 'a lcool . I l est e m p l o y é c o m m e ant isept ique 
con t re les ma lad i e s de p e a u , et aussi à l ' in tér ieur comme 
succédané d u va lé r iana te de zinc. 

Gallate de zinc. — C'est u n e p o u d r e gr ise , inso­
lub le dans les solvants u s u e l s . Il r en fe rme p . 100 
d ' o x y d e de zinc et 56 p . 100 d 'ac ide gal l ique . 

O n le p r é p a r e en chauffant les c o m p o s a n t s au bain-
m a r i e en p ré sence d ' eau . C 'es t u n an t i sep t ique et un 
as t r ingen t , e m p l o y é , à l ' ex té r ieur , con t re l 'eczéma et 
p o u r les p a n s e m e n t s , à l ' i n t é r i eu r , con t re les fermen­
ta t ions in tes t ina les . 

Tanate de zinc, Sel de Barnit. — 11 se prépare 
en chauffant au b a i n - m a r i e î p a r t i e d ' oxyde de zinc 
p réc ip i t é avec l\ pa r t i e s de t an in et 20 pa r t i e s d 'eau. 
O n obt ien t a insi u n e p o u d r e g r i sâ t r e , de composi t ion 
var iable , se r a p p r o c h a n t en généra l de ( G 2 , H 1 9 0 1 , ) 2 Z n 1 . 
insoluble d a n s l 'eau. 
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Le tanate de z inc est e m p l o y é à l ' in té r ieur , c o m m e 

astringent. 

Phénolsulfonate de zinc, 
O < m 0 l I . S 0 ; , ) 2 Z n + 711*0. 

On l 'obt ient p a r doub le décompos i t ion entre le p h é n o l ­

sulfonate de c a l c i u m , ou m i e u x de b a r y u m , et le su l ­

fate de z inc. 

Il cristall ise en p r i s m e s so lub les dans l ' eau et dans 

l'alcool. Il est ut i l isé c o m m e an t i sep t ique et a s t r i ngen t . 

Il constitue la base de la Bouillie lyonnaise, employée 

contre l ' o ïd ium. 

I I . C O M P O S É S D U C A D M I U M 

Les propr ié tés phys io log iques des sels de c a d m i u m 

sont assez vois ines de celles des composés cor respondan t s 

du zinc. Mais leur toxic i té et l eur p r i x de revient sont 

plus élevés; auss i n ' on t - i l s r e ç u que peu ou pas d ' app l i ­

cations médica les . C e p e n d a n t , dans cer ta ins cas , leur 

action plus é n e r g i q u e les fait préférer aux sels d e zinc. 

Iodure de cadmium, C d P . — O n le p répa re p a r 

union d i rec te de l ' iode et d u c a d m i u m ; il suffit de 

mettre en p ré sence i pa r t i e de c a d m i u m et 2 ,5 par t ies 

d'iode et 10 par t ies d ' e a u ; on filtre, on évapore et on 

fait cr is tal l iser . O n p o u r r a i t auss i réaliser la doub le dé ­

composition en t re l ' i odu re de b a r y u m et le sulfate de 

cadmium. , 

Il forme des h o u p p e s b l anches solubles dans l ' eau. 

C'est un an t i sep t ique et u n résolutif, e m p l o y é cont re la 
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scrofule, el en p o m m a d e s , con t r e les ma lad i e s de la 

peau . 

Sulfate de cadmium, S O ' C d + i l F O . — On 

l 'ob t i en t en a t t a q u a n t le c a d m i u m par l ' ac ide sulfurique, 

pu i s on fait cr is ta l l i ser , après avoir pur i f ié la solution 

de la m ê m e façon q u e dans le cas d u sulfate de zinc. 

Il fo rme des p r i s m e s r e c t a n g u l a i r e s , solubles dans 

u n p e u m o i n s de deux par t i es d ' eau . I l est as l r ingent , 

é m é t i q u e et an t i s ep t ique à la m a n i è r e d u sulfate de 

zinc , m a i s avec u n e énergie n o t a b l e m e n t supér ieure . 11 
est e m p l o y é , à l ' ex té r ieur , cont re les ma lad ies des yeux, 

e t p lu s r a r e m e n t à l ' in té r ieur , con t r e la syphi l i s et les 

r h u m a t i s m e s . 

Salicylate de cadmium, 

( C W . O I I . C O ^ C i l - r - T ^ O . 

On c o m m e n c e p a r p r é p a r e r de l ' oxyde de c a d m i u m 

h y d r a t é en préc ip i t an t u n e solut ion de sulfate de cad­

m i u m au m o y e n d ' a m m o n i a q u e , n o n en excès, car 

l ' oxyde de c a d m i u m est soluble d a n s l ' a m m o n i a q u e . 

E n s u i t e , on chauffe au b a i n - m a r i e u n e quan t i t é de cet 

oxyde à l 'é ta t p â t e u x , q u i c o r r e s p o n d à u n e molécule , 

a v e c deux molécu le s d ' ac ide sa l icy l ique el u n e assez 

g r a n d e q u a n t i t é d ' eau ; l ' o x y d e de c a d m i u m se dis­

sout et le sal icylate cristal l ise p a r ref ro id issement . 

I l forme des aigui l les b lanches solubles dans l 'eau. 11 

est e m p l o y é , c o m m e succédané du sulfate, contre les 

ma lad ies des y e u x . 

Valerianate de cadmium, ( C ' i r 0 2 ) 2 C d . — Le 
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valéiïanatc de c a d m i u m , o b t e n u de m a n i è r e a n a l o g u e au 

salicylate, pa r l 'act ion de l 'ac ide va lc r ian ique s u r l ' oxyde 

de cadmium h y d r a t é , forme des l amel les incolores 

solubles dans l ' eau. 

Il a élé préconisé c o m m e a n t i s p a s m o d i q u e . 

C H A P I T R E X I I I 

C O M P O S É S D U M A N G A N È S E , D U N I C K E L £ T D U C O L B A L T 

C O M P O S É S D U M A N G A N È S E 

La facilité avec laquel le les sels de m a n g a n è s e , a insi 

que les sels de fer, pa s sen t p a r différents d e g r é s d ' o x y ­

dation, r a p p r o c h é e d e leur p r é s e n c e dans l ' o r g a n i s m e , a 

fait penser à les u t i l i ser c o m m e t r a n s p o r t e u r s d'ox> 

gène. TJn cer ta in n o m b r e on t reçu dos app l i ca t ions 

comme ton iques , succédanés des sels de fer. 

Chlorure de manganèse, M n C l 2 + 411-0 . •— 
11 se ret ire des rés idus d e la fabricat ion d u ch lo r e . L e s 
liqueurs sont évaporées à sec p o u r c h a s s e r l 'excès 
d'acide chlorhy d n q u e et calcinées p o u r d é c o m p o s e r les 
chlorures de 1er et d ' a l u m i n i u m . O n r e p r e n d pa r l'eau 
cl on traite p a r l ' h y d r o g è n e sulfuré qu i p r éc ip i t e à l 'état 
de sulfures, le p l o m b , le cu ivre , et p a r t i e l l e m e m e n t le 
colbalt et le n icke l s'il s 'en t r o u v e ; on filtre et on fait 
cristalliser à p lus i eu r s repr ises afin d ' acheve r la p u r i f i ­
cation. 

Le ch lo ru re de m a n g a n è s e fo rme des c r i s t aux rosés , 
déliquescents, très solubles dans l 'eau (100 par t i es d ' eau en 
dissolvent 6/| pa r t i es à la t empé ra tu r e o r d i n a i r e ) . Sa 
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saveur est a s t r i n g e n t e . I l est e m p l o y é cont re la ch lorose ; 

en g a r g a r i s m e s , con t re les affections syph i l i t iques de la 

b o u c h e . 

Iodure de manganèse, M n P . — O n l 'obtient 

par doub le d é c o m p o s i t i o n e n t r e l ' i odure de b a r y u m et 

le sulfate de m a n g a n è s e . 

C'est u n e masse c r i s t a l l i ne ,b run j aunâ t re , so lub le dans 

l ' eau . I l est ut i l isé c o m m e ton ique et a n t i s e p t i q u e . 

Oxyde de manganèse. — Le Protoxyde de man­

ganèse, M n O , qu i se p r épa re en r é d u i s a n t le b i o x \ d e 

M n O 2 pa r l ' h y d r o g è n e , est u n e p o u d r e ve rdâ t re . I l a été 

p roposé c o m m e t o n i q u e , dans la ch lorose et l ' anémie . 

Suinte de manganèse, S 0 3 M n . — Il s 'obtient 

par l ' ac t ion d u gaz su l fureux su r le ca rbona te m a n g a -

neux en suspens ion dans l 'eau ; ou p lu s faci lement , en 

p réc ip i t an t , à froid, u n e so lu t ion acé t ique de sulfate de 

m a n g a n è s e pa r le sulfite de soude . 

C 'es t u n e p o u d r e b l a n c h e , cr is ta l l ine , insoluble dans 

l 'eau, so luble dans l 'eau c h a r g é e de gaz sulfureux. C'est 

u n t o n i q u e et u n a n t i s e p t i q u e . 11 a encore été préconisé 

con t re la d i a r r h é e . 

Sulfate de manganèse, SO' f Mn + / î t P O . — On 

a t t aque le b i o x y d e de m a n g a n è s e p a r l ' ac ide sulfur ique, 

à une t e m p é r a t u r e voisine du p o i n t d 'ébul l i t ion de ce 

de rn ie r . 11 se dégage de l ' oxygène et il se forme du 

sulfate de p r o t o x y d e p r e s q u e tou jou r s mé langé de sulfate 

de sesqu ioxyde . P o u r r édu i re ce de rn i e r , on fait passer 

dans la so lu t ion u n c o u r a n t de gaz sulfureux ju squ ' à 

refus, à l ' ébul l i t ion . O n ajoute u n p e u d 'ac ide azotique 
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afin de pc roxyde r le fer et o n évapore à sec. O n é tend 

d'eau et on ajoute d u ca rbona te de chaux qu i p réc ip i te 

le fer et qu i neut ra l i se l 'excès d 'acide sul fur ique . On 

filtre et on évapore j u s q u ' à u n e densi té de 1 , 4 4 p o u r 

faire cristall iser. 

Le b ioxyde de m a n g a n è s e pour ra i t aussi ê tre t r a n s ­

formé en sulfate pa r ca lc inat ion avec son poids de su l ­

fate ferreux cris tal l isé . Il suffit ensui te de r e p r e n d r e la 

masse par l ' eau e t de faire cristal l iser . 

Le sulfate d e m a n g a n è s e cristall ise en p r i s m e s or lho 

rhombiques de cou leu r rosée , q u i p r é s e n t e n t u n m a x i ­

mum de solubil i té vers 7 0 0 ; à la t e m p é r a t u r e o rd ina i re 

i l se dissout d a n s 0 ,8 par t ie d ' eau . 

Il est employé c o m m e succédané d u sulfate de fer, 

contre la ch lo rose , l ' anémie , l ' a r t h r i t i sme . A dose élevée, 

c'est un purga t i f éne rg ique . Il se r encon t r e dans p lu ­

sieurs eaux miné ra le s fe r rugineuses . 

Hypophosphite de manganèse, ( P 0 2 l F ) 2 M n 4-

IFO. — On l 'ob t ien t pa r double d é c o m p o s i t i o n en t re 

l ' hypophosph i t e de b a r y u m et le sulfate de m a n g a n è s e , 

ou encore, en t re l ' h y p o p h o s p h i t e de ca lc ium el l 'oxalate 

de manganèse . 

Il forme des c r i s t aux rosés solubles dans l 'eau. I l est 

employé c o m m e ton ique . 

Phosphatedemanganèse,(P0 4 ) 2 Mn 3
 + 7 I P O . — 

C'est une p o u d r e rougeà t r c ob tenue par la p réc ip i t a t ion 

d'une solut ion de sulfate ou de c h l o r u r e de m a n g a n è s e 

au m o y e n du p h o s p h a t e t r i sodique . C 'es t un ton ique . 

Arséniate de manganèse, AsO*HMn. — O n pré -

Produils pharmaceutiques. — I. îU 
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cipite, u n e solut ion d e c h l o r u r e de m a n g a n è s e ou de 

sulfate par l ' a rsénia te d i s o d i q u e . O n lave et on sèche. 

C'est u n e p o u d r e rougeà t r e très p e u soluble dans l 'eau, 

e m p l o y é e con t r e l ' a n é m i e . 

Lactate de manganèse, ( G 3 r F O ' ) ' 2 M n + 3 1 P O . 

— L ' o x y d e de m a n g a n è s e h y d r a t é , p réc ip i t é de la solu­

tion de c h l o r u r e pa r la soude, et lavé à l 'eau bouil l ie , 

est d issous dans l 'ac ide l ac t ique . P a r évapora t ion , le 

lac ta te se dépose en c roûtes rougeâ t r e s , solubles dans 

l 'eau et dans l 'a lcool . Il est e m p l o y é c o m m e tonique, 

seul ou m é l a n g é de 38 p . i o o de p h o s p h a t e de manganèse 

(Lactopkusphale de manganèse]. 

Citrate de manganèse, C 6 I F 0 7 M n l I . — C'est 

u n e p o u d r e b l anche , soluble dans l ' eau , employée c o m m e 

tonique el a s t r ingen t . 

Phénolsulfonate de manganèse, 

(G'W.OIL.SO'J^iii + -jlPU. 
O n l 'obt ient pa r doub le décompos i t i on en t re le phénolsu l ­

fonate de b a r y u m et le sulfate de m a n g a n è s e . I l forme 

des c r i s taux roses , so lubles d a n s l 'eau et dans l 'alcool. 

C 'es t un ton ique cl u n a n t i s e p t i q u e . 

C O M P O S É S D L M C J v E I , E T D U C O B A L T 

Les sels de coba l t et de n icke l n e sont p o u r ainsi dire 

pas usi tés en p h a r m a c i e . Nous i n d i q u e r o n s les modes 

d 'ob ten t ion de que lques sels de n ickel don t on a pro­

posé l ' emplo i . Q u a n t aux sels de cobal t , don t les p ro -
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priétés sont vois ines , m a i s qu i sont p lus coû teux , ils n 'ont 

aucune app l ica t ion p h a r m a c e u t i q u e ; rappe lons cependan t 

que le Nitrate p o u r r a i t ê tre uti l isé c o m m e ant idote de-

l'acide c y a n h v d n q u e et que\e ]\ itriLe double de potassium, 

et de cobalt ( i ) a été p r o p o s é c o m m e a n t i s p a s m o d i q u e . 

Chlorure de nickel, NiCI 2 + 6 I 1 2 0 . — Il s ' ob­

tient en a t t aquan t , le n ickel p a r l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

Après cristal l isat ion il forme des p r i s m e s m o n o c l i n i -

ques ver ts . II est an t i sep t ique , ma i s il n 'es t pas e m p l o y é . 

Bromure de nickel, NiBr . — On fait passer des 

vapeurs de b r o m e s u r le n i c k e l , dans un tube de p o r c e ­

laine. On ob t i en t u n e p o u d r e j a u n e soluble d a n s l ' e au . 

Il est doué de p r o p r i é t é s sédatives et h y p n o t i q u e s ; il est 

parfois e m p l o y é con t re l 'épi lepsie et le m a n q u e de 

sommeil. 

Sulfate de nickel, SO*I\i + 7 I P O . — On le p r é 

pare en a t t aquan t le n icke l p a r l ' ac ide su l fur ique , et on 

fait cristalliser la so lu t i on . O n ob t ien t des p r i s m e s verts 

solublcsdans 3 pa r t i e s d ' e au . C'est u n t o n i q u e , u n s é d a t i f et 

un soporifique. Il est e m p l o y é cont re les m i g r a i n e s pé 

riodiques et pe r s i s t an t e s . Son a p p l i c a t i o n la p lu s i m p o r ­

tante est son e m p l o i p o u r le n icke lage , à l 'état de sulfate 

double de n icke l e t d ' a m m o n i u m . 

(1) Le ni t r i te de potassium et le cobalt, ( N 0 2 ) c C o - K 3 + 3 I I - 0 , 
s'obtient en précipi tant la solution acétique d 'un sel de cobalt par 
l'azotite de potassium, ou par u n mélange d'azotite de soude ctde-
ddorure de potassium. 
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C H A P I T R E X I V 

C O M P O S É S D E L ' A L U M I N I U M 

Les sels d ' a l u m i n i u m sont en généra l doués de p ro ­

pr ié tés a s t r i ngen te s et a n t i s e p t i q u e s . La médec ine les 

u t i l i se en n o m b r e assez r e s t r e in t . Les p lus employés 

sont le sulfate et l ' a l u n . 

L a fabricat ion d e l ' a l u m i n e et de ses sels devant faire, 

avec l ' é tude de l ' a l u m i n i u m , l 'objet d ' u n ouvrage spé­

cial , n o u s i n d i q u e r o n s s eu l emen t les app l ica t ions méd i ­

cales des p r i n c i p a u x d ' en t r e e u x , e l l e m o d e d 'obtent ion 

d ' u n cer ta in n o m b r e de sels p e u i m p o r t a n t s qui sont 

p r épa ré s p a r l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e . 

Chlorure d'aluminium. — Le Chlorure hydraté, 

A P C l 6 , i 3 . I F O , sert parfois con t re l ' a taxie locomotr ice . 

Alumine hydratée, A F ( O I I ) 6 . — C ' e s t u n e poudre 

a m o r p h e b l a n c h e , l é g è r e m e n t a s t r i ngen t e , employée 

con t r e les i n f l a m m a t i o n s de la p e a u . 

Sulfate d'aluminium, ( S 0 4 ) 3 A P + 18 IPO. — Il 

fo rme des c r i s t aux b l a n c s , so lubles d a n s deux parties 

d ' eau froide. Sa saveur est t rès a s t r i n g e n t e . I l tend à r em­

p lace r l ' a lun d a n s ses app l i ca t ions . Mais , à cause de sa 

r éac t ion ac ide , o n lu i préfère le : Sulfate basique d'alu­

mine, ( S 0 4 ) 3 A P , A F Q 3 + 1 2 I P O , qu i s 'obt ient très faci 

l en i en t en faisant d i s soud re u n e molécu le d ' a lumine 

h y d r a t é e , p réc ip i t ée p a r l ' a m m o n i a q u e d ' u n po ids donné 
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de sulfate d ' a l u m i n e , dans u n e so lu t ion con tenan t le 

même poids de sulfate d ' a l u m i n e . O n le conserve en 

solution ( D — 1 , 2 5 ) . C'est u n as t r ingen t très efficace 

et neutre au tou rneso l . 

Aluns.— h'Alan ordinaire, ou Sulfate double d'alu­

minium et de potassium, ( S 0 ; ) 3 A 1 2 + S O l K 2 + 2 4 H 2 0 , est 

un ast r ingent t rès us i té . 11 est en ou t re an t i sep t ique et 

hémostat ique ; il en t re dans l'Eau hémostatique de 

Pagliari. Il s ' emplo ie s u r t o u t en lo t ions , in ject ions , gar -

garismes, col lyres . Il est r a r e m e n t admin i s t r é à l ' in té­

rieur, c o m m e é m é t i q u e , car il t roub le p ro fondémen t les 

fonctions d iges t ives . 

L'Alun calciné, o b t e n u en desséchan t l ' a lun ord ina i re 

jusqu 'à la t e m p é r a t u r e de 25o° env i ron , r emp lace parfois 

l'alun o rd ina i r e . II est p lus caus t ique et p lu s as t r ingen t . 

L'Alun de soude, (SO*) 3 Al a + S 0 4 ï \ a 2 + 2 / | I l 2 0 , est e m ­

ployé c o m m e succédané de l ' a lun o rd ina i r e . 

LAlun d"ammoniaque , ( S 0 ' ' ) 3 A 1 2 + S O ' ^ W ) 2 + 2 / 1 I P O , 

remplace parfois l ' a l u n o rd ina i r e c o m m e as t r ingen t el 

émétique ; il est en o u t r e d i u r é t i q u e . 

Borate d'aluminium. — Le bora te d ' a l u m i n i u m 

n'est pas us i té ; m a i s , p a r d issolut ion de ce sel dans u n e 

solution d ' ac ide f o r m i q u e , on ob t ien t un p r o d u i t c o n n u 

sous le n o m de Boro/ormiate d'aluminium, qu i se p r é ­

sente en c r i s taux b lancs solubles dans l 'eau. C'est un 

désinfectant et u n a s t r ingen t , r e c o m m a n d é en ga rga -

rismes dans les affections de la g o r g e chez les enfants . 

Le borate d ' a l u m i n i u m s 'obt ient très faci lement en p r é ­

cipitant u n e so lu t i on de sulfate d ' a l u m i n e ou d ' a lun p a r 

le borax . 
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Silicate d'aluminium, ( S i 0 3 ) 3 À l 2 . — Le silicate 
d ' a l u m i n i u m a r eç u que lques app l ica t ions médicales 
sous sa forme na ture l le qu i est l'Argile. 

L'arg i le b l a n c h e a été préconisée con t r e les d ia r rhées 
et les vomis semen t s . 

Acétate d'aluminium, /iCII3—CO iI>Al20a + -'ill"0. 
Lenicet. — O n l 'obtient en p r éc ip i t an t u n e solut ion con­
cent rée de sulfate d ' a l u m i n e pa r u n acétate a lcal in , ou 
en sa tu ran t l 'acide acé t ique par l ' a l u m i n e préc ip i tée . Sui­
van t la t e m p é r a t u r e , on o b t i e n t u n sel de compos i t ion dif­
férente, car l 'acétate n e u t r e d ' a l u m i n i u m , p a r ebulli t ion 
avec l ' eau , p e r d de l 'acide acé t ique et laisse u n acétate 
bas ique inso lub le . 

La solut ion d 'acé ta te d ' a l u m i n i u m à 5 o u à 8 p . i o o 

a été p roposée c o m m e succédané de l 'eau de Goulard 
qu i est tox ique . C 'es t u n a s t r i ngen t et u n ant i sept ique 
emp lo y é p o u r le p a n s e m e n t des affections cutanées hu ­
m i d e s . 

l/Eslon, le Forme.ft.on et le Subeston sont des acétates 
bas iques d ' a l u m i n i u m p roposés c o m m e succédanés du 
lenice ts . 

h'Alsol, o u acé to tar t ra te d ' a l u m i n i u m , o b t e n u en 
neu t ra l i san t , p a r l ' a l u m i n e , u n m é l a n g e à molécules égales 
d 'acides acé t ique el t a r t r ique , forme des c r i s t aux inco­
lores , peu solubles dans l 'eau. C e s i un dés infectant el 
u n as t r ingen t é n e r g i q u e . 

Salicylate d'aluminium, ( C c H \ O I L C 0 2 ) 3 \ l , 
Salnmine. — O n préc ip i te u n e so lu t ion de sulfate d ' a lu -
m i n i u m , p a r u n e solut ion de sal icylate de s o d i u m ; on 
lave et on sèche le p r éc ip i t é . 
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M É T A U X E T S E U S M E T A U U T Q T E S . 

C'est u n e p o u d r e d ' u n b lanc rosé , inso lub le d a n s 

l'eau, employée c o m m e an t i sep t ique nasa l . 

Phénolsulfonate d'aluminium, Sozal, 

( O T I K O I L S O ^ M . 

Un l 'obt ient pa r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n en l re le sulfate 

d ' a lumin ium et le phéno l su l fona t e de b a r y u m . 

C'est u n e p o u d r e d ' u n b l a n c rosé , soluble dans l ' eau . 

Il sert c o m m e a n t i s e p t i q u e . 

Naphtolsulfonate d'aluminium, Alumnol, 

( C ' O r P . O I I . S C W A I . 

Le naph to l (a. ou (3) est t r ans formé en naph to l su l fo ­

nate de b a r y u m , d ' u n e m a n i è r e ana logue a u p h é n o l , 

(voy. p . I O I ) . Le sel d e b a r y u m est ensu i te décomposé 

par le sulfate d ' a l u m i n i u m . 

L ' a lumnol est u n e p o u d r e b l a n c h e , soluble dans l ' e a u . 

Il est employé c o m m e an t i sep t ique et a s t r i ngen t . 

Le Zinol est u n m é l a n g e de 4 par t i es d ' a l u m n o l et de 

i partie d 'acéta te de z inc . C'est u n bac té r ic ide et u n 

astringent. 

C H A P I T R E X V 

C O M P O S É S D U F E R 

Le 1er et ses composés sont depu i s l o n g t e m p s u t i l i sés 

en médec ine , c o m m e t o n i q u e s . Après avoir i n t r o d u i t 

dans l ' o rgan i sme le fer sous la forme de m é t a l , on a 
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c h e r c h é à r e m p l a c e r ce d e r n i e r p a r d ivers composés 

so lnhles , p e n s a n t qu ' i l serai t ainsi p l u s faci lement assi­

m i l a b l e . Les sels de fer son t en o u t r e doués de p ropr ié ­

tés a s t r i ngen te s et h é m o s t a t i q u e s . 

N o u s avons vu q u e les sels de m a n g a n è s e sont utilisés 

c o m m e succédanés des sels de fe r ; on ut i l ise également 

des sels doub le s d e fer de m a n g a n è s e o u de simples 

m é l a n g e s . 

L ' i m p o r t a n c e des f e r rug ineux est d u reste b ien con­

n u e , et fait c o m p r e n d r e l ' i m p o r t a n c e p r i se p a r la fabri­

ca t ion des c o m p o s é s d u fer ut i l isés en m é d e c i n e . 

S E L S M I N É R A U X 

F e r . — N o u s n e déc r i rons p a s ici l ' ext ract ion du 

fer de ses m i n e r a i s ; les déta i ls d e cet te opérat ion se 

t r o u v e r o n t d a n s l ' ouv rage su r la m é t a l l u r g i e du fer. 

N o u s i n d i q u e r o n s s eu l emen t le m o d e d 'ob ten t ion de ses 

formes p h a r m a c e u t i q u e s . L a p l u s i m p o r t a n t e est celle 

q u i est c o n n u e sous le n o m de Fer réduit. 

Le Fer réduit se p r é p a r e en r é d u i s a n t le sesquioxyde 

de fer p a r l ' h y d r o g è n e . L e s e s q u i o x y d e de fer s 'obtient 

en p r é c i p i t a n t u n e so lu t i on de p e r c h l o r u r e de fer par 

l ' a m m o n i a q u e . L ' h y d r o g è n e , p r é p a r é en a t t aquan t le 

fer p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , do i t ê tre purifié avec 

s o i n , et s u r t o u t être e x e m p t d ' h y d r o g è n e s sulfuré et ar­

s é n i é ; on le pur i f ie , soit en le faisant passer dans une 

so lu t ion a q u e u s e de p e r m a n g a n a t e de po t a s s ium aci­

du lée pa r l ' ac ide su l fur ique , o u d ' ac ide c h r o m i q u e , soit 

en le faisant passer sur u n e co lonne d e cu ivre chauffée 

a u r o u g e . Cet h y d r o g è n e est séché sur l ' ac ide sulfurique ; 

il passe ensui te su r l ' oxyde de fer chauffé a u r o u g e sombre 
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M É T A U X E T S E L S M É T A L L I Q U E S . 2,' |f | 

dans des cy l indres en fer. I l faut avoir soin de m a i n t e ­

nir la t empé ra tu r e a u x env i rons d u r o u g e s o m b r e , car 

à une t e m p é r a t u r e infér ieure , le p r o d u i t est p y r o p h o 

rique et d ' u n m a n i e m e n t difficile; si la t e m p é r a t u r e 

atteint le r o u g e vif, le fer r édu i t est t r o p agg loméré et 

devient peu a t t a q u a b l e pa r les l iquides de l ' économie . 

Quand la v a p e u r d ' eau cesse de se dégager à l ' ex t rémi té 

de l 'apparei l , c 'est q u e la r éduc t ion est t e r m i n é e ; on 

laisse refroidir dans le c o u r a n t d ' h y d r o g è n e . 

Le fer r édu i t doi t ê tre en p o u d r e gr ise et n o n pas 

noire; lo rsqu ' i l est n o i r , cela peu t teni r à la présence 

d'un peu de p r o t o x y d e F e O , par sui te d ' u n e t e m p é r a t u r e 

de réduct ion insuff isante , ou b ien encore à la présence 

d'un peu de sulfure pa r sui te d ' u n e puri f icat ion insuf­

fisante de l ' h y d r o g è n e . Il do i t se d i s soudre d a n s les acides 

en dégageant de l ' h y d r o g è n e p u r . O n le conserve à l 'abr i 

de l'air et dans des flacons b ien secs. 

Le Fer Qaevenne est d u fer r édu i t qu i renferme envi­

ron g i p . 100 de fer mé t a l . 

M. Collas ' a p roposé de p répa re r le fer r édu i t par 

l 'électrolyse d ' u n e so lu t ion de c h l o r u r e ferreux de 

densité i , 3 o . Les é lec t rodes employées sont en acier , le 

fer rédui t se dépose sur l ' é lec t rode négat ive , on le sèche 

rapidement et on le p o r p h y r i s e . 

Le fer a ins i p r é p a r é est d ' u n gr is p lus clair que le fer 

réduit par l ' h y d r o g è n e . Il est très p u r et ne re t ient q u e 

de petites q u a n t i t é s d ' h y d r o g è n e occlus . 

La Limaille de fer r emp lace parfois le fer r édu i t . El le 

doit p roveni r d ' u n mé ta l sens ib lement p u r . Mais sous 

cette forme le fer n ' e s t pas auss i finement divisé q u e 

le fer rédui t , qu i doi t tou jours lu i être préféré. 

Le Fer Henry, p roposé en A l l emagne p o u r r emplace r 
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le fer rédu i t , p rov ien t de la calc inat ion de l 'acétate de 

fer. O n évite ainsi la r é d u c t i o n de l ' oxyde de fer qui est 

u n e opéra t ion u n p e u l o n g u e et u n peu délicate. Le 

p r o d u i t a insi p r épa ré est p lus no i r que le fer rédui t par 

l ' h y d r o g è n e , et est t ou jou r s m é l a n g é do p ro toxyde de 

fer. 

Sous toutes ces formes , le fer est emp loyé c o m m e 

ton ique et r e c o n s t i t u a n t . 

Fluorure ferreux, F e F 2 . — On d issout le fer dans 

un ac ide f l uo rhyd r ique de dens i t é 1 , 0 7 ; la solution 

évaporée fourni t dos p r i s m e s ver ts , F e F * + 8 I P O . Ces 

dern ie rs desséchés à l ' abr i d e l 'a i r laissent u n e masse 

saline b l a n c h e . 

L e fluorure ferreux a été p r o p o s é c o m m e succédané 

d u f luorure d ' a m m o n i u m dans le t ra i t ement de l 'hyper­

t roph ie d u foie. 

Chlorure ferreux, F e C l 2 | / i l P O . — Nous avons 

vu q u e l ' h y d r o g è n e nécessai re à la p r é p a r a t i o n du fer 

r édu i t était o b t e n u en a t t aquan t le 1er p a r l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e , 

Fc + aHCl = F e C P + I I 3 . 

Cette a t t aque fourni t en m ê m e t e m p s u n e solut ion de 

c h l o r u r e ferreux. 

P o u r cette p r épa ra t i on , on se sert de t o u r n u r e de fer 

o u de po in t e s de P a r i s (100 par t ies ) et d 'ac ide ch lo rhy­

d r ique o rd ina i r e (7|Oo par t ies d 'ac ide à 3 3 p . 100 H C 1 ) 
di lué de son v o l u m e d ' eau . Q u a n d l ' a t t aque se ralenti t , 

on évapore r a p i d e m e n t la so lu t ion de ch lo ru re ferreux 

j u squ ' à la densi té i , 3 8 . on filtre et on refroidit rapi -
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dément en ag i tan t , p o u r ob ten i r de t rès pe t i t s c r i s t aux , 

de façon à purif ier le p r o d u i t . On le d issout ensu i t e 

dans l'eau bouil l ie p o u r le faire cristal l iser de n o u v e a u . 

Les cristaux sont égout tés , séchés su r d u p a p i e r à filtre, 

aussi r a p i d e m e n t q u e poss ib le , et i m m é d i a t e m e n t 

enfermés dans des flacons b ien b o u c h é s . 

Le ch lo rure ferreux fo rme des p r i s m e s vert clair 

solubles dans m o i n s de l eu r po ids d ' eau . A l 'état a n h y d r e 

il est b lanc . 

Suivant R a b u t e a u , le ch lo ru re ferreux est la fo rme 

sous laquelle le fer pénè t r e dans le s ang , il est ut i l isé 

directement sous la fo rme de pi lules ou de s i rop ; il 

paraît d o n n e r de la fluidité au s a n g . Le mélange , de 

chlorure fer reux et de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e était 

anciennement e m p l o y é , c o m m e fébrifuge, sous le n o m 

de Fleurs martiales. 

Chlorure ferrique, F e 2 C l \ Perchlorure de fer.— 

11 peut s 'ob ten i r p a r l ' ac t ion di recte d u ch lore su r le 

fer; mais il est p lu s c o m m o d e et p l u s é c o n o m i q u e de 

transformer le c h l o r u r e ferreux en c h l o r u r e fe r r ique . 

Anc iennemen t , la so lu t ion de ch lo ru re fer reux étai t 

traitée par un c o u r a n t de ch lo re . Il est b e a u c o u p p l u s 

économique de faire boui l l i r cet te so lu t ion avec u n e 

eau régale don t les p ropor t ions d 'ac ide azot ique et d ' ac ide 

ch lorhydr ique co r r e sponden t à l ' équa t ion : 

2N.03H + 6IIC1 + 6FcCl 2 = 3Fc*Cl 6 + aNO + 4 H 2 0 , 

avec u n très léger excès d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e p o u r qu ' i l 

ne reste pas d ' ac ide azot ique dans le p r o d u i t . Ce t excès 

d'acide est ensui te neu t ra l i sé pa r u n e quan t i t é suffisante 

•d'oxyde fe r r ique p réc ip i t é . 
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I l est nécessai re d ' opé re r à l ' ébu l l i t i on , p o u r dé t ru i re 
la comb ina i son de c h l o r u r e ferreux et de b ioxyded 'azo te 
qu i se fo rme tou t d ' a b o r d ; la d i spa r i t i on de cette com­
b ina i son est d u res te facile à r e c o n n a î t r e , ca r elle colore 
la l i q u e u r en b r u n foncé. 

La so lu t ion de c h l o r u r e ferr ique est concent rée j u s ­
q u ' à la dens i té 1 ,28 (32°B<!) ; elle fo rme ainsi le Chlorure 

ferrique officinal. Ce t te c o n c e n t r a t i o n se fait à une 
t e m p é r a t u r e de 5o° env i ron , p o u r éviter la décompo­
si t ion en o x y c h l o r u r e et ac ide c h l o r h y d r i q u e qu i pourrai t 
se p r o d u i r e à u n e t e m p é r a t u r e p l u s élevée. S i l 'évapo-
ra t ion est con t i nuée j u s q u ' à ce q u e la l i queu r marque 
fj8°Tift, on ob t i en t p a r re f ro id i ssement et après u n long 
repos (p lus ieurs m o i s ) , d u c h l o r u r e fe r r ique cristall isé. 
F e 2 C l 6 , i 2 H 2 0 . 

Le c h l o r u r e fe r r ique cris tal l isé fo rme des agg lomé­
ra t ions j a u n e s t rès dé l iquescentes , très solubles dans 
l ' e a u : 

La so lu t ion de ch lo ru re fer r ique laisse dégage r del 'acide 
c h l o r h y d r i q u e à l ' ébnl l i t ion , en m ê m e t e m p s qu'i l se 
dépose d e l ' oxych lo ru re de fer. 

C'est u n agen t h é m o s t a t i q u e et a s t r i ngen t très pu is ­
sant . O n l ' emp lo ie auss i , à l ' i n t é r i eu r , sous la forme de 
s i rop , t e in ture , e tc . ; dans ces p r é p a r a t i o n s , il ne tarde 
pas à ê t re r édu i t et c 'est à l ' é ta t ferreux qu ' i l pénètre 
dans l ' o r g a n i s m e . 

E n a jou tan t u n excès de p e r c h l o r u r e de fer à une 
d isso lu t ion d ' a l b u m i n e sa tu rée de c h l o r u r e de sodium, 
on ob t ien t un p réc ip i t é q u i r en fe rme envi ron 5 p . 100 
d ' o x y d e ferr ique. Cet te s u b s t a n c e , c o n n u e sous le nom 
d'Albuminatc de fer. est u n e p o u d r e b r u n e soluble dans 
l ' eau , ut i l isée c o m m e ton ique et r égéné ra t eu r du sang. 
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Sous le n o m de Ferropyrine, Fe2ClG,3G"II1"!i\ :20, on 

emploie le ch lo ru re fer r ique associé à l ' a n t i p y r i n e . C'est 

une poudre cr is ta l l ine r o u g e à t r e , soluble dans 5 par t ies 

d'eau froide et dans g par t ies d 'eau bou i l l an te . El le est 

utilisée c o m m e t o n i q u e , a s t r ingen te , h é m o s t a t i q u e . 

Bromure ferreux, F c B r 2 + 6 I F O . — On me t en 

contact : 

Limaille de fer 1 6 k i logrammes. 
Eau distillée i oo — 
Brome 4o — 

On obtient ainsi u n e l i queu r verte qu ' i l suffit de filtrer 

et de faire cr is ta l l iser . Mais les c r i s taux ob tenus é tan t 

très instables, le Codex prescr i t de conserver la solut ion 

ainsi préparée en p résence d ' u n léger excès de fer, p o u r 

éviter l 'oxydat ion d u b r o m u r e ferreux. 

Il est e m p l o y é d a n s les cas de scrofule, de ph t i s i e . 

Il est très ut i l i sé , a insi q u e n o u s l 'avons déjà vu , pour 

la préparat ion des au t re s b r o m u r e s . 

Bromure ferrique, F e 3 B r G . — P a r l 'act ion du 

brome sec sur le fer sec, on ob t i en t u n e masse cr i s ­

talline rouge foncé de b r o m u r e fe r r ique . O n le p répare 

aussi par voie h u m i d e en t ra i tan t la solut ion de b r o m u r e 

ferreux par le b r o m e . 

Le b r o m u r e ferr ique sec est très soluble dans l 'eau et 

dans l 'alcool. Il possède , en p r e m i è r e l igne , l 'act ion d u 

brome, et en seconde l igne l ' ac t ion du b r o m u r e fer reux. 

Iodure ferreux, F e P . — O n m e t en c o n t a c t : 

Limaille fie fer 
Eau disti l lée. , 
Iode. 

i o k i logrammes. 
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et on chauffe l égè remen t ve r s la fin d e l 'opéra t ion . On 

ob t i en t une so lu t ion verte d ' i o d u r c fe r reux , qu i est 

évaporée j u s q u ' à ce q u e la masse se solidifie p a r refroi­

d i s semen t . On coule et on renfe rme dans des flacons 

bien b o u c h é s . 

L ' i o d u r e ferreux ainsi p r é p a r é forme des masses 

cr i s ta l l ines , dé l iquescentes ; il est b l a n c lo r squ ' i l est 

a n h y d r e . Sa saveur est âp re et m é t a l l i q u e . Il est assez 

difficile à conserver sans a l t é r a t i o n ; sa so lu t ion doit 

ê tre m a i n t e n u e en p résence d ' u n excès de fer, pour 

éviter l ' oxyda t ion . O n a essayé de le conserver par 

addi t ion de subs tances r éduc t r i ces convenablement 

chois ies , c o m m e le s u c r e , la g o m m e . L'Iodosaccharate 

de fer r enferme 20 p . 100 envi ron d ' i o d u r e ferreux. 

L ' i o d u r e ferreux est l ' un des composés ferrugineux 

les p in s u s i t é s ; il r éun i t les p ropr i é t é s de l ' iode et celles 

d u fer. O n l ' emplo ie , sous la forme de p i lu les , sirops, 

d o n t les formules sont inscr i tes au C o d e x . I l sert aussi 

très f r é q u e m m e n t à la p r é p a r a t i o n d ' au t r e s iodures . On 

peu t en m a s q u e r la saveur désagréab le en l 'associant 

au c i t ra te de po tass ium. 

Oxydes de fer. — De tous les oxydes de fer, le 

p l u s emp loyé à l 'é tat l ibre est le sesqu ioxyde de fer 

h y d r a t é . L ' o x y d e salin de fer h y d r a t é , ou éthiops mar­

t ial , eut auss i u n cer ta in succès c o m m e ferrugineux, 

m a i s il para î t a u j o u r d ' h u i u n p e u déla issé . 

Le Sesquioxyde de fer anhydre, F e ' O , n'est guère 

us i té . Rappe lons cependan t que le colcothar, résidu de 

la calc inat ion du sulfate ferreux, en t re dans la compo­

si t ion de ['Emplâtre (ou ongenl) Canct. 

Le Sesquioxyde de fer hydraté, F e 2 ( O I I ) " , s 'emploie 
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parfois à l 'état sol ide , m a i s le p lus souvent en d i s ­

solution, sous la forme d ' o x y d e ferr ique dialyse, ou 

encore à l 'é tat de s a c c h a r a t e , de pep tona t e , d ' a l b u m i -

nate, e t c . . . 

Le Sesquioxyde de fer précipité s 'obt ient en t ra i t an t 

la solution de c h l o r u r e ferr ique pa r l ' a m m o n i a q u e ; il 

suffit d 'ajouter de l ' a m m o n i a q u e j u s q u ' à ce qu ' i l n e 

se forme p lus de p réc ip i t é . Les caux^meres , qu i renfer­

ment du c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , sont évaporées 

pour recueillir ce d e r n i e r . L ' o x y d e ferr ique est lavé p a r 

décantation j u s q u ' à ce q u e les eaux de lavage ne p réc i ­

pitent plus p a r le n i t ra te d ' a rgen t ; il est ensu i t e égou t té 

sur toile. O n ob t ien t a insi une b o u e d ' h y d r a t e ferr ique 

qui renferme g é n é r a l e m e n t de 10 à 11 p . 1 0 0 d ' o x v d e 

F e 2 0 \ et q u i sert de m a t i è r e p remiè re p o u r la p r é p a ­

ration de n o m b r e u x composés fer r iques . La p réc ip i t a t ion 

de cet oxyde de fer no p e u t être faite au m o y e n de 

lessive de soude , car le lavage ne peut é l iminer c o m p l è ­

tement la soude q u e re t i en t toujours l ' h y d r a t e fer­

rique. 

Ce p rodu i t doi t ê tre conservé sous l ' eau , à la cave, 

afin de le sous t r a i r e aux var ia t ions de t e m p é r a t u r e , qu i 

pourraient c h a n g e r son degré d ' h y d r a t a t i o n . 11 a été 

proposé pa r B u n s e n c o m m e con t repo i son de l 'acide 

arsénieux avec lequel il fo rme u n arséni te inso luble . 11 

peut se d i s soudre dans la so lu t ion a q u e u s e d ' u n g rand 

nombre de subs tances o r g a n i q u e s . Cet te p ropr i é t é a été 

mise à profit p o u r la p répa ra t ion de subs tances fe r rug i ­

neuses sohibles . 

Le Saccharate de fer, ob t enu par d issolut ion de l ' h y ­

drate ferrique d a n s le sirop de suc re , est u n e p répara t ion 

qui renferme au m o i n s 2 , 8 p . i o o de fer. Il se t r o u v e 
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aussi dans le c o m m e r c e sous la forme d ' u n e poudre 

b r u n e , g é n é r a l e m e n t cons t i tuée p a r u n mélange de 

sacchara te de fer et de s accha ra t e de soude . 

Le Deploriate de fer, o b t e n u d ' u n e m a n i è r e analogue, 

se p ré sen te sous la forme d ' u n e p o u d r e b r u n j aunâ t r e , 

o u en lamel les r o u g e b r u n , dé l iquescen tes , suivant 

q u e la so lu t ion a été évaporée à sec dans le vide, ou que 

la so lu t ion concen t rée a été séchée sur p laques de verre. 

I l r enfe rme env i ron 5 p . 100 d ' o x y d e F e 2 0 3 . Il est 

e m p l o y é seul , o u m é l a n g é de sacchara te de fer. 

Le Fer dialyse s 'obt ient p a r la d ia lyse du chlorure 

fer r ique . D a n s u n vase c y l i n d r i q u e d o n t le fond est 

cons t i tué par u n e m e m b r a n e végétale ( p a r c h e m i n ) , on 

m e t u n e so lu t ion d e c h l o r u r e fer r ique ( D = i , a 6 ) et 

on fait b a i g n e r ce vase d a n s l 'eau d ' u n réc ip ien t plus 

g r a n d . Cet te eau se c h a r g e d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . Elle 

est r e m p l a c é e de t e m p s en t e m p s . La so lu t ion d u p r e 7 

mier vase s ' appauvr i t de p l u s en p lus en acide ch lorhy­

d r i q u e , m a i s la d ia lyse ne peu t être poussée j u s q u ' à dis­

par i t ion totale du ch lore d a n s le d i a ly seu r . La solution 

o b t e n u e est d ' a u t a n t p l u s s table qu 'e l le renferme plus 

de ch lo r e . L ' e a u d u réc ip ien t ex té r ieur doi t ê tre de l 'eau 

dist i l lée, car l 'eau o rd ina i r e p o u r r a i t p r o v o q u e r la pré­

c ip i ta t ion de l ' h y d r a t e fe r r ique . 

L ' h y d r a t e de fer colloïdal est sans saveur . Ses solu­

t ions son t claires p a r t r a n s p a r e n c e , t roubles pa r réflexion, 

ce sont des p seudo- so lu t i ons . E l l e s sont précipitables 

p a r les acides forts, ou s i m p l e m e n t p a r l 'addit ion d 'un 

sel é t r a n g e r , e n u n co rps colloïdal qu i se divise facilement 

d a n s l ' eau p o u r fourn i r u n e pseudo- so lu t ion . 

Le Fer Bravais est cons t i tué p a n i n e solut ion d 'oxyde 

de fer colloïdal . 
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li'Oxyde salin de fer hydrate', o u Elhiops martial, JVOKH2Ooiiy2H*0 
se préparait a n c i e n n e m e n t en o x y d a n t , par le contac t de 

l'air, la l imail le de fer p lacée dans une t e r r ine et s im­

plement imbibée d ' eau . 

On le p r é p a r e m a i n t e n a n t p a r préc ip i ta t ion d ' une so­

lution qui renferme des p r o p o r t i o n s équimolécula i res 

de sulfate ferreux et de sulfate fe r r ique . 

Lne quant i té que lconque de sulfate ferreux é tant d is ­

sous dans l 'eau, on divise la so lu t ion en trois par t ies 

égales; les deux tiers sont oxvdés p a r l 'acide azot ique et 

l'acide sulfurique, en p ropo r t i ons convenables p o u r t r ans ­

former le sulfate ferreux en sulfate fe r r ique ; on ajoute 

alors le t ro is ième t iers de la solution de sulfate ferreux. 

La solution équimolécu la i re de sulfates ferreux e t fe r r ique 

ainsi préparée est versée, à l ' ébul l i t ion , dans u n e solut ion 

bouillante de potasse ou de soude . L ' o x y d e préc ip i té est 

lavé par décan ta t ion avec de l 'eau boui l l ie , j u s q u ' à ce q u e 

les eaux de lavage ne préc ip i ten t p lu s pa r les sels de 

Lan u m . 

Il faut avoir soin de n e pas verser l 'alcali dans le m é ­

lange des sulfates, car l ' oxyde ferr ique serai t préc ip i té 

avant l 'oxyde ferreux, le p r o d u i t serait m o i n s h o m o g è n e , 

il serait ocreux au l ieu d 'ê t re no i r . L ' a m m o n i a q u e p r é ­

cipiterait seu lement l ' oxyde fe r r ique . 

L 'éthiops mar t ia l est u n e p o u d r e a m o r p h e , no i re , m a 

gnétique, insoluble d a n s l ' eau , qu i fut t rès employée 

comme fe r rug ineux . A u j o u r d ' h u i il est u n peu délaissé. 

Nous pouvons encore r a p p r o c h e r des oxydes fe r r iques , 

le produi t c o n n u sous le n o m de Safran de Mars apéri­

tif, i m p r o p r e m e n t appelé sous ca rbona t e de fer. C'est 
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u n m é l a n g e en p r o p o r t i o n s var iables d 'oxydes ferreux et 

ferr ique et de ca rbona te f e r reux . 

Le Safran de Mars s 'ob tena i t a n c i e n n e m e n t en ex­

posant à la rosée d u m o i s de m a i , d u fer en l imail le . 

Ma in t enan t , on le p r épa re en exposant à l 'air l e c a r -

honale ferreux préc ip i t é d ' u n e so lu t ion de sulfate ferreux 

par le ca rbona te de soude . 

10 k i l o g r a m m e s de sulfate ferreux sont d issous dans 

10 l i t res d ' eau et add i t i onnés d e 12 k i l o g r a m m e s de 

ca rbona te de soude p u r d issous d a n s !\ l i tres d ' eau . Le 

préc ip i té est lavé à froid p a r décan ta t i on , pu i s séché à 

l 'a i r l ibre su r des toiles en r e n o u v e l a n t les surfaces. Le 

p r o d u i t s ' oxyde , l ' ac ide c a r b o n i q u e se dégage et l 'oxyde 

ferr ique finit par d o m i n e r ; m a i s il res te tou jours mélangé 

d ' o x y d e ferreux et de c a r b o n a t e . 

Le safran de Mars est u n e p o u d r e d ' u n r o u g e b r u n â t r e , 

a m o r p h e , i n o d o r e , d ' u n e saveur l é g è r e m e n t s typ t ique . 

Ca lc iné , il dev ien t a n h y d r e et se n o m m e Safran de Mars 
astringent. 

Sulfure ferreux, F e S . — Le sulfure de fer fondu, 

o b t e n u par fusion de 3 pa r t i e s de fer en l imai l le avec 

2 par t ies de soufre, n ' e s t pas us i té c o m m e m é d i c a m e n t 

et n e sert q u ' à la p r é p a r a t i o n de l 'hy T drogène sulfuré. 

Le su l fu rede fer h y d r a t é , o b t e n u e n p r é c i p i t a n t u n e s o l u 

Uon de sulfate ferreux ( i 4 k i l o g r a m m e s d a n s 000 li tres 

d 'eau) pa r u n e solut ion de monosu l fu re de sod ium 

(12 k i l o g r a m m e s d a n s 00 l i t res d ' e a u ) , est u n corps noir 

a m o r p h e , p r e s q u e gé l a t i neux , inso luble d a n s l ' eau. Il 

doi t être conservé dans des flacons r emp l i s d ' eau bouillie 

et bouchés avec soin . Il a été p r o p o s é par Mia lhe dans 

les cas d ' e m p o i s o n n e m e n t pa r le s u b l i m é , les sels de 
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zinc, de p l o m b , d e c u i v r e , d ' a n t i m o i n e et d ' a r s e n i c . 

Iodate ferrique, F e ' - 0 : i . 2 p 0 5 + 8 1 1 ' 0 . — O n le 

prépare en chauffant au ba in m a r i e u n e so lu t ion a q u e u s e 

d'acide iod ique avec l ' o x y d e fe r r ique p réc ip i t é . 

C'est u n e p o u d r e b r u n â t r e , inso luble dans l ' eau , r e ­

commandée c o m m e ton ique dans les cas de scrofulose. 

S u l f a t e s de f e r , — i ° Sulfate ferreux, Vitriol vert, 

Couperose verte, SO ' f Fe + 7 I F O . — L e sulfate de fer s 'ob­

tient en g randes q u a n t i t é s pa r l ' oxyda t ion s p o n t a n é e des 

pyrites de fer, m a i s ce p r o d u i t est t rès i m p u r , il cont ien t 

toujours de l ' a r sen ic , "souvent d u cuivre , d u zinc, e t c . , 

qu'il faut é l iminer si on le des t ine aux usages p h a r m a c e u t i ­

ques. P o u r é l imine r le cu iv re , on ajoute à la so lu t ion d u 

fer métal l ique q u i dép lace le cu iv re , en p résence d ' u n p e u 

d'acide sul fur ique ; la ma jeu re pa r t i e de l ' a rsenic est 

aussi p réc ip i t ée . O n filtre et on fait cr is tal l iser , u n e ou 

deux fois, en c r i s t aux t rès f ins, et u n e de rn iè re fois en 

gros c r i s taux . 

Le sulfate de fer officinal se p r é p a r e de préférence e n 

at taquant le fer p a r l ' ac ide sul fur ique d i lué . O n emplo ie : 

Tournure de fonte ou pointes de Pa r i s . . 100 kilo g rammes . 
Acide sulfurique pur a (>(> B' ! 180 — 
Eau 800 •— 

On ajoute p e u à peu le fer dans l 'ac ide d i lué . Q u a n d 

le dégagemen t d ' h y d r o g è n e so ra len t i t , on por te la 

liqueur à l ' ébul l i t ion et on filtre. On ajoute u n peu 

d'acide sulfur ique d i lué ( 1 à 2 k i l o g r a m m e s ) , on concen t re à 

une densi té de 1 , 2 9 (33° LV), pu is on laisse cr is tal l iser . 

Les c r i s taux son t égout lés sur u n e n t o n n o i r , séchés 
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r a p i d e m e n t sur p a p i e r et renfermés de sui te dans des 

flacons bien b o u c h é s . 

Le sulfate ferreux cris tal l ise en p r i s m e s c l i n o r h o m -

b iques d ' u n vert clair si la l i queu r est n e u t r e , il est 

b l euâ t re si la l i q u e u r est ac ide , u n e te in te é m e r a u d e 

ind ique la p résence d ' u n p e u de sulfate fe r r ique . Sous 

l 'ac t ion de la cha leu r il devient a n h y d r e , il est alors 

b l a n c . 100 par t ies d ' eau en dissolvent 61 par t i es à la 

t e m p é r a t u r e o rd ina i r e et 3 3 3 par t ies à i o o ° . Sa saveur 

est s t y p l i q u e et a s t r i ngen te . 

11 est p e u e m p l o y é , à l ' i n t é r i eu r , c o m m e ton ique . Il 

se i t à la p r é p a r a t i o n des Pilules de Blaud. Il ent re 

aussi dans la compos i t i on de la Pierre de Knaup, uti l isée 

en m é d e c i n e vé té r ina i r e . Il sert encore c o m m e désin­

fectant , et , à la p r é p a r a t i o n de diverses subs tances ferru­

g ineuses . O n sait qu ' i l est la base de l ' encre ob tenue 

au m o y e n de la no ix de galle et d u t a n i n . 

Il est parfois u t i l i sé en m é d e c i n e sous la forme de 

sulfates doub le s , tels q u e : 

Le Sulfate double de fer et de magnésium, 

S O , I ' > , S O i M g + 611*0, 

ob tenu en faisant cr is ta l l iser u n m é l a n g e é q u i m o l é -

cula i re de sulfates de fer et de m a g n é s i u m . Il forme des 

cr is taux b l a n c v e r d â t r e . I l n 'es t pas a s t r i ngen t . 11 a été 

r e c o m m a n d é c o m m e ton ique darls la ch lorose et l ' ané­

m i e . 

Le Sulfate double de fer et de manganèse, ob tenu de 

m a n i è r e a n a l o g u e , p e u t r e m p l a c e r le p r écéden t dans ses 

app l i ca t ions , m a i s il est a s t r i ngen t ; c 'est en m ê m e temps 

u n an t i sep t ique e m p l o y é con t re l ' é rés ipèle . 

2 ° Sulfate ferrique, ( S O ' ' ) T e ? + n I L O . — Le p rodu i t 
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commercial, o b t e n u en dissolvant le rés idu d u gr i l lage 

des pyri tes dans l 'ac ide su l fur ique , n 'es t pas p u r . 

Le p rodui t p h a r m a c e u t i q u e se p r épa re eu o x y d a n t le 

sulfate ferreux. 3 o pa r t i es de sulfate ferreux sont a d d i ­

tionnées de i 5 par t ies d ' eau et de G par t i es d 'acide sul­

furique; à la l i q u e u r bou i l l an te , on ajoute peu à peu 

10 parties d 'ac ide n i t r i q u e . O n reconna î t que l ' oxyda­

tion est t e rminée à ce qu ' i l ne se dégage plus de vapeurs 

nitreuses. E n s u i t e , on concen t re p o u r a m e n e r à cr is ta l ­

lisation, en a y a n t soin de ne pas chauffer suff isamment 

pour p r o v o q u e r la p réc ip i t a t ion de sulfate bas ique . La 

cristallisation est assez difficile, aussi le p lus souvent le 

sulfate ferr ique se r e n c o n t r e en masses a m o r p h e s jau 

nàtres. 

Il est très p e u e m p l o y é en médec ine , en n a t u r e . Il a 

été proposé , pa r M . B u i s i n e , p o u r la pur i f icat ion des eaux 

industrielles et des eaux d ' égou t . 

Le Sel de Monsel est u n sulfate ba s ique , d o n t la c o m ­

position se r a p p r o c h e de S ^ S O ' ^ F e 2 + 4 F e 2 0 3 . I l se 

prépare en a joutant d u sulfate ferreux à la solut ion de 

sulfate fe r r ique . On ob t ien t ainsi u n e solution d ' u n 

rouge b run foncé q u i se d é c o m p o s e pa r u n excès d 'eau 

en sel n o r m a l et en u n sel bas ique qu i p réc ip i t e . U n 

excès d 'acide su l fur ique décolore la solut ion et la fait 

prendre en u n e masse b l a n c h e . La solut ion de ce sel, 

évaporée, d o n n e u n e masse s i rupeuse qu i se dessèche 

en écailles rougeà t res devenan t d ' u n vert j a u n â t r e p a r une 

dessiccation à feu n u . 

Il est parfois e m p l o y é c o m m e hémos ta t ique in te rne 

pour l ' es tomac et l ' in tes t in . 

Le Sulfale double de fer et d'ammoniaque, ou Alun 

de fer et d'ammoniaque,(SO'')3Fe2 + S O ' ^ N r P ) 2 + 2.MVO, 
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se p r é p a r e en a joutant à la so lu t ion d ' u n e molécu le de 

sulfate fe r r ique , p r épa ré c o m m e il a été di t p lus hau t , 

u n e mo lécu l e de sulfate d ' a m m o n i a q u e , à u n e t empé­

r a t u r e de 6o° env i ron . O n a b a n d o n n e à la cristallisa­

t ion ; il se dépose des c r i s taux c u b i q u e s de te inte amé 

t h y s t e . Sa so lu t ion est e m p l o y é e c o m m e ton ique el 

a s t r i n g e n t , et c o m m e h é m o s t a t i q u e . 

Azotates de fer. —• L'Azotate ferreux, 

( N O ^ F o + G r P O 

s 'obt ient p a r doub le d é c o m p o s i t i o n en t re le sulfate 

ferreux et le n i t ra te de b a r y u m . O n évapore la solution à 

u n e t e m p é r a t u r e auss i basse q u e poss ib le j u s q u ' à la 

dens i té i , 5 o ; p e n d a n t l ' h iver elle cr is tal l ise facilement. 

L 'azotate ferreux est u n sel ve rdà t re p e u stable, qui 

se t r ans fo rme r a p i d e m e n t en azotate ba s ique ferrique 

in so lub le , il se d i s sou t dans 1/2 pa r t i e d ' eau à o° et 

d a n s i / 3 à 25°. 

L'Azotate ferrique, ( N 0 3 ) s F e 2 + 18 IPO, s 'obt ient en 

neu t ra l i san t l ' ac ide azot ique p a r l ' h y d r a t e ferr ique p ré ­

c ip i té . 

L o r s q u ' o n a t t aque le fer p a r u n acide azot ique de den­

sité T , I I 5 , il n e se forme q u e de l 'azotate fer r ique , mais 

il se p r o d u i t en m ô m e t emps u n d é g a g e m e n t de vapeurs 

n i t reuses ; il r ésu l te de ce fait u n e pe r te d ' ac ide n i t r ique 

qu i ne se p r o d u i t pas l o r s q u ' o n dissout l ' h y d r a t e ferri­

q u e d a n s l 'acide azo t ique . 

La so lu t ion doi t ê tre évaporée à basse t empéra tu re 

pour éviter la p réc ip i t a t ion d 'azotate b a s i q u e ; le mieux 

es t de faire cette évaporà t ion dans le v ide . P a r refroidis­

s e m e n t , et après u n r epos p lus ou m o i n s l o n g suivant 
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la t empéra tu re a m b i a n t e , il se dépose des c r i s t aux fusibles 

à A" 0 ,2 , très solubles d a n s l ' eau . Le p l u s souvent on se 

contente d ' a m e n e r la so lu t ion à u n e densi té de 1,2 ; elle 

renferme a lors 3 3 , i / 3 p . 1 0 0 de n i t ra te ( \ 0 3 ) ° F c 2 . 

Les azotates de fer ont été préconisés c o m m e ton iques ; 

l'azotate ferrique est aussi u n as t r ingent assez éne rg ique . 

Ils sont p e u e m p l o y é s . 

Hypoph.ospb.ites de fer. — U Hypophosphite 

ferreux, ( P 0 2 H 2 ) 2 F e , qu i se fo rme q u a n d on a t taque le 

fer par l ' ac ide h y p o p h o s p h o r e u x , forme u n e masse c r i s ­

talline ve rdà t r e . 

L 'Hypophosph i t e / e rnVyue , (P0 2 H 2 ) f ' Fe 2 , o b t e n u en p r é ­

cipitant la so lu t ion d ' un sel ferr ique p a r l ' h y p o p h o s p h i t e 

de soude o u de c h a u x , est u n e p o u d r e gr ise , so lub le 

dans les so lu t ions concent rées des c i t ra tes a lca l ins . 

Les h y p o p h o s p h i t e s de fer on t été proposés c o m m e 

ferrugineux d a n s les cas de tuberculose et de r a c h i ­

t isme. 

Phosphates de fer. — Les p h o s p h a t e s de fer p r é ­

sentent l ' i nconvén ien t d 'ê t re inso lub les , aussi sont - i l s 

peu employés eh n a t u r e : on les u t i l i se su r tou t sous la 

forme de c o m b i n a i s o n s complexes , avec différents sels 

o rganiques , de façon à les r e n d r e so lubles . 

Le Phosphate ferroso-ferrique s 'obt ient en p réc ip i t an t 

ic sulfate ferreux p a r le p h o s p h a t e de s o u d e . l e p r é c i ­

pité, tou t d ' a b o r d b l a n c , a b a n d o n n é au contac t de l 'a i r , 

devient g r i s , pu i s v e r t b l euâ t r e . O n le lave par décan ta ­

tion j u s q u ' à ce q u e le sulfate de soude soit c o m p l è t e ­

ment é l iminé , et on sèche à l ' a i r . Le p h o s p h a t e ferreux 

p r imi t ivemen t p réc ip i t é est passé à u n degré d ' oxyda t i on 
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plus avancé , i n t e r m é d i a i r e en t r e les sels de p ro toxyde 

de fer et les sels de s e s q u i o x y d e . 

Le Phosphate ferrique, ( P 0 4 ) s F r , 2 + 8 H 2 0 , o b t e n u pa r 

p réc ip i t a t ion d ' u n e so lu t ion de c h l o r u r e ferr ique au 

m o y e n de p h o s p h a t e t r i s o d i q u e , est u n e p o u d r e d 'un 

b lanc j a u n â t r e , e m p l o y é e con t re la carie des den ts . 

Il ser t c o m m e t o n i q u e et a s t r i ngen t sous la forme de 

Phosphate ferrique cilro-ammoniacal. Celui-c i se prépare 

en a jou tan t d u phosphate , fcrrirpie à u n e so lu t ion de citrate 

d ' a m m o n i u m ; on chauffe au b a i n - m a r i e j u s q u ' à disso­

lu t i on ; les l i queu r s c o n v e n a b l e m e n t concentrées sont 

étalées su r des p l a q u e s -de verre et desséchées dans 

u n e étuve d o n t la t e m p é r a t u r e est de ko à 5o° . Le p h o s ­

pha t e fer r ique c i t ro a m m o n i a c a l se dé tache sous la forme 

de lamel les , solubles d a n s l ' eau c h a u d e . 

E.n r e m p l a ç a n t le c i t ra te d ' a m m o n i u m p a r le c i t ra te 

de soude , on ob t ien t d ' u n e m a n i è r e ana logue le Pliosphate 

ferrique citro-sodique, en lamel les vert pâ l e , p lus soluble 

(pie le p récéden t . Avec l ' ac ide c i t r ique , on obl ient le 

Phosphocitrate ferrique, en l amel les b r u n e s , éga lement 

t rès solubles d a n s l ' e au . 

Le p r o d u i t c o n n u sous le n o m de lHiospholactate de 

fer est en réali té u n m é l a n g e de 56 p . 100 de p h o s p h a t e 

ferr ique et de l\\ p . 100 de lacta te fer reux. 

Le Pyrophosphate ferrique, ( P 2 0 7 ) : ' F e \ résul te de 

la p r éc ip i t a t i on , à froid, d ' u n e so lu t ion de p e r c h l o r u r e 

de 1er pa r u n e so lu t i on de p y r o p h o s p h a t e de soude . 

Le p réc ip i t é est lavé p a r décan ta t i on , t o u j o u r s à froid. 

Le p y r o p h o s p h a t e ferr ique est u n corps a m o r p h e 

d ' u n b lanc à p e i n e j a u n â t r e q u i se d i s sou t faci lement 

en p résence do p y r o p h o s p h a t e de soude ou de citrates 

a l ca l in s . I l n ' e s t p a s ut i l isé en n a t u r e , o n lu i préfère 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E T V L X K T S K L S M É T A . L r , I Q l E S . 

les combina i sons su ivantes qu i sont so lub les , ma i s d o n t 

la nature c h i m i q u e n 'es t pas t rès b ien définie. 

Le Pyrophosphate de fer et de soude s 'obt ient en 

chauffant au b a i n - m a r i e t o o par t ies de p y r o p h o s p h a t e 

de soude avec / 1 0 0 par t i es de p y r o p h o s p h a t e ferr ique 

précipité et n o n séché . Le mé lange se liquéfie r a p i d e ­

ment, on l 'é tend su r des p laques de verre et on sèche à 

l'éUivc. 

On obt ient a insi des pai l let tes d ' un b l a n c gr i sâ t re , 

solubles dans l ' eau . 

Le Pyrophosphate, de fer citro-ammoniacal se p répa re 

ainsi. On précipi te tout d ' abo rd i 5 k i l o g r a m m e s de ch lo ­

rure ferrique officinal par 8 k i l o g r a m m e s de p y r o p h o s ­

phate de soude cristal l isé. D ' a u l r e p a r t on dissout 25 

ki logrammes d ' ac ide c i t r ique d a n s l ' eau , on a joute de 

l ' ammoniaque en quan t i t é suffisante p o u r d o n n e r u n e 

liqueur f ranchement a m m o n i a c a l e à laquel le on a joute 

le précipi té de p y r o p h o s p h a t e f e r r ique . On chauffe au 

bain-marie , pu i s on évapore la solut ion j a u n â t r e ob te ­

nue à une t e m p é r a t u r e ne dépassan t pas 55° ; on sèche 

ensuite sur p l aques de ver re . 

On obt ient des pai l let tes d ' u n vert boute i l le , solubles 

dans l ' eau. La saveur en est b e a u c o u p p lu s suppor tab le 

que celle de la p l u p a r t des p y r o p h o s p h a t e s f e r rug i ­

neux.. 

ha Pyrophosphate de fer citro-potassique, le Pyrophos­

phate de fer cit.ro-sadique, le Pyrophosphate de fer ciiro-

ammoniaco-sodique et le Pyrophosphate de fer citro-

magnésien se p r é p a r e n t de m ê m e façon, il suffit de 

remplacer l ' a m m o n i a q u e pa r la base co r r e spondan te . 

La solubi l i sa t ion d u p y r o p h o s p h a t e ferr ique peu t 

encore s 'ob ten i r pa r l ' addi t ion d ' un ta r t ra te a lca l in . Le 
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Pyrophosphate de fer tartro-sodique, on lamel les b runes , 
es t ob tenu rie m a n i è r e a n a l o g u e , en chauffant au bain 
m a r i e u n e so lu t ion de t a r t r a t e de soude avec le p y r o 
p h o s p h a t e fe r r ique . 

D a n s ces c o m p o s é s , on associe par fo is le m a n g a n è s e au 
fer. Si l 'on p r éc ip i t e u n e so lu t ion de c h l o r u r e s de fer 
e t de m a n g a n è s e pa r le p y r o p h o s p h a l e d e soude , on ob­
t ient u n p réc ip i t é cons t i tué p a r u n m é l a n g e de p y r o ­
p h o s p h a t e s de fer et de m a n g a n è s e . Ce p réc ip i t é , chauffé 
a v e c u n e so lu t ion de ci t rate d ' a m m o n i u m , fourni t , après 
dess icca t ion , des pai l le t tes j a u n e verdâ t re de Pyrophos­

phate de fer et de manganèse citro-ammoniacal. 

T o u s ces p h o s p h a t e s de fer solubi l i sés sont des 
t on iques , e m p l o y é s , soit c o m m e m é d i c a m e n t s internes, 
soit en inject ions sous -cu tanées . 

Arsénite de fer, 4 F e 2 0 3 . \ s ' 2 0 3 + 5 H ' 0 . — C'est 
u n e p o u d r e d ' u n b l a n c j a u n â t r e , o b t e n u e p a r précipi tat ion 
d ' u n e so lu t ion ferr ique a u m o y e n d ' a r sén i te de soucie. 
11 est très p e u e m p l o y é . 

Arséniates de fer.—L'/l r saniate ferreux, A s O ' F e l l , 
s 'ob t ien t en p r é c i p i t a n t u n e so lu t ion de sulfate ferreux 
par u n léger excès d ' a r sén ia tc d i s o d i q u e . Le precipito 
es t lavé à l ' eau dist i l lée, séché r a p i d e m e n t et conservé 
d a n s des flacons bien b o u c h é s . 

C'est u n e p o u d r e a m o r p h e b l a n c h e qu i verdi t en 
s ' oxydan t a u contac t de l 'a i r . Il est ut i l isé c o m m e t o n i ­
q u e , sous la forme de p i lu l e s . 

L'Arse'niate triferreux, (AsO'") 2 Fe 3 + 6 I I 2 0 , s 'obtient 
e n p réc ip i t an t u n e so lu t ion de sulfate ferreux pa r l 'ar-
sëniate t r i sod ique . Le p réc ip i t é , lavé et séché , se présente 
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en poudre a m o r p h e , ve rdà t r e , inso lub le d a n s l ' e au ; il 

est utilisé c o m m e le p r é c é d e n t . C 'es t u n r é g é n é r a t e u r 

du sang r e c o m m a n d é cont re les ma lad ies de p e a u c h r o ­

niques . 

P o u r le r e n d r e so lub le , on lu i fait sub i r u n t ra i t ement 

analogue à celui d u p y r o p h o s p h a l e fe r r ique . On le me t 

sous la forme d 'Arsén ia te de fer citr-o-ammoniacal. 

P o u r cela, on chauffe au b a i n - m a r i e le p réc ip i t é d ' a r -

séniate ferreux avec u n e so lu t ion de c i t ra te d ' a m m o ­

n ium, on concen t r e la so lu t ion ve rdâ l r e o b t e n u e , p u i s , 

on l é t e n d sur des p l a q u e s de verre afin de sécher le p r o ­

duit. 

L 'arséniale de fer c i t r o - a m m o n i a c a l se p résen te en 

lamelles ve rdà t r e s , t rès solubles d a n s l ' eau . 11 r en fe rme 

i , 4 p . i o o d ' ac ide a r s én ique et i 5 à 18 p . 100 de 

fer. 

C'est u n excel lent f e r rug ineux , p a r t i c u l i è r e m e n t 

r ecommandé cont re l ' anémie c o m p l i q u é e de fièvre. On 

l 'adminis t re souvent en inject ions sous -cu tanées . 

Carbonate ferreux, C O ' F e . — On précipi te 

une solut ion de sulfate ferreux p a r u n léger excès de 

carbonate de s o u d e . I n d u s t r i e l l e m e n t , il est à p e u près 

impossible de laver et de sécher le p réc ip i t é sans al téra­

tion; d ' abo rd b l a n c ve rdà t r e , il devient r a p i d e m e n t ver t , 

puis ocreux, par sui te de l ' oxyda t ion au contac t de l 'a i r . 

Les lavages do ivent être faits avec de 1 eau boui l l ie , et 

mieux, sucrée au v i n g t i è m e . 

Le ca rbona te fe r reux est un corps a m o r p h e , t rès al té­

rable à l 'a i r , qu i le t r ans fo rme en oxyde sal in , pu i s en 

sesquioxyde avec d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . O n 

peut le conserver p lu s l o n g t e m p s en l ' assoc iant au miel 
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ou au sucre (Masse de Vnllel) qu i ra len t i ssen t l 'oxyda­

t ion. Ce t t e al térabi l i té obl ige à l ' engager immédia tement , 

dans les p r é p a r a t i o n s où il doi t en t re r , p r e s q u e toujours 

sous la forme p i lu l a i r e . 

C'est u n f e r rug ineux u t i l i s é c o m m c t o n i q u e . Il se ren­

cont re dans un g r a n d n o m b r e d ' e a u x miné ra l e s naturel les 

ou artificielles, d issous à la faveur d u gaz ca rbonique . 

Il est parfois r emp lacé par le m é l a n g e de Carbonates 

de fer et de manganèse q u i s 'obt ient en précipitant, une 

so lu t ion de ch lo ru res ferreux et m a n g a n e u x p a r l e carbo­

nate de soude . Il en t re d a n s la compos i t i on des Pilules 

Pink, qu i r en fe rmen t , en o u t r e , d u ca rbona t e de potas­

s i u m , de la l éc i th ine , de l ' h é m a t i n e , et parfois de l 'arse­

nic (?). 

Ferrocyanure ferrique, (Fe C y 6 ) 3 Fe ' ' , Bleu de 

Prusse. — Ce c o m p o s é , d o n t la fabricat ion détai l lée se 

t rouvera dans le l ivre su r les c o u l e u r s miné ra le s , s 'ob­

t ient t rès fac i lement en p réc ip i t an t u n e solut ion de chlo­

r u r e ferrique pa r le f e r rocyanu re de p o t a s s i u m . 

C'est u n e p o u d r e d ' u n b leu foncé, inso luble dans 

l 'eau et les ac ides d i lués , soluble dans u n e solution 

d ' ac ide oxal ique . Il est ut i l isé c o m m e ton ique et an t i -

pé r i od ique . 

Métavanadate de fer, Ferrovanadale. — C'est une 

p o u d r e d ' u n gr is foncé, ob t enue en préc ip i tan t uno solu­

t ion de sulfate ferreux p a r le mé tavanada t e de soude . 

Le p réc ip i t é doi t être lavé avec de l 'eau boui l l ie et séché 

r a p i d e m e n t . 

C'est u n Ion ique pu i s san t , pa r t i cu l i è remen t recom­

m a n d é con t re la ch lorose et l ' anémie . 
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Les sels o rgan iques d u fer ut i l isés en médec ine sont 
le plus souvent des sels complexes , ana logues a u x p h o s -
phocitrates, a r sén ioe i t ra tes , e tc . Ils se p r épa ren t en d i s ­
solvant l 'oxyde ferr ique préc ip i té (à l ' a m m o n i a q u e ) d a n s 
les l iqueurs ac ides co r r e spondan te s . 

Acétate ferrique, ( C I P — G 0 2 ) 6 F e 2 . — 4o par t ies 
d'acide acé t ique , di luées de 60 par t ies d ' eau sont add i ­
tionnées de i5opar l i e sd 'ox .ydedefe rp réc ip i t é (à 11 p . 100 
F e 2 0 3 ) ; on chauffe au b a i n - m a r i e , l ' oxyde ferr ique se 
dissout; la so lu t ion est évaporée à u n e t e m p é r a t u r e de 
5o à 6o°. Lorsqu 'e l l e est concen t rée , on l 'é tend sur des 
plaques de verre qu i sont séohées à u n e t empé ra tu r e de 
io° envi ron. 

L'acétate ferr ique se dé tache sous la forme de 
lamelles b r u n r o u g e , solubles d a n s l ' eau . II est e m p l o y é 
comme ton ique . ' 

Valerianate de fer, ( C 5 P P 0 2 ) 2 F e 2 ( 0 I l ) 4 . — C'est 
une p o u d r e a m o r p h e , b r u n e , inso lub le dans l ' eau , qui 
s'obtient en p r éc ip i t an t u n e so lu t ion de ch lo ru re fer­
rique pa r le va le r iana te de s o d i u m , à l ' é b u l h t i o u . 

Il est ut i l isé c o m m e t o n i q u e , clans l ' anémie et la 
chlorose, compl iquées d ' hys t é r i e . 

Oxalate ferreux, C 2 0 ' ' F e - | - 2 l l 2 0 . •— On le p r é ­
pare en p r é c i p i t a n t à l ' ébul l i t ion u n e so lu t ion de sul­
fate ou de ch lo ru re ferreux, par u n e solut ion d 'oxalate 
de soude , add i t ionnée de 1 p . 100 d 'ac ide oxal ique . 
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Cel te addi t ion d ' ac ide oxa l ique a p o u r bu t d ' empêcber 
la préc ip i ta t ion de dérivés f'erriques qu i donne ra i en t au 
p r o d u i t u n e teinte oc reuse . Le p réc ip i t é est lavé et 
s éché . 

L 'oxala te ferreux est u n e p o u d r e cr is ta l l ine , j aune , 

insoluble dans l 'eau, soluble dans les acides di lués. Il 

est ut i l isé c o m m e t o n i q u e . 

Succinate de fer, C i F 0 4 F e ( O H ) (?). — C'est une 

p o u d r e a m o r p h e , r o u g e b r u n , p r e s q u e insoluble dans 

l 'eau, p roposée c o m m e t o n i q u e . 

Lactate ferreux, ( C 3 I F 0 3 ) 2 F c + 3 1 P O . — On le 
p répa re en d issolvant l ' oxyde fer reux dans l'acide 
l ac t ique . P a r évapora t ion , il se dépose en croûtes cris­
ta l l ines , b l anc ve rdâ t r e , solubles d a n s [\o par t ies d 'eau. 
•C'est u n t o n i q u e . Il est e m p l o y é seul , ou mélangé 
à d ' au t res p répa ra t ions d u fer; le Bromolaclate déferai 

u n mé lange à par t ies égales de b r o m u r e et de lactate de 
fer ; le Lactocitrate, u n m é l a n g e do lacta te et de citrate 
r en fe rman t 20 p . t u e de 1er env i ron , e tc . 

Citrates de fer. - — P a r d i sso lu t ion de 100 part ies 
d ' o x y d e de fer p réc ip i t é (à 11 p . 100 F e ' O s ) dans 
\o pa r t i e s d 'ac ide c i t r ique et Go par t i es d ' eau , on 
ob t ien t , après dess iccat ion su r p l a q u e s de verre , des 
lamel les b r u n r o u g e , solubles d a n s l 'eau et dans l 'alcool. 
El le r en fe rmen t 20 p . 100 de fer e n v i r o n ; l eur com­
posi t ion r é p o n d a p p r o x i m a t i v e m e n t à la formule 
( C ' ' I F 0 7 ) 2 F e 2 - r - 6 I I 2 0 . I l se d i s sou t l e n t e m e n t , mais 
t o t a l emen t dans l ' eau . 

Le Citrate de fer effervescent est u n mélange de 
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citrate de fer, d 'ac ide t a r t r i que et d ' u n ca rbona t e 
(magnésie , ch au x ou l i t h i n e ) . 

Le Citrate de fer ammoniacal rouge se p r é p a r e 
ainsi : O n dissout 10 k i l o g r a m m e s d 'ac ide c i t r ique 
dans G k i l o g r a m m e s d ' a m m o n i a q u e , à ao p . ί ο υ M l 3 , 
et on ajoute 4i k i l o g r a m m e s d ' o x y d e de fer préc ip i t é , 
à i i p . i o o F e ' 2 0 \ O n chauffe au b a i n - m a r i e j u s q u ' à 
dissolution de l ' oxyde de fer, on évapore à 45"BÉ, et on 
achève la dess iccat ion sur p laques de ver re , dans une 
étuve d o n t la t e m p é r a t u r e est de 4o° env i ron . 

Il forme des l amel les r o u g e b r u n , solubles dans l ' e au . 
Il se d issout p l u s r a p i d e m e n t q u e le c i t ra te de fer, aussi 
le préfère-l-oii à ce de rn i e r . Il r en fe rme de 21 ,7 à 
22,4 p . 100 de fer. 

Le Citrate de fer ammoniacal vert se p r é p a r e d ' u n e 
manière ana logue au p récéden t , ma i s avec u n e p r o p o r ­
t ion plus faible d ' o x y d e de fer. L e sel est d ' a u t a n t p l u s 
vert que l 'on i n t r o d u i t m o i n s d ' o x y d e de fer ; m a i s 
avec de faibles quan t i t é s de fer, le p r o d u i t se pai l le t te , 
mal. On obt ien t de b o n s résul ta ts avec les p ropo r t i ons s u i ­
vantes : Acide c i t r ique , 10 k i l o g r a m m e s ; a m m o n i a q u e , 
5 k i l o g r a m m e s ; oxyde de fer préc ip i t é (à 11 p . 100 
Fe 2 0 : ! ) , a5 k i l o g r a m m e s . 

11 forme des l ame l l e s ver tes , solubles dans l ' eau , qu i 
renferment i 4 à i 5 p . 100 de fer. 

Les ci t rates de fer, et s u r t o u t le c i t ra te de fer a m m o ­
niacal r o u g e , sont e m p l o y é s c o m m e ton iques . 

Tartrates de fer. — Le Tartrate ferrique. 

(Oir-O'M'Fi;2 + H20, 

se prépare d ' une man iè re ana logue au c i t ra te , p a r d isso-
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l o t i on de i 5 o pa r t i e s d ' o x y d e de fer précipi té dans 

'|5 pa r t i e s d ' ac ide t a r t r ique et 5o pa r t i e s d ' e a u . 

11 se p r é sen t e en lamel les b r u n e s , solubles dans l 'eau. 

C 'es t u n f e r r u g i n e u x . 

LcTartrate de fer et de potassium ouFerrotartrate de 

potassium, ( C t H 4 0 6 y 2 F c a O : l K ' 2 , se p r épa re en chauf­

fant au b a i n - m a r i e , à 6 o ° a u p l u s , 100 pa r t i e s de crème 

de ta r t re avec l\oo pa r t i e s d ' o x y d e de fer précipi té . 

Q u a n d la c r è m e de ta r t re est d i s sou te , on filtre, et on 

pai l le t te su r p l aques de ver re . 

Il se p résen te en lamel les r o u g e s , faci lement solubles 

dans l ' e au , s'il n ' a p a s été t r o p chauffé. I l est employé 

d e p u i s fort l o n g t e m p s , à l 'état de Teinture de Mars tar-

tarisée, de Boules de Nancy (ou de Mars), de Tartre cha-

lybé. C ' e s t u n f e r rug ineux fac i lement a ss imi lab le . 

Le Tartrate de Jer et d'ammonium ou Ferrotartrate 

d'ammonium se p r é p a r e c o m m e le p r écéden t en r em­

p laçan t la c r è m e de ta r t re p a r le t a r t ra te acide d 'am 

m o n i u m . 

11 forme des écailles b r u n e s , t r a n s p a r e n t e s , très solu­

bles dans l ' e au . I l ser t à la p r é p a r a t i o n d ' u n sirop de 

t a r t r a t e de fer a m m o n i a c a l . 

Salicylate de fer. — C'est u n e p o u d r e d ' u n gris 

violet , p e u so luble d a n s l ' e a u . I l est peu e m p l o y é , co mme 

ton ique et a s t r i n g e n t dans les cas de r h u m a t i s m e . 

Tanate de fer, ( C l 4 H 7 0 , ) ( O I I ) 3 F e 2 . — On l 'ob­

t ient en p r é c i p i t a n t u n e so lu t ion de c h l o r u r e ferrique 

p a r u n e solut ion alcal ine de tan in . 

C'est u n e p o u d r e b r u n foncé, insoluble dans l 'eau. 

Il est e m p l o y é c o m m e ton ique et a s t r i n g e n t . 
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Glycerophosphate de fer.— O n a j o u i e u n e solu­

tion de sulfate ferr ique à u n e so lu t ion de g lyce rophos ­

phate de b a r y u m , j u s q u ' à ce qu ' i l ne se forme p lus de 

précipité de sulfate de b a r y t e . La so lu t ion , séparée d u 

sulfate de b a r y t e , et évaporée , a b a n d o n n e le g lycero­

phosphate de fer sous la forme d'écaillés j a u n e s , solu 

bles dans 10 pa r t i e s d ' eau froide envi ron . 

C'est u n b o n fe r rug ineux , qu i présente en ou t re 

l 'avantage d ' i n t r o d u i r e s i m u l t a n é m e n t d u p h o s p h o r e 

dans l ' o rgan i sme . 

Cacodylate de fer, | ( C L F ) 2 A s 0 2 ] 3 F e . — La s o l u ­

tion d 'ac ide c a c o d y l i q u e (voir p . i 5 3 ) est sa turée p a r 

l 'oxyde de fer p r éc ip i t é , pu i s évaporée . 

Le cacodyla te de fer est u n e p o u d r e gris j a u n â t r e , 

soluble dans l 'eau ; il est r e c o m m a n d é c o m m e ton ique 

dans l ' anémie et la chlorose . 

C H A P | 1 T | R E X V I 

C O M P O S É S D U C U I V R E 

P n cer ta in n o m b r e de sels de cuivre ont reçu des 

appl icat ions méd ica l e s . Ce sont en général des an t i sep ­

tiques assez é n e r g i q u e s . Ils sont as t r ingents . Que l ­

ques -uns sont émé t iques . L e u r toxicité assez élevée 

n ' en p e r m e t l ' emplo i à l ' in té r ieur q u ' à des doses très 

faibles. 

Oxyde de cuivre, C u O . — O n le p réparc en oxy­

dant d i r ec t emen t le cu ivre à l 'a ir , o u b i e n en décom-
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!!7Í L ' I N D I , S T R I E D E S P R O D U I T S PHARMAfîEl .TIOCES. 

posan t le n i t ra te de cu ivre p a r la cha leu r . On pourra i t 

encore préc ip i te r la d i sso lu t ion de sulfate de cuivre pai­

la soude et ca lc iner le p réc ip i t é d ' h y d r a t e cu ivr ique , 

C u ( O H ) 2 , f o rmé . 

C'est u n e p o u d r e d ' u n no i r b r u n , a m o r p h e , inso­

luble dans l ' eau , h y g r o s c o p i q u e . Il fut e m p l o y é au t re ­

fois c o m m e tœni fuge , et en p o m m a d e s o p h t a l m i q u e s . 

A u j o u r d ' h u i il pa ra î t dé l a i s sé ; c e p e n d a n t , D o r r 1 a 

m o n t r é r é c e m m e n t qu ' i l p e u t r e m p l a c e r avantageuse­

m e n t l ' ex t ra i t é théré de fougère m â l e , il est t ou t aussi 

actif et p ré sen te b e a u c o u p m o i n s de d a n g e r s . 

S u l f a t e d e c u i v r e , S O ' C u + Ô I P O , Couperose 

bleue, Vitriolbleu. — L e sulfa te de cuivre indus t r ie l p ro ­

vient en par t ie d u gr i l lage des p y r i t e s c u i v r e u s e s ; mais 

ce p r o d u i t n ' e s t pas suf f i samment p u r p o u r les usages 

m é d i c a u x . O n p e u t le pur i f ie r p a r c r i s ta l l i sa t ion . 

Le plus souvent on le p r é p a r e a u moy en du cuivre 

qu i se r e n c o n t r e très p u r d a n s l ' i ndus t r i e . Ce cuivre 

p o u r r a i t ê tre s i m p l e m e n t chauffé avec l 'acide sul fur ique, 

C u + a S O l H - — SU- - SO 'Cu + a I I 2 U , 

niais ce p rocédé p r é s e n t e l ' i nconvén ien t de pe rd re la 

m o i t i é de l ' ac ide sulfur ique à l ' é tat de gaz sulfureux si 

l ' o n n ' a pas l ' emplo i de ce de rn i e r . E t ce gaz sulfureux 

pou r r a i t - i l ê t re ut i l isé qu ' i l sera i t encore p lu s coûteux 

q u e celui fourni par le gr i l lage des p \ r i tes . 

P o u r éviter ce t t e p e r t e on t r a n s f o r m e tou t d ' a b o r d le 

cuivre en oxyde pa r gr i l lage et on d i s sou t l ' oxyde de 

c u i v r e d a n s l ' ac ide su l fur ique , 

so i ip + C U O = S C K ; I I + I P O . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M É T A L X E T S E L S M É T A L L I Q U E S . 

Les solut ions son t filtrées et soumises à la cr i s ta l l i ­
sation. 

Le sulfate de cuivre cr is tal l ise en p r i s m e s b l e u s , c l i -
norbombiques , so lubles d a n s 3 par t i es d ' eau à la t e m ­
pérature o rd ina i re , d a n s 1 / 2 par t ie d ' eau b o u i l l a n t e . L a 
saveur eu est d é s a g r é a b l e . 

C'est u n an t i s ep t ique p u i s s a n t ; il ser t auss i c o m m e 
émétique et c o m m e caus t ique a s t r i ngen t . Il ent re d a n s 
plusieurs co l ly res , d a n s la Pierre divine, la Liqueur de Villale. I l est e n c o r e e m p l o y é con t re les d i a r r h é e s 
chroniques , l ' ép i leps ie , la d iph té r i e , le c r o u p , e tc . 

Sulfate de cuivre ammoniacal, S O ' C u , A N H 3 , I P O . — 
Le sulfate de cu iv re pulvér isé est d issous dans la m o i n ­
dre quan t i t é poss ib le d ' a m m o n i a q u e concen t r ée . La 
liqueur b leue o b t e n u e est add i t ionnée de son v o l u m e 
d'alcool à o 5 0 , en évi tant de m é l a n g e r les deux l iqu ides , 
puis a b a n d o n n é e a u r epos dans u n l ieu frais. I l se 
dépose p e u à peu de belles a igui l les t r anspa ren tes , d ' u n 
bleu violet foncé, qu i sont séchées r a p i d e m e n t et enfer­
mées dans des flacons b ien b o u c h é s . 

Le sulfate de cuivre a m m o n i a c a l cristall ise en 
aiguilles o r t h o r h o m b i q u e s t r anspa ren le s , solubles dans 
1 1 /2 p a r t i e d ' e a u . Â l ' a i r , il s'cffleurit pu i s se d é c o m p o s e 
avec format ion de sulfate bas ique de cuivre et de sulfate 
d ' a m m o n i a q u e . 11 a été p roposé cont re l 'épi lepsie et la 
danse de S a i n t - G u y ; c o m m e an t i sep t ique , dans cer ta ins 
pansements . Il est m a i n t e n a n t peu e m p l o y é . 

Azotate de cuivre, ( \ 0 3 ) 2 C u -f- 3 H 2 0 . — 11 se 
forme q u a n d on a t t aque le cu ivre p a r l ' ac ide azo t ique : 

3Cu + 8NO=IL = 3 ( N 0 3 ) J C u + aNO + 4 H H J . 
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Mais on perd a ins i u n e pa r t i e de l 'ac ide n i t r ique à 

l 'état de b ioxyde d 'azote . I l est préférable de griller 

t ou t d'fibord le cu ivre à l ' a i r et de d i s soudre l 'oxyde 

formé d a n s l 'acide n i t r i q u e : 

CnO + 3"KO iH = ( N 0 3 ) 2 C u + I T O . 

La so lu t ion est concen t rée à une densi té de 1 , 6 puis 

a b a n d o n n é e à la cr is ta l l i sa t ion. Le n i t ra te de cuivre f o r m e 
des c r i s t aux b leus dé l iquescen ts , fusibles à I I / | " , 5 , très 

solubles d a n s l ' e a u . Il est parfois e m p l o y é c o m m e m é d i ­

c a m e n t ex te rne con t r e les enge lu res et les p la ies s y p h i ­

l i t iques . 

Phosphate de cuivre, P O ' C u I I . — Il résul te de 

la p réc ip i t a t ion d ' u n e so lu t ion de sulfate de c u i v r e par 

le p h o s p h a t e d i s o d i q u e . Le p réc ip i t é est lavé p a r décan­

ta t ion j u s q u ' à ce que les eaux de lavage, ne précipi tent 

p lus p a r l e s sels de b a r y u m ; p u i s égou t té sur toile et 

séché . 

C 'es t u n e p o u d r e d ' u n b leu ve rdà t re , insoluble dans 

l ' eau , r e c o m m a n d é e con t re la ph t i s i e dans les débuts de 

la m a l a d i e . 

Arsénite de cuivre, , \ s ' 2 O f ' C u 3 . — O n l 'obt ient en 

p r é c i p i t a n t u n e so lu t ion de sulfate do cuivre pa r l ' a r sé -

n i te de s o u d e . 

Il forme u n e p o u d r e d ' un j a u n e ve rdà t re , insoluble 

d a n s l ' eau , so luble dans les alcalis . C'est un ant isep­

t ique in tes t inal , e m p l o y é con t re le choléra , la dysen­

terie, le t y p h u s , e tc . 

Arséniate de cuivre.— Le p r o d u i t commercia l 
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obtenu en p réc ip i t an t u n e solut ion de sulfate de cuivre 

par l 'arséniate de soude , p résen te u n e compos i t ion 

variable. C'est u n e p o u d r e b leue , pou employée , cont re 

la phtis ie . 

Carbonate de cuivre, C 0 3 C u , C u (Oï l ) - + a l P O . 

— Lorsqu 'on t ra i te la so lu t ion d ' u n sel de cu ivre , pa r le 

carbonate de soude , à froid, on ob t ien t u n p réc ip i t é volu­

mineux de ca rbona t e bas ique de cu iv re . Il suffit de le 

laver et de le sécher . 

C'est u n e p o u d r e b l eue , e m p l o y é e parfois c o m m e 

astringent sous la fo rme de p o m m a d e s au 1 / 1 0 . C'est 

aussi un con t repo i son d u p h o s p h o r e . 

Cyanure de cuivre, ( C \ ) 2 C u 2 . — Il se p r épa re 

facilement par add i t ion de c y a n u r e de p o t a s s i u m ou de 

sodium à u n e solut ion de sulfate de cu ivre , 

a S O C u + 4 K C N ~ ^ 2 S O ' K * + ( C L \ ) 3 C U ' - + G 2 N 2 . 

Cette réact ion cons t i tue en m ê m e t e m p s u n e excellente 

préparation d u c y a n o g è n e . , 

Le c y a n u r e cu iv reux est u n e p o u d r e b l a n c h e , légère , 

insoluble dans l ' eau , soluble dans la solut ion de c y a n u r e 

de po tass ium. Il a été conseil lé par Ga lezowsk i 1 dans le 

t ra i tement d u t r a c h o m e (conjonct ivi te g r a n u l e u s e ) , 

sous le n o m de Çupricine, à la p lace des sels solubles 

de cuivre, su r lesquels il au ra i t l ' avan tage d 'ê t re m o i n s 

irritant et de causer m o i n s de dou l eu r . 

Aluminate de cuivre, Alun de cuivre. — Le p r o ­

duit connu sous ce n o m est u n e combina i son de sulfates 

de cuivre et d ' a l u m i n i u m et de n i t ra te de po t a s s ium. 

Produits pharmaceutiques. — I. :6 
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278 i / l N D U S T H I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C I E ! T I Q U E S . 

C'est u n e p o u d r e ver te so luble d a n s l ' eau , employée-

c o m m e caus t ique léger dans le t r a i t e m e n t des malad ies 

des y e u x . 

E p i t h o l . — C ' e s t u n a l l iage d e cu iv re et d 'étain 

r édu i t en p o u d r e t rès fine et dégra i s sé . Il est employé 

c o m m e p o u d r e an t i s ep t ique p a r la m é d e c i n e vétérinaire. 

Acétate de cuivre, ( O H 3 — C 0 2 ) 2 0 u + 1 I 2 0 , Verdel 

cristallisé, Cristaux de Vénus. — O n le p r épa re en d i s ­

solvant l ' o x y d e de cuivre ou le vert de g r i s dans l 'acide 

acé t ique , ou bien pa r d o u b l e d é c o m p o s i t i o n , en mélan­

gean t des so lu t ions chaudes de sulfate de cuivre et d 'acé­

tate de soude . L 'acé ta te de cu iv re se dépose pa r refroi­

d i s semen t en c r i s t aux q u ' o n purif ie p a r u n e nouvelle 

c r i s ta l l i sa t ion . 

11 forme des c r i s t aux d ' u n b leu v e r d à t r e , fusibles en 

se d é c o m p o s a n t vers 2 / io 0 , so lubles dans l ' eau . C'est un 

a s t r ingen t . I l p o u r r a i t r e n d r e des services c o m m e toni­

q u e dans les cas où le fer est m a l to lé ré p a r l ' e s tomac . 

Citrate de cuivre, C 6 H > 0 7 C u 2 + 2 i / 2 H 2 0 . — 

On l 'ob t ien t en t r a i t an t u n e so lu t ion concent rée de chlo­

r u r e de cu iv re p a r u n e so lu t ion concen t rée de citrate 

a lcal in . Le c i t ra te de cuivre p e u so luble se dépose . C'est 

u n e p o u d r e verdà t re r e c o m m a n d é e p a r Are t , sous le nom 

de Cuprocitrol, dans le t r a i t emen t d u t r a c h o m e . 

C u p r o l . — Il s 'ob t ien t pa r d i s so lu t ion de l 'oxyde 

de cuivre dans la nuc l é ine . C 'es t u n e p o u d r e verte qui 

renfe rme env i ron 6 p . 100 de c u i v r e ; la solution 

aqueuse à 10 p . 100 a été p roposée p o u r le t ra i tement 
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Protoxyde de plomb, P b O , Massicot, Litharge. 

des affections a iguës et c h r o n i q u e s de la conjonct ive. 

Le Cuprargol est u n e subs tance ana logue p répa rée 

au m o y e n d e la p r o t é i n e et de l ' oxyde d e cu iv re . 

C H A P I T R E X V I I 

C O M P O S É S D U P L O M B 

Les app l i ca t i ons p h a r m a c e u t i q u e s reçues pa r les sels 

de p lomb son t p e u n o m b r e u s e s . Les inconvén ien t s dus à 

l ' in t roduct ion de ces c o m p o s é s dans l ' o r g a n i s m e , auss i 

bien pa r voie in tes t ina le q u e p a r voie cu tanée , sont du 

reste t r op c o n n u s p o u r qu ' i l soit nécessaire de rappe le r , 

par exemple , les n o m b r e u x méfai ts de la cé ruse . 

Quelque^ sels de p l o m b sont e m p l o y é s à l ' ex té r ieur 

comme an t i s ep t i ques et a s t r ingen t s sous la forme de 

pommades ; u n p lus pet i t n o m b r e (acé ta te , n i t ra te ) son t 

parfois e m p l o y é s à l ' i n t é r i eu r con t re la dysen te r i e . 

L ' i ndus t r i e d e s c o m p o s é s d u p l o m b faisant l 'objet 

d 'un ouv rage spécia l , n o u s i n d i q u e r o n s très r a p i d e m e n t 

le p r inc ipe do leur p r é p a r a t i o n . 

Iodure de plomb, P b P . — Il résul te de la p r éc i ­

pitation d ' u n e so lu t ion de n i t r a t e de p l o m b p a r u n i o ­

dure a lcal in ; le p réc ip i té est lavé à l 'eau f roide , pu i s 

séché. 

C'est u n e p o u d r e cr is ta l l ine j a u n e d 'or , inso lub le 

dans l ' eau froide, so luble d a n s 2 0 0 par t ies d 'eau bou i l ­

lante d ' où il se dépose en be l les l amel les . Il est parfois 

employé c o n t r e la syph i l i s et la ph t i s ie . 
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— Le p r o t o x y d e de p l o m b p u r s 'ob t ien t en décomposant 
p a r la cha l eu r le ca rbona te de p l o m b , ou la céruse pré­
c ip i t ée . 

I l est inso lub le dans l ' eau , so luble d a n s l 'acide acé­

t i que et l ' ac ide azot ique . Chauffé en p résence d ' u n excès 

d ' a i r , il se t r ans forme en Minium, P b 3 0 ' \ 

Il en t r e d a n s la compos i t i on de cer ta ines p o m m a d e s ; 

il ser t à la p r é p a r a t i o n de l ' emp lâ t r e s imp le , de l 'extrait 

de S a t u r n e . 

Sulfite de plomb, S 0 3 P b . — O n l 'obt ient en pré­

c ip i t an t u n e so lu t ion de n i t ra te de p l o m b pa r une solu­

t ion de sulfite n e u t r e de s o d i u m . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e , inso lub le d a n s l 'eau, em­

p loyée en p o m m a d e s a u i / i o con t r e l 'érésipèle , l 'eczéma 

et au t re s ma lad ies de la p e a u . 

Azotate de plomb, ( \ 0 3 ) 2 P b . — O n le p répare en 

n e u t r a l i s a n t l ' ac ide azot ique p a r la l i t ha rge . 

L 'azo ta te de p l o m b forme des c r i s t aux oc taédr iques , 

b l ancs , r a r e m e n t t r a n s p a r e n t s , so lubles dans 2 part ies 

d ' eau à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e . Il est décomposé par 

la cha l eu r en p e r o x y d e d 'azote , o x y g è n e et pro toxyde 

de p l o m b . C'est u n an t i sep t ique et u n as t r ingen t , pro­

posé à faible dose con t re la d y s e n t e r i e , en injections au 

1 /100 con t re la g o n o r r h é e , et en p o m m a d e s au T / I O . 

Carbonate de plomb, Céruse, Carbonate basique 

de plomb, a C O ' P b , P b ( O H ) 2 + n C 0 3 P b . — Le produi t 

des t iné aux usages p h a r m a c e u t i q u e s doi t être choisi 

p a r m i les m a r q u e s indus t r ie l les les p lu s p u r e s . O n p r e n d r a 

d o n c de préférence le ca rbona te de p l o m b précipi té de 
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lasolution d ' u n sel de p l o m b p a r le ca rbona te de soude , 
et cpii est c o n n u sous le n o m de b l a n c d ' a r g e n t . 

On p e u t l ' ob ten i r en p réc ip i t an t u n e so lu l iond ' acé ta tc 
de p l o m b (5oo g r a m m e s dans 6 l i tres d ' e a u ) , p a r u n e 
solution de ca rbona te de soude (370 g r a m m e s dans 
'2 litres d ' eau) . Le p r o d u i t est lavé et séché, o u c o n s e r v é à 
l'état h u m i d e afin d 'évi ter la d i spers ion toujours d a n g e ­
reuse de sa pouss i è re , 

La céruse est u n e masse d ' u n b l a n c de ne ige , soluble 
dans l 'acide acé t ique et dans l 'acide n i t r i q u e . E l le sert 
pour l 'usage ex te rne , c o m m e an t i s ep t ique , sous la forme 
de p o m m a d e au 1/10; elle sert auss i à la p répara t ion de 
certains e m p l â t r e s . D e tous les composés d u p l o m b , 
c'est, avec l ' acé ta te , le p lus e m p l o y é c o m m e m é d i c a ­
ment . 

Acétates de plomb. — h'Acétate neutre de plomb 

( C H 3 — C 0 2 ) 2 P b + 3 H 2 0 , (sucre de Saturne, sel de 

Saturne), s 'obt ient en n e u t r a l i s a n t l ' a c i d e acét ique par la 
l i tharge. O n fait cr is tal l iser en p résence d ' u n léger excès 
d'acide acé t i que . 

Il forme des p r i smes r h o m b o ï d a u x ob l iques , d ' u n e 
saveur t o u t d ' a b o r d sucrée , p u i s s t yp t ique et a s t r ingen te . 
Il f o n d a 72°5 . 11 se d issout dans 2 par t ies d 'eau froide, 
dans la moi t i é de son poids d 'eau boui l lante , et dans 
8 part ies d'aLcool. 

Il doit ê tre conservé en flacons b ien b o u c h é s p o u r 
éviter l 'act ion de l 'ac ide c a r b o n i q u e . 

C'est u n a s t r i ngen t , très p e u e m p l o y é à l ' in té r ieur ; 
il sert f r é q u e m m e n t à la p répa ra t ion de col lyres ou 
injections, il faut alors éviter avec soin l ' emplo i de 
l 'eau o rd ina i re q u i donne ra i t u n e l i queu r la i teuse . 
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L'Acétate basique de plomb se p r é p a r e , d 'après le 

Codex , en chauffant au b a i n - n i a r i e : 

La l i q u e u r , refroidie à i 5 ° , doi t avoir u n e densi té de 

i , 3 2 ; o n filtre e t o n conse rve dans des flacons bouchés . 

C 'es t l'Extrait de Saturne. 

O n p e u t ob t en i r u n p r o d u i t cristal l isé en évaporant 

la so lu t ion , ou p lus s i m p l e m e n t en t r i t u r an t , d a n s une 

capsu le de porce la ine , i 5 par t i es d 'acé ta te cristall isé, 

5 pa r t i e s d e l i t ha rge et 1 p a r t i e d ' e a u ; on porte p r o ­

g re s s ivemen t j u squ ' à l ' ébu l l i t ion , o n filtre et on laisse 

cr is ta l l iser . 

L e p r o d u i t officinal est u n m é l a n g e d 'acé ta te neu t re 

et d 'acé ta tes bas iques de p l o m b . La so lu t ion , ou extrait 

de S a t u r n e , est u n l iqu ide inco lore q u e t roub le forte­

m e n t l 'eau o rd ina i re p a r su i te de la p réc ip i ta t ion de 

ca rbona te et de sulfate d e p l o m b . El le est employée à 

l ' ex tér ieur (eau b l a n c h e , lo t ion de G o u l a r d ) , en lotions, 

l avements et p o m m a d e s . 

Oleate de p l o m b , ( C 1 8 i r 3 0 2 ) ' 2 P b . — L'oléate de 

p l o m b se r e n c o n t r e , m é l a n g é de s téarate et de palmita te 

de p l o m b , d a n s les savons de p l o m b p répa rés en sapo­

nifiant les gra isses p a r la l i t h a r g e . O n l 'obt ient encore 

en sa tu ran t p a r la l i t ha rge l 'acide o lé ique résiduel de la 

fabricat ion des b o u g i e s . 

C 'es t un corps d ' u n aspect g r a s , soluble dans l 'alcool, 

la benz ine , l 'essence de t é rében th ine . Il renferme 28p. 100 

d ' o x y d e de p l o m b . Il est ut i l isé c o m m e ant i sep t ique et 

a s t r i ngen t sous la fo rme de p o m m a d e s . 

Acéta te de p lomb cristallisé 
Li tharge pulvér isée . . . 
Eau dist i l lée. . . . . . . 

3 0 0 0 gr. 
I 0 0 0 

7 0 0 0 — 
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Para-phénolsulfonate de plomb, 

( G s H i . O I I . S 0 3 ) 3 P b + 511*0. 
Ce composé , o b t e n u en t r a i t an t l ' ac ide p a r a - p h é n o l s u l -

fonique p a r la l i l h a r g è , forme des a igui l les b l anches 

solubles d a n s l ' eau et dans l ' a lcoo l . î l a été p roposé 

•comme succédané d u p a r a - p h é n o l s u l f o n a t e de z inc , 

•comme a s t r i n g e n t et an t i s ep t ique con t r e cer taines m a ­

ladies .de la p e a u . 

C H A P I T R E A \ I I I 

C O M P O S É S D U M E R C U R E 

Les sels de m e r c u r e o c c u p e n t u n e p lace i m p o r t a n t e 

dans l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e . Ce sont en généra l des 

toxiques r e d o u t a b l e s , en m ê m e t e m p s q u e des a n t i s e p ­

tiques éne rg iques . D a n s le t r a i t emen t de la syph i l i s , i ls 

fournissent des résu l ta t s qu ' i l est difficile d 'éga ler p a r 

une au t re m é d i c a t i o n . O n les a d m i n i s t r e sous la f o r m e 

de sels s imples o u de sels doub les m i n é r a u x , ou de c o m ­

binaisons o r g a n i q u e s d a n s lesquel les les réac t ions d u 

mercure son t m a s q u é e s , p a r voie i n t e r n e ou pa r voie 

sous-cu tanée . Les oxydes et que lques sels bas iques son t 

plus spéc ia lement u t i l i sés sous la fo rme de p o m m a d e s 

cont re les ma lad i e s de peau . 

L ' i n d u s t r i e d u m e r c u r e et des p r i n c i p a u x sels de m e r ­

cure [sulfates, ch lo ru re s ) fait l 'obje t d ' u n ouv rage spéc ia l . 

Xous i n d i q u e r o n s d o n c s e u l e m e n t le p r inc ipe de l e u r 

fabricat ion, et n o u s ins is te rons p l u s spéc ia lement sur l es 

composés secondai res q u i son t g é n é r a l e m e n t p r é p a r é s 

par l ' indus t r ie p h a r m a c e u t i q u e . 
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S E L S M I N É R A U X -

Mercure, H g . — Le m e r c u r e c o m m e r c i a l , qu i p ro ­

vient d u gr i l lage d u sulfure de m e r c u r e na tu re l ou ci­

n a b r e , est p r e s q u e tou jours a c c o m p a g n é de métaux 

é t r a n g e r s . Ces de rn ie r s peuven t être é l iminés de diffé­

rentes façons . O n p e u t m e t t r e en con tac t (Codex) , pen­

dan t 2 4 h e u r e s : 

Mercure du commerce . . . . a 000 grammes 
Acide azotique o f f i c i n a l . . . ao — 
Eau Ao — 

en a g i t a n t de t e m p s en t e m p s . I l se forme tou t d 'abord 

d u n i t r a t e m e r c u r e u x d o n t le m e r c u r e est déplacé par 

les m é t a u x é t r ange r s q u i passen t a insi en solut ion. On 

décan te ensui te la so lu t ion s u r n a g e a n t e , on lave à 

g r a n d e eau et on sèche le m e r c u r e . 

O n p e u t auss i faire t o m b e r le mé ta l en u n m i n c e filet, 

à t ravers u n e so lu t ion de c h l o r u r e fer r ique ( D = i , 2 6 ) 

d isposée d a n s u n t u b e de p l u s i e u r s m è t r e s de l o n g u e u r ; 

les m é t a u x é t r ange r s r a m è n e n t le c h l o r u r e ferrique à 

l 'état de c h l o r u r e ferreux et se d issolvent sous la forme 

de c h l o r u r e s . 

L e m e r c u r e a y a n t sub i l ' u n d e ces d e u x t ra i tements 

est dist i l lé d a n s les boute i l l es en fer forgé d o n t on se 

sert p o u r son t r a n s p o r t . Les v a p e u r s d e m e r c u r e se 

rendent, p a r u n t u b e coudé d a n s u n réc ip ien t analogue 

refroidi p a r u n c o u r a n t d eau froide, ou bien encore 

dans u n l inge p l o n g e a n t e n t i è r e m e n t dans u n e cuve 

d 'eau froide où se r a s semble le m e r c u r e . 

O n a souvent r ecou r s , p o u r purif ier lft m e r c u r e , à la 

dis t i l la t ion d a n s le y ide . 
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Le m e r c u r e est le seul mé ta l l iqu ide à la t e m p é r a t u r e 

ordinai re . Il se solidifie à —- 3g° et b o u t à 357° . Sa 

densité est I 3 , 5 Q 6 à o°. I l é m e t des vapeurs à tou te 

t empéra tu re ; l'effet nuis ib le de ces v a p e u r s , d û à la 

toxicité d u m e r c u r e , est fac i lement c o m b a t t u p a r la p r é ­

sence de la fleur de soufre . 

Le m e r c u r e sert à la p répa ra t ion de l ' o n g u e n t m e r -

curiel, du m e r c u r e g o m m e u x , de diverses masses p i l u -

laires à base de m e r c u r e . 

Le Mercolinle est d u coton i m p r é g n é de p o m m a d e 

mercuriel le à 10 p . 100. 

Dans les p répa ra t ions mercur ie l l es , on t end à i n t r o ­

duire m a i n t e n a n t le m e r c u r e sous la fo rme de m e r c u r e 

colloïdal qu i est p lus a i sément r é so rbab le . 

Le Mercure colloïdal se forme dans l 'é lectrolyse de 

solutions très é tendues de n i t ra te m e r c u r e u x en se servant 

d 'électrodes de p la t ine , de z inc , de fer ou de n i c k e l ; 

mais les solut ions ainsi ob tenues sont peu stables, le 

mercure se dépose assez r a p i d e m e n t . On le p r épa re 

plutôt pa r pulvér i sa t ion é lec t r ique . O n fait jaillir l ' é t in­

celle é lectr ique sous l 'eau entre deux électrodes de zinc 

a m a l g a m é ; le zinc n e d o n n e pas de solut ion col loïdale , 

il se r édu i t en pa r t i cu les grossières q u ' o n é l imine p a r 

filtration. O n ob t ien t a insi u n bon hydroso l de m e r c u r e . 

Le m e r c u r e col loïdal se t rouve dans le c o m m e r c e sous 

la forme d ' u n e masse g r a n u l e u s e , b r u n n o i r â t r e , d 'écla t 

métal l ique, faci lement soluble dans l ' eau , c o n n u e sous 

le n o m à'IIyrgol. Cet te forme d u m e r c u r e serai t excel­

lente con t re la syph i l i s . 

P a r m i les p répa ra t ions à base de m e r c u r e mé ta l l i que , 

nous devons encore ci ter : 

Le Mercuriol, m é l a n g e d ' a m a l g a m e s d ' a l u m i n i u m ou 
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» 8 6 i / l N D U S T R l E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

de m a g n é s i u m avec de la cra ie , qui renfe rme 4o p , 100 

de m e r c u r e . Ce m é l a n g e , pa r l ' ac t ion de l 'eau, de l'air 

h u m i d e , se d é c o m p o s e très faci lement avec mise en 

l iber té de m e r c u r e q u i se t rouve t rès divisé au mil ieu de 

la masse de ca rbona te de c h a u x et d ' a l u m i n e ou de 

magnés i e . Cet te fo rme convient p a r t i c u b x r e m e n t pour 

l ' app l ica t ion de la m é t h o d e d u sachet , imag inée par 

W e l a n d e r . 

Chlorures de mercure. — r Chlorure mercu-

reux, Calomel, I I g 2 C P . — L e c h l o r u r e m e r c u r e u x se 

p répa re pa r voie sèche (doub le décompos i t ion entre le 

sulfate m e r c u r e u x et le c h l o r u r e de s o d i u m ) , ou par voie 

h u m i d e (p réc ip i t a t ion d ' u n e solut ion d 'azotate mercu­

r eux p a r le c h l o r u r e de s o d i u m ) . D a n s le p remie r cas 

on le n o m m e Calomel, d a n s le second, Précipité blanc. 

O n le fabr ique a u j o u r d ' h u i p a r u n i o n d i rec te d u bichlo-

r u r e de m e r c u r e et d u m e r c u r e . (Voyez l 'ouvrage : 

Industrie des composés du mercure.) 

L e p r o t o c h l o r u r e d e m e r c u r e est sol ide , b lanc , sans 

saveur , cr is tal l isé l o r squ ' i l est s u b l i m é , a m o r p h e quand 

il est p r éc ip i t é . E n présence d u sel m a r i n et des chlo­

ru re s a lca l ins , il passe à l 'é ta t de b i c h l o r u r e soluble. 11 

se volati l ise sans fondre en t re /joo et 5oo° . O n doit le 

conserver dans des vases opaques . 

I l por te des n o m s différents su ivan t son état de divi 

s ion. Le c h l o r u r e m e r c u r e u x s u b l i m é , pu i s porphyr i sé , 

se n o m m e Mercure doux ; le n o m de Calomel est réservé 

a u p r o d u i t pu lvér i sé p a r la v a p e u r ou p a r condensat ion, 

et celui de Précipité blanc a u p r o d u i t p r é p a r é pa r voie 

h u m i d e . La subs t ance c o n n u e sous le n o m de Calomelol 

est d u c h l o r u r e m e r c u r e u x associé à des substances 
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a lbumineuses (2J p . 100); c 'est une p o u d r e d ' u n b l a n c 
grisâtre, soluble dans 5o pa r t i e s d ' eau env i ron . 

Le c h l o r u r e m e r c u r e u x est e m p l o y é en m é d e c i n e 
comme vermifuge et purga t i f . Il en t re d a n s la c o m p o ­
sition de n o m b r e u s e s p r é p a r a t i o n s , les Bougies au calo­

mel (24 g r a m m e s de cire b l a n c h e , 1 g r a m m e de ca lo­
me l ) ; le Chocolat purgatif (1 g r a m m e s de ca lome l , 
3 g r a m m e s de p o u d r e de J a l a p , 3 i g r a m m e s de c h o ­
colat) ; la Poudre purgative ( 1 g r a m m e de c a l o m e l , 
10 g r a m m e s de p o u d r e de J a l a p ) ; Pommade au calomel 

(3o g r a m m e s de vasel ine, 1 g r a m m e de c a l o m e l ) , e t c . 

2° Bichlorure de mercure ou Sublimé corrosif, 

I l g C l 2 . —11 se p r épa ra i t a n c i e n n e m e n t p a r d o u b l e d é ­
composi t ion en t re le sulfate m e r c u r i q u e et le c h l o r u r e 
de s o d i u m . O n le fabr ique a u j o u r d ' h u i p a r l ' ac t ion d i rec te 
du chlore su r le m e r c u r e . (Voyez l ' ouvrage : Industrie 

des composés du mercure.) 

Le ch lo ru re m e r c u r i q u e forme de longues a igu i l les 
b lanches , fusibles à 260°, il se s u b l i m e à 3 o o ° . 11 
se d issout dans 16 par t ies d ' eau , 4 par t i es d ' é the r et 
3 part ies d ' a lcool . Sa so lubi l i té d a n s l ' e a u est a cc rue p a r 
la présence de ch lo ru re s a lca l ins , p a r su i te de la f o r m a ­
tion de ch lorures d o u b l e s . Les corps o r g a n i q u e s c o m m e 
le sucre le r édu i sen t à l 'é tat de calomel ; il ne faut p a s 
oublier cette p rop r i é t é lors de son emplo i c o m m e a n t i ­
sept ique . 

C'est u n t ox ique é n e r g i q u e ; son me i l l eu r con t r epo i son 
est l ' a l b u m i n e v ( b l anc d'oeuf) avec laque l le il f o rme u n 
composé inso lub le , sans d a n g e r . C 'es t , après le b i i o d u r e 
de m e r c u r e , l ' an t i sep t ique e t l e m ic rob i c ide l .eplus p u i s ­
sant. C o m m e an t i syph i l i t i que , il n e p r o d u i t pas de sal i ­
vat ion. Il en t re dans u n g r a n d n o m b r e de m é d i c a -
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m en ts i m p o r t a n t s : la Liqueur de Van Swieten renferme 

i g r a m m e de s u b l i m é , g o 4 g r a m m e s d ' eau distillée et 

oG g r a m m e s d ' a l coo l ; le Bain mercuriel se compose de 

20 g r a m m e s d e s u b l i m é e t 20 g r a m m e s de sel ammon iac 

dissous dans 200 g r a m m e s d ' e au , p o u r u n bain ; le Chloral 

est u n désinfectant c o m p o s é de 1 g r a m m e de subl imé, 

I g r a m m e de c h l o r u r e de s o d i u m , 1 g r a m m e d'acide 

c h l o r h y d r i q u e et 3 g r a m m e s de sulfate de cuivre dissous 

dans 1 000 g r a m m e s d ' e au , e tc . 

Q u a n d o n p réc ip i t e u n e so lu t ion de s u b l i m é pa r un 

léger excès d ' a m m o n i a q u e , o n ob t i en t le Chlorure de mer-

curammonium, ou c h l o r a m i d u r e de m e r c u r e , N I L H g C l , 

r e c o m m a n d é c o m m e succédané d u ca lomel dans le trai­

t e m e n t d e l à syph i l i s . C 'es t u n e p o u d r e b l a n c h e , soluble 

dans les acides et d a n s la so lu t ion de ca rbona te d ' a m m o ­

n i u m . Ses inject ions i n t r a m u s c u l a i r e s sont m o i n s dou­

loureuses à s u p p o r t e r que celles d u ca lomel . 

E n r e m p l a ç a n t l ' a m m o n i a q u e p a r l ' u r é e , on obtient un 

c o m p o s é a n a l o g u e , C O ( N I I ) 2 I l g C l 2 , p roposé contre les 

é rup t ions syph i l i t i ques . 

\J Albuminate de mercure est u n m é l a n g e d ' a lbumine 

et de s u b l i m é (o ,4 p- 100), emp loyé c o m m e ant isept ique . 

Le Peptonate de mercure r en fe rme d e 1 à 10 p o u r 100 de 

s u b l i m é . 

Chlorure double de mercure et d'ammonium, 

H g C P a N H ' C l + t P O 

II s 'obt ient en faisant cr is tal l iser u n m é l a n g e de 2 molécules 

de ch lo ru re d ' a m m o n i u m et d ' u n e m o l é c u l e de bichlo-

r u r e de m e r c u r e . 11 fo rme des c r i s t aux b lancs , solubles 

dans l 'eau. Il est m o i n s i r r i t an t q u e le sub l imé , ce qui 
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le fait préférer à ce dern ie r p o u r les inject ions sous -cu­

tanées. 

Bromures de mercure.— Le Bromure mercureux, 

H g 2 B r 2 , s 'ob t ien t en p réc ip i t an t la so lu t ion de n i t r a t e 

mercureux p a r le b r o m u r e d e s o d i u m , ou en s u b l i m a n t 

un mé lange de sulfate m e r c u r e u x et de b r o m u r e d e 

sod ium. Il est p lu s s i m p l e de faire agi r le m e r c u r e su r 

le b r o m u r e m e r c u r i q u e . 

C'est u n e p o u d r e b l anche , insoluble dans l ' eau , peu 

employée c o m m e succédanée d u ca lomel . 

Le Bromure mercurique, I lgBr*, se p r épa re d ' u n e 

manière a n a l o g u e a u c h l o r u r e , en s u b l i m a n t u n mé lange 

de sulfate m e r c u r i q u e et de b r o m u r e de s o d i u m , o u 

mieux , pa r l 'ac t ion di recte d u b r o m e sur le m e r c u r e . 

I l cristall ise en lamel les b r i l l an tes , solubles dans l ' eau , 

dans l 'alcool et d a n s l ' é ther . I l est peu emp loyé c o m m e 

succédané d u s u b l i m é corrosif. 

Iodures de mercure. — L'Iodure mercureux, 

H g 2 P , se p r é p a r e p a r c o m b i n a i s o n directe de l ' i o d e e t d u 

mercu re . 

On t r i tu re a u m o r t i e r 1 0 par t ies de m e r c u r e avec 

5 part ies d ' iode , add i t ionnées de la quan t i t é d 'alcool s t r ic ­

tement, nécessaire p o u r faire u n e pa le l iqu ide . Le p r o ­

duit p r e n d d ' a b o r d u n e t e in t e r o u g e , p a r sui te de la for­

mat ion d ' i o d u r e m e r c u r i q u e , qu i se t r ans fo rme e n i o d u r e 

mercureux ver t en p résence de l 'excès de m e r c u r e . L ' a l ­

cool a s su re u n mei l l eur con tac t avec le m e r c u r e et e m ­

pêche l 'é lévat ion de t e m p é r a t u r e qu i p o u r r a i t résu l te r 

d 'une réac t ion u n p e u vive. I l reste toujours dans le 

produi t u n peu d ' i o d u r e m e r c u r i q u e q u ' o n é l im ine p a r 
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des lavages à l 'alcool ou encore à l 'eau salée bouil lante. 
On pour ra i t aussi l ' ob ten i r en ag i t an t pendan t un 

t emps suffisant du ca lomel avec u n e so lu t ion d ' iodure de 
p o t a s s i u m , ma i s la t r ans fo rma t ion d u calomel n'est 
j a m a i s complè t e . •' 

I l se fo rme cris tal l isé l o r s q u ' o n m e t en présence des 
vapeurs d ' iode et de m e r c u r e . 

L ' i o d u r e m e r c u r e u x e m p l o y é en p h a r m a c i e est une 
p o u d r e a m o r p h e d ' u n ver t c lair , inso lub le dans l 'eau et 
dans l ' a lcool . Il r o u g i t dès 70 0 . Cris tal l isé , il fond à 
290 0 et b o u t à 310° . I l doi t ê t re conservé à l ' abr i de la 
l umiè r e sans quo i il no i r c i t p a r sui te de la mise en 
l iber té de m e r c u r e . Il est e m p l o y é con t re la scrofule et 
la syph i l i s , sous la forme de pi lu les o u de pommades . 

L'iodure mercurique, H g l 2 , se f o r m e q u a n d on triture 
au mor t i e r 10 par t ies de m e r c u r e avec 12 parties d'iode. 

O n le p r épa re , pa r doub le décompos i t i on entre le 
ch lo ru re m e r c u r i q u e et l ' i odure de s o d i u m , 

HgCl* + aNaI = H g F + a \ a C l . 

O n dissout s épa rémen t , dans u n l i t re d 'eau, 10 kilo­
g r a m m e s d ' i odu re de po ta s s ium et 8 k i l o g r a m m e s de su­
b l i m é corrosif, et on verse la so lu t ion d ' iodure dans la 
so lu t ion de c h l o r u r e . I l se fo rme u n p réc ip i t é rouge vif 
d ' i odu re m e r c u r i q u e , on le lave p a r décan ta t ion avec de 
l 'eau dist i l lée, o n l ' égou t te su r to i le et on le, sèche (Co­
dex) . Les p ropor t ions précédentes co r re sponden t à un 
léger excès d ' i o d u r e alcal in q u i res te en solut ion sous la 
forme d ' i o d o h y d r a r g y r a t e d e p o t a s s i u m , et se t rouve perdu. 
On évite cet i nconvén ien t en a jou t an t encore de petites 
quan t i t é s de sub l imé j u s q u ' à ce q u ' u n e nouvel le addition 
au p r o d u i s e p lu s de préc ip i té d ' i o d u r e m e r c u r i q u e . 
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L ' i o d u r e m e r c u r i q u e p h a r m a c e u t i q u e est u n e p o u d r e 

amorphe d ' u n beau r o u g e , à p e u p rès inso lub le dans 

l'eau froide. Chauffé , il devient j a u n e , et r e p r e n d l en te ­

men t sa cou l eu r p r i m i t i v e après ref ro id issement . Il se 

dissout fac i lement d a n s les so lu t ions d e s iodures a lca­

lins, p o u r fo rmer des sels doubles qui p e u v e n t le r e m p l a ­

cer dans ses app l i c a t i ons médica les . P a r m i ces composés , 

citons l'iodure double de potassium et de mercure, 

H g F a K I , en c r i s t a u x j a u n â t r e s ; l'iodure de mercure et. 

de lithium, H G F 2 L . i l , en p o u d r e r o u g e ; l'iodure double 

de mercure et de baryum, I l g P B a F , en cr i s taux j a u n â ­

t res ; Vlodure double de mercure et de cuivre, 2 H G I 2 C u 2 P „ 

poudre cr is ta l l ine r o u g e ; le Chloroiodare de mercure, 

HgI ' 2 2L~IgCl 2 , p o u d r e cr is tal l ine r o u g e soluble dans l ' a l coo l . 

Toutes ces subs t ances sont ut i l isées c o m m e a n t i s y p h i -

l i t iques. L ' i o d u r e de m e r c u r e et de p o t a s s i u m est f r équem­

m e n t , e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique c o m p a r a b l e au 

subl imé ; il forme la base d u Sirop de Gibert. 

Le Sel de Boutigny est u n mé lange d ' i odu re m e r c u r i ­

que, de ca lomel et de s u b l i m é . 

Cyanure de mercure, I l g ( C N ) 2 . — O n p e u t le 

p réparer e n s a t u r a n t l ' ac ide c y a n h y d r i q u e par l ' oxyde 

de m e r c u r e , en évi tant u n excès d ' o x y d e de m e r c u r e , sans 

quoi le p r o d u i t sera i t m é l a n g é d ' o x y c y a n u r e . 

I l est plus é c o n o m i q u e de décompose r le bleu de P r u s s e 

par l ' oxyde de m e r c u r e , 

(FeCy 'O ' Fe* + gHgO = n l I g C v 2 + a l - V O 3 + 3FeO. 

O n r é d u i t e n p o u d r e fine f\ k i l o g r a m m e s de b leu de 

P russe et 3 k i l o g r a m m e s d ' o x y d e r o u g e de m e r c u r e ; on 

porte à l ' ébul l i t ion avec 2 . 5 l i tres d ' eau dans u n e m a r -
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mite de fonte émaillée. Quand le mélange a pris une 
teinte brune, on filtre, on fait bouillir le résidu avec i5 à 
2 0 litres d'eau, on filtre de nouveau. Les deux solutions 
sont mélangées et évaporées jusqu'à ce qu'il se forme une 
légère pellicule à la surface du liquide. On laisse cris­
talliser dans un lieu frais, on laisse égoutter les cristaux 
dans un entonnoir et on les sèche à l'étuve au-dessous de 
i o o ° . 

Lorsque la cristallisation est aiguillée et confuse, c'est 
que le produit est mélangé d 'oxycyanure de mercure; 
il suffit alors d'ajouter un peu d'acide cyanhydrique. 

Le cyanure de mercure forme des prismes transpa­
rents, anhydres, à base carrée. Il se dissout dans 8 à 
1 0 parties d'eau froide et dans 3 parties d'eau bouillante, 
et dans 2 0 parties d'alcool à la temperatureordinaire.il 
est décomposé par la chaleur en mercure et cyanogène. 
C'est un antiseptique puissant, moins caustique que le 
sublimé. Il sert comme antisyphilitiqire. On a proposé 
contre le croup et la diphtérie des gargarismes d'une 
solution de cyanure mercurique à 0 , 0 1 p . 1 0 0 0 . 

Le Cyanure double de mercure et de potassium, 

H g C j ^ K C y , 

qui se prépare très facilement par ébullition d'une solu­
tion d'iodure de potassium (4 mol.) avec l 'oxyde de mer-
mercure ( i m o l . ) , forme des cristaux incolores. Il rem­
place parfois le cyanure de mercure dans ses applications. 

11 présente l 'avantage d'être d'une préparation plus 
facile. 

Oxycyanure de mercure, H g O . I I g C y 2 . — On 
l'obtient en portant à l'ébullition une solution diluée de 
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c v a n u r e de m e r c u r e ( i m o l . ) avec l ' oxyde r o u g e de m e r ­

cure ( i m o l . ) , j u s q u ' à d i s so lu t ion de ce d e r n i e r . P a r 

refroidissement 1 o x y c y a n u r e d e m e r c u r e se dépose sous 

la forme d ' u n e p o u d r e c r i s ta l l ine b l a n c h e . 

C 'est un an t i s ep t i que p u i s s a n t , ut i l isé à l ' ex té r ieur , 

cont re la d i p h t é r i e , l ' é rés ipèle et les malad ies de p e a u ; 

il est i o fois p lu s an t i s ep t i que q u e le s u b l i m é . O n e m ­

ploie sa so lu t ion à 0 ,6 p . 100, c o m m e an t i s ep t ique , en 

ch i ru rg ie . L'Injection Hlrsch est u n e so lu t ion d ' o x y c y a -

nure au cen t i ème , a d d i t i o n n é e de o,!\ p , 100 d 'Acoïne , 

elle est i n d o l o r e . 

Oxydes de mercure.— h'Oxyde mercureux,llg20, 

obtenu en p r éc ip i t an t u n e solut ion d 'azotate m e r e u r o u x 
par la soude , est u n e p o u d r e no i re p e u s table , dissociée 
par la l umiè r e ou la cha l eu r en m e r c u r e et oxyde m e r -
cur ique . 

I l sert à la p r épa ra t i on de l'Eau phagcde'nique noire, 

du Mercure soluble de Mascagni, et de que lques aut res 
prépara t ions a u j o u r d ' h u i à p e u p rès a b a n d o n n é e s . 

L'Oxyde mercurique, H g O , se p r épa re pa r voie 
sèche ou par voie h u m i d e . 

P a r voie sèche, on d é c o m p o s e le n i t r a t e m e r c u r e u x 
ou m e r c u r i q u e p a r la cha leu r , 

( N C P ^ H g 2 ^_ a l IgO + 2NO2 

( N O , ) 2 I I g = H g O + s N O 2 + O. 

D a n s des m a t r a s à fond p la t de k l i t res env i ron , o n 
in t rodu i t 1 k i l o g r a m m e de m e r c u r e , 800 g r a m m e s 
d 'acide n i t r i q u e officinal d i lué avec 1 l i t re d ' eau . Q u a n d 
le m e r c u r e est d i spa ru , on chauffe d o u c e m e n t a u ba in 
de sable j u s q u ' à dess icca t ion de la m a s s e . E n s u i t e , on 
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élève d o u c e m e n t la t e m p é r a t u r e à 3oo° env i ron et on la 
ma in t i en t j u s q u ' à ce q u ' i l ne se dégage plus de vapeurs 
n i t reuses . I l faut éviter d ' a t t e ind re /ioo° , car à cette 
t e m p é r a t u r e l ' oxyde se décompose en m e r c u r e et oxy­
gène . O n le laisse refroidir et on t r ouve dans les matras 
l 'oxyde de m e r c u r e sous la forme d ' u n e p o u d r e cristal­
l ine r o u g e , c'est Y Oxyde rouge de mercure. 

P a r voie humide, on préc ip i te u n e so lu t ion de subli­
m é , à froid, p a r la soude , 

H g C l 2 + 2 N a O H = aNaCL + HgO + 1PO. 

O n dissout i k i l o g r a m m e de s u b l i m é dans 20 litres 
d 'eau , et on d i lue à 1 0 l i t res , 1 k g . k de lessive de soude 
p u r e à 36° W, pu i s on verse p e u à p e u le subl imé 
d a n s la s o u d e . Le p réc ip i t é est lavé p a r décantat ion 
j u s q u ' à ce q u e les e aux de lavage n e p réc ip i t en t plus 
p a r le n i t r a te d ' a r g e n t , p u i s , égou t t é et séché . Il faut 
avoir soin de verser le s u b l i m é dans la soude , et non la 
soude dans le s u b l i m é , sans quoi le p r o d u i t pourrai t 
ê t re m é l a n g é d ' o x y c h l o r u r e de m e r c u r e . La dessiccation 
do i t se faire à u n e t e m p é r a t u r e auss i basse que pos­
s ible , car sous l ' ac t ion de la c h a l e u r l 'oxyde de mer­
cu re préc ip i té , ou Oxyde jaune de mercure, devient rouge 
et m o i n s actif. 

L ' o x y d e r o u g e de m e r c u r e est u n e p o u d r e cristalline 
d 'un aspect m i c a c é . L ' o x y d e j a u n e est a m o r p h e , très 
divisé et p l u s actif q u e l ' oxyde r o u g e auss i bien au 
p o i n t de vue de ses p rop r i é t é s c h i m i q u e s que de son action 
p h y s i o l o g i q u e . 

L ' o x y d e de m e r c u r e est s u r t o u t e m p l o y é p o u r l 'usage 
ex te rne , c o m m e caus t ique et an t i s ep t ique . Il entre dans 
diverses p o m m a d e s o p h t a l m i q u e s [Pommades de Lyon, 
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de la veuve Farnier, de Régent ( i ) , e t c . ) . A n c i e n n e ­

ment , on ut i l i sa i t s u r t o u t l ' oxyde r o u g e , ma i s on lu i 

subst i tue de p l u s en p l u s l ' oxyde j a u n e à cause de sa 

plus g r a n d e act iv i té . 

L'Eau phagédéniqae jaune est formée d 'oxyde j aune de 

mercure , m é l a n g é d ' u n e quan t i t é variable d ' o x y c h l o r u r e , 

en suspens ion d a n s l 'eau ; il résul te de l ' ac t ion de la 

chaux su r u n e so lu t ion de c h l o r u r e m e r c u r i q u e . O n u t i ­

lise aussi p o u r inject ions sous-cu tanées la so lu t ion 

d 'oxyde de m e r c u r e à i , 2 et 10 p . 100 d a n s u n e solu­

tion aqueuse d e f o r m i a m i d e . 

Sulfure de mercure, H g S . — L e sulfure de m e r ­

cure , ou cinabre, cons t i tue le p r i nc ipa l m ine ra i de m e r ­

cure . P r é p a r é p a r l ' un ion d u soufre et d u m e r c u r e , il est 

tantôt no i r (éthiops minéral), t an tô t r o u g e (vermillon). 

Le sulfure no i r de m e r c u r e se p r é p a r e en t r i t u r an t 

3 par t ies de m e r c u r e avec 1 pa r t i e de soufre ; on 

chauffe p o u r t e r m i n e r la réact ion et chasser l 'excès 

de soufre. Ce p r o d u i t peu t ê t re s u b l i m é , il d o n n e alors 

des a igui l les rougeâ t r e s , semblab les a u c inab re . 

Le sulfure de m e r c u r e o b t e n u p a r t r i t u r a t i on est u n e 

substance no i r e , inso luble dans l ' eau. Chauffé au c o n ­

tact de l 'a i r il fourn i t du m e r c u r e et d u gaz su l fureux . I l 

est e m p l o y é en fumiga t ions sèches ou h u m i d e s . I l 

entra i t d a n s que lques p r é p a r a t i o n s anc i ennes , telles q u e 

la Poudre escharrotique d'Antoine Dubois, la Poudre 

tempérante de Siahl, e tc . 

Iodate de mercure, ( I 0 3 ) 2 H g . — O n l 'obt ient en 

flj Vaseline 18, Oxyde rouge 1, acétate de plomb i , camphre 
pulvérisé 0,18. 
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p r é c i p i t a n t u n e so lu t ion d ' ioda te de p o t a s s i u m ou de 

s o d i u m concen t r ée p a r u n e so lu t ion de n i t ra te me rcu ­

r i q u e concen t r ée ; le p r é c i p i t é est lavé avec aussi peu 

d 'eau q u e poss ib l e , p u i s séché . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e a m o r p h e , p r e s q u e inso­

lub le d a n s l ' eau , p l u s so luble d a n s l ' eau cha rgée de sel 

m a r i n o u d ' i o d u r e de p o t a s s i u m . I l est emp loy é par 

R u h e m a n n ' , en in jec t ions i n t r a p a r e n c h y m a t e u s e s , dans 

t o u t e s les pé r i odes de la s y p h i l i s . I l n e p r o d u i t pas 

d'efïets s econda i re s nu is ib les à l ' o r g a n i s m e , pr inc ipa le­

m e n t s u r les r e i n s . 

Sulfates de mercure. — L e Sulfate mercureux, 

S O * H g , 8 se p r é p a r e en t r i t u r a n t 1 1 par t i es de mercure 

avec 1 8 pa r t i e s d e sulfate m e r c u r i q u e et 6 par t ies d 'eau, 

on chauffe d o u c e m e n t p o u r t e r m i n e r la r éac t ion . 

L e sulfate m e r c u r e u x est u n e p o u d r e cr is ta l l ine blan­

c h e , so luble d a n s 5 o o pa r t i e s d ' eau froide. 11 servait 

autrefois à la p r é p a r a t i o n d u ca lomel , m a i s il n 'es t p lus 

e m p l o y é . 

L e Sulfate mercurique, S O ' H g , se p r é p a r e en a t taquant 

20 pa r t i e s de m e r c u r e p a r 1 2 par t i es d ' ac ide sulfurique 

c o n c e n t r é , à c h a u d . Il se d é g a g e d u gaz sulfureux qui 

p e u t servi r à la p r é p a r a t i o n des sulfi tes. Vers la fin de 

l ' o p é r a t i o n , on chauffe j u s q u ' à dess icca t ion d e l à masse. 

L e sulfate m e r c u r i q u e est u n e p o u d r e cr is ta l l ine blan­

c h e , ina l t é rab le à l ' a i r ; il no i r c i t à la l u m i è r e . Il servait 

a n c i e n n e m e n t à p r é p a r e r le s u b l i m é . Il ser t encore à la 

p r é p a r a t i o n d u sulfate bas ique d e m e r c u r e ou Turbith 

minéral. 

L e Sulfate basique de mercure, S O ' H g 2rlg0, se pré­

pa re en p ro je tan t , d a n s i 5 par t ies d ' eau bouil lante, 
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i par t ie de sulfate m e r c u r i q u e finement pulvér isé ; on 
agite con t i nue l l emen t p o u r favoriser la d issocia t ion d u 
sulfate. O n décan te la l i q u e u r ac ide , on lave à l 'eau 
chaude , on égou t t e su r toile et on fait sécher . 11 faut 
employer un sulfate m e r c u r i q u e e x e m p t de sulfate m e r -
cureux p o u r avoir u n beau p r o d u i t . 

C'est u n e p o u d r e j a u n e , a m o r p h e , de cou leu r 
c i t ron , insoluble d a n s l 'eau froide, très p e u soluble d a n s 
l 'eau boui l lante ( i p . 600).Chauffé, il devient rouge , pu i s 
se décompose en gaz su l fureux , m e r c u r e et oxygène . I l 
e s t e m p l o y é c o m m e é m é t i q u e et a n t i h e r p é t i q u e ; il en t re 
dans la compos i t i on dp p o m m a d e s an t i sep t iques . 

La Sublamine est u n e c o m b i n a i s o n de 3 m o l . de 
sulfate de m e r c u r e avec 8 m o l . d ' é t h y l è n e d i a m i n e . E l le 
forme des aigui l les b l anches très solubles d a n s l ' e au , 
renfermant 4 3 p . 100 de m e r c u r e . C 'es t u n an t i s ep t ique 
égal a u sub l imé et m o i n s tox ique . 

Hyposulfite double de mercure et de potas 
sium, 3 ( S - 0 ' ) - I I g + 5 S 2 0 3 K A — O n po r t e à l 'ébul 
lition 2 par t ies >d'hyposulfite de p o t a s s i u m dissous dans 
10 par t ies d ' e au avec 1 pa r t i e s d ' o x y d e m e r c u r i q u e ; 
l ' oxyde se d i s sou t , on ob t ien t p a r ref ro id issement des 
aiguilles incolores d 'hyposul f i te d o u b l e de p o t a s s i u m et 
de m e r c u r e . 

E n raison de sa solubi l i té dans l ' e au , l ' hyposu l fa te 
double de m e r c u r e et de p o t a s s i u m a élé p roposé con t r e 
la syphi l i s .en injections h y p o d e r m i q u e s ; m a i s il p résen te 
le grave inconvén ien t d e s 'a l térer r a p i d e m e n t , et de se 
colorer en noir par sui te de la format ion d e sulfure d e 
m e r c u r e . Il doi t tou jours ê t re p r épa ré u n j o u r ou deux 
avant son e m p l o i . 
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Azotates de mercure. -— L'Azotate mercureux, 
( N 0 3 ) 2 H g 2 , 2 H 2 0 , s 'ob t ien t pa r le con tac t à froid d e : 

Mercure. T O O parties 
Acide n i t r ique officinal 1 0 0 — 
Eau 5 o — 

O n a b a n d o n n e le t ou t d a n s u n end ro i t frais ; après 
2 à 3 j o u r s l 'azotate m e r c u r e u x a cr is ta l l isé . On décante 
les eaux-mères q u i r en fe rmen t u n mé lange d'azotates 
m e r c u r e u x et m e r c u r i q u e , on les évapore à sec et on les 
ca lc ine p o u r en faire de l 'oxyde m e r c u r i q u e . Les cris­
taux sont égout tés su r u n e n t o n n o i r , lavés à l 'acide 
n i t r i que d i lué , pu i s séchés r a p i d e m e n t sur du papier . 
O n les conserve à l ' abr i de la l u m i è r e d a n s des flacons 
bien b o u c h é s . 

Il fo rme des p r i s m e s c l m o r h o m b i q u e s , légèrement 

efflorescents, fusibles à 70 0 . I l est dissocié par l 'eau en 

acide lihre et sel bas ique . I l sert à la préparat ion du 

t u r b i l h n i l r eux . Sa so lu t ion , préc ip i tée par l ' a m m o ­

n i a q u e a u -—, fourn i t u n e subs t ance d o n t la compos i ­

t ion est a p p r o x i m a t i v e m e n t : I I g 2 0 + N 0 3 I I g 2 ï \ I P , et 

qu i esl c o n n u e sous le n o m de Mercure soluble a"Hahne­

mann. Cette p répa ra t ion , à p e u près aban lonnée 

a u j o u r d ' h u i , est u n e p o u d r e no i re , inso luble dans l 'eau, 

soluble d a n s l 'acide acé t i que . 

L'Azotate mercureux basique, ou Turbilh nilreux, 

N O ' H g — H g O H , s 'ob t ien t en pro je tan t dans 10 parties 
d ' eau bou i l l an te , 1 p a r t i e d 'azotate m e r c u r e u x , pulvé­
r isé aussi finement q u e poss ib le . La masse devient 
j aune verdà t re , on ag i te j u s q u ' à ce q u e la décomposi t ion 
soit totale , on laisse déposer , on lave à l 'eau froide par 
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décantat ion, on égouUe sur toile et on sèche . I l faut 
éviter de laver à l 'eau c h a u d e , car ce c o m p o s é finit p a r 
s'altérer et p a r r e n f e r m e r d u m e r c u r e mé ta l l ique . L e p r o ­
duit doi t ê tre conse rvé à l ' abr i de la l u m i è r e . 

C'est u n e p o u d r e a m o r p h e , j a u n e , i n so lub le d a n s 
l 'eau. I l est e m p l o y é c o m m e succédané d e l ' oxyde de 
mercu re . 

L 'Azota te mercurique, ( N 0 3 ) 2 I I g , s e p r é p a r e en m e t t a n t 
en contact : 

Mercure i oo part ies. 
Acide azotique officinal. . . . 163 — 
E a u distillée 35 — 

Q u a n d le m e r c u r e est d i s sous , on évapore la so lu t ion 
j u s q u ' à 220 par t i e s . La l iqueur ainsi o b t e n u e cons t i tue 
la solut ion officinale de n i t ra te m e r c u r i q u e . 

C'est u n l i qu ide incolore t rès dense ( D = 2,246). Il 
est e m p l o y é c o m m e caus t ique , m a i s son ac t ion est 
dou loureuse . 

Tra i t é p a r u n excès d ' eau , il fourni t des azotates 
basiques tels q u e : C N 0 3 ) 2 H g , 2 r l g O . H 2 0 , o b t e n u avec 
l 'eau froide, ( N 0 3 ) ' l l g , 51IgO, o b t e n u avec l 'eau 
c h a u d e . Le m é l a n g e de ces deux p r o d u i t s cons t i tue 
u n e p o u d r e j a u n e q u ' o n a auss i dés ignée sous le n o m 
de tu rb i th n i l r e u x , mais qu ' i l ne faut pas confondre 
avec le t u r b i t h n i t r eux p rovenan t d u n i t r a t e m e r c u r e u x . 

F l u o s i l i c a t e d e m e r c u r e , S i F 6 I I g + 2 I P O . — 
O n le p r é p a r e en neu t r a l i s an t l ' ac ide f luosi l ic ique p a r 
l 'oxyde de m e r c u r e ; la so lu t ion est évaporée j u s q u ' à 
cr is ta l l isa t ion. 

Le fluosilicate de m e r c u r e forme des c r i s taux hya l in s , 
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Succinimide mercurique, [ C 2 H * ( C 0 ) 2 N ] 2 H g . — 

p r i s m a t i q u e s , fac i lement so lubles d a n s l ' eau . Il possède 

v is -à-v is des m i c r o b e s p a t h o g è n e s u n e pu i ssance ant i ­

s ep t i que q u i est d o u b l e de celle d u s u b l i m e . I l s 'em­

plo ie d a n s le t r a i t e m e n t des plaies opé ra to i r e s , des abcès 

c h a u d s et f roids , de l ' eczéma, e tc . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

O n les p r é p a r e g é n é r a l e m e n t p a r l ' ac t ion de l 'oxyde 

d e m e r c u r e sur l ' ac ide , o u su r le c o m p o s é qui fait 

pa s se r l ' oxyde de m e r c u r e à l 'é ta t so luble , les p ropo r ­

t ions à e m p l o y e r se ca lculent fac i lement é tan t donnée la 

c o m p o s i t i o n d u sel à p r é p a r e r . Il son t tous employés 

c o m m e a n t i s y p h i l i t i q u e s . 

Acétate de mercure, ( C I P - C 0 5 ) 2 I I g . — C ' e s t u n e 

p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , so luble d a n s l ' eau . I l est 

ut i l isé c o m m e an t i syph i l i t i que , et c o m m e antisept ique 

p o u r l ' usage ex te rne . 

Oléate de mercure. — L a solut ion d ' o x y d e j aune 

d e m e r c u r e d a n s l 'ac ide o lé ique est employée aux c o n ­

cen t r a t i ons de 10, i 5 , 20 et a 5 p . 100 d ' o x y d e de mer 

c u r e , c o m m e a n t i s y p h i l i t i q u e , et c o m m e ant i sep t ique 

c o n t r e ce r ta ines ma lad ies de p e a u . 

Lactate de mercure, ( C 3 I I 5 0 3 ) 2 H g . — C'est une 

p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , peu soluble dans l 'eau. En 

so lu t ion aqueuse au cen t i ème il a été r e c o m m a n d é , 

c o m m e m é d i c a m e n t i n t e rne , con t r e la syph i l i s . 
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La succ in imide m e r c u r i q u e , o b t e n u e pa r u n i o n de la 
succinimide avec l ' oxyde j a u n e de m e r c u r e , est u n e 
poudre cr is tal l ine b l a n c h e , soluble dans l ' eau. El le a été 
r e c o m m a n d é e , en in jec t ions sous-cu tanées , c o m m e an t i ­
syphi l i t ique et an t i s ep t ique local . 

Benzoate de mercure, ( C 6 H r - C 0 2 ) ' H g + H 2 0 . 
— C'est u n e p o u d r e cr is tal l ine b l a n c h e , p e u soluble dans 
l 'eau, plus so luble dans u n e solut ion de benzoate d ' a m ­
m o n i u m ou de c h l o r u r e d e s o d i u m . 11 est ut i l isé con t re 
la syphil is et les malad ies de p e a u . 

Pliénate de mercure, Mercuriophénol. — 
( C 6 H 5 0 ) 2 H g + H 2 0 on C 6 H ' ( O H ) ( H g O H ) . 

O n l ' o b t i e n t en chauffant le p h é n o l a v e c l 'oxyde j a u n e 
de m e r c u r e en p ré sence d ' u n e peti te q u a n t i t é de s o u d e . 

C'est u n e p o u d r e gr i sâ t re ou gr is rosé , inso luble d a n s 
l'eau, soluble d a n s l 'alcool c h a u d , et dans l 'ac ide acé­
tique. C'est u n an t i syph i l i t i que et u n an t i sep t ique . 

Le Mercuriochlarure du phénol o u Sublimophénol, 
C s I I ' ( O H ) ( H g C I ) , se sépare c o m m e le p récéden t en r e m ­
plaçant l 'oxyde de m e r c u r e pa r le s u b l i m é . I l est doué 
de propr ié tés ana logues . 

Salicylate de mercure, C 6 ! ! 4 / ^ 2 ^ . H g . — On le 

prépare en chau f f an t au bain m a r i e l ' ac ide sa l icyl ique et 
l 'oxyde de m e r c u r e en présence d ' eau . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e q u i renferme 5 9 p . 1 0 0 de 
mercure , inso lub le dans l ' eau , so luble dans les s o l u ­
tions de c h l o r u r e de s o d i u m . I l est e mp loyé c o m m e an t i ­
septique et an t i syph i l i t i que . 
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Thymolate de mercure. — C'es t u n sel basique 

d o n t la compos i t i on se r a p p r o c h e de C l 0 I I l 3 I I g . O H . Il 

forme u n e p o u d r e j a u n e rougeâ t r e , inso lub le dans l'eau. 

I l est e m p l o y é , s e u l , o u sous la forme d e Thymolacélate de 

mercure, (Cï\*—C02)2Hg + ( C H 3 — C O 2 C , 0 H 1 3 O ) H g , 

p o u d r e b l a n c h e inso lub le d a n s l 'eau ; de Thymosali-

cylate, de ThymoInarate, de Thymolsulfate, e tc . 

Gallate de mercure, [ C 6 H 2 ( O I I ) 3 C 0 2 J 2 I I g . — 

C'es t u n e p o u d r e a m o r p h e d ' u n g r i s foncé ; insoluble 

d a n s l 'eau, so luble dans les a lca l i s . I l renferme 8 7 p . 100 

de m e r c u r e . Il est util isé c o m m e an t i syph i l i t i que , sous 

la forme de p i lu les . 

Tanate de mercure. — C'es t u n e p o u d r e d 'un 

b r u n ve rdà t re , o b t e n u e en chauffant au bain-rnar ie le 

t an in et l ' oxyde j a u n e de m e r c u r e en présence d'eau 

Sa compos i t i on est v a r i a b l e 2 elle se r a p p r o c h e de : 

( C " H W ) 3 J i g H j I I . 

I l r enfe rme envi ron 5o p . 100 de m e r c u r e . Il est inso­

lub le d a n s les solvants usue l s . O n l 'u t i l ise c o m m e succé­

d a n é du p récéden t . 

Phénolsulfonates de mercure. — h'Astérol 

est d u pa ra phénolsu l fona te de m e r c u r e , ou plus exacte­

m e n t une c o m b i n a i s o n de p a r a - p h é n o l s u l f o n a t c de mer­

cure et d e t a r t r a t e double d ' a m m o n i u m et de potass ium. 

On sa ture l 'ac ide p a r a - p h é n o l s u l f o n i q u e p a r l 'oxyde de 

m e r c u r e , on a joute le tar t"a te doub le dans la proport ion 

de 4 molécules p o u r 1 molécu le de p a r a phénolsulfo­

n a t e , et on fait c r i s t a l l i se r . I l est e m p l o y é c o m m e suc­

cédané d u s u b l i m é . 
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Le Phénèqol résu l te de l 'act ion de l 'azotate m o r c u r i -

que sur l 'acide para-phénolsul f 'onique en présence de la 

soude. Sa cons t i tu t ion n ' a pas été donnée . Il présentera i t 

l ' avantage de ne pas coagu le r les a lbu in ino ïdes . 

L'He.rmophényle est d u phéno ld i su l fona te de m e r c u r e 

et de s o d i u m , C 6 I P ( O H ) ( H g O I i ) ( S 0 3 N a ) 5 . C'est u n e 

poudre b ianche , so luble d a n s l 'eau (22 p . 100) ; sa so lu­

tion ne coagule pas les a l b u m i n o ï d e s . 

Tous ces c o m p o s é s son t e m p l o y é s c o m m e a n t i s e p ­

t iques. Ils sont re la t ivement p e u toxiques . 

Mercurol. — C'est un nucléafe d e m e r c u r e , qui 

se p r é p a r e en p réc ip i t an t u n e so lu t ion do s u b l i m é p a r 

une solut ion a lca l ine de nuc l e ine . Il fo rme une p o n d r e 

d 'un b lanc j a u n â t r e , p e u so luble d a n s l ' eau. Il r enfe rme 

10 p . 100 de m e r c u r e . 

Le Casemate de mercure, p r é p a r é d ' u n e m a n i è r e a n a ­

logue , r enfe rme 7/ p . 100 de m e r c u r e . 

C h o l o g è n e s . — O n dés igne ainsi des combina i sons 

du m e r c u r e avec des subs tances végétales a r o m a t i q u e s , 

laxatives el c h o l a g o g u e s , et avec des essences an t i spas ­

m o d i q u e s ( c a m p h r e , mél i s se , ca rv i ) . Ces subs tances 

sont employées con t re la cho lé l i th iase . 

C H A P I T R E X I X 

COMPOSÉS DU BISMUTH 

Les sels de b i s m u t h sont très e m p l o y é s c o m m e an t i ­

sep t iques et a s t r i n g e n t s i n t e s t inaux . Le plus i m p o r t a n t 

d ' en t r e eux est le sous -n i t r a te de b i s m u t h , q u e l ' i n d u s -
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3o/ | L ' I N D U S T R I E D E S P R O D I [ T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

t r ie p h a r m a c e u t i q u e fabr ique en grosses quan t i t é s ; il est 

auss i ccfnnu sous le n o m i m p r o p r e de b i s m u t h . U n cer­

tain n o m b r e d ' au t r e s sels, s u r t o u t o r g a n i q u e s , ont éga­

l e m e n t r e çu des app l i ca t ions méd ica l e s . 

S E L S M I N É R A U X 

B i s m u t h . — L e b i s m u t h se r e n c o n t r e le p lus sou­

ven t à l 'é ta t natif, parfois à l 'é ta t de su l fure , I3 i 2 S 3 , ou 

d ' o x y d e . L ' i n d u s t r i e le sépare de sa g a n g u e p a r une 

s imple fusion, l o r s q u ' i l e s t a l ' é ta t nat i f ; ou p a r une fu­

s ion r éduc t r i c e en p ré sence de c h a r b o n , lorsqu ' i l est à 

l 'é ta t d ' o x y d e ; q u a n t a u sulfure on lu i fait subi r un 

gr i l l age p r é a l a b l e . 

Ce b i s m u t h do i t ê t re raffiné; il r en fe rme des quan­

t i tés no tab le s de p l o m b , d ' a r s e n i c , d ' a n t i m o i n e , de fer, 

d e n i cke l , d ' a r g e n t , de cu ivre et m ê m e de tel lure. On 

lu i fait sub i r u n e pur i f ica t ion impar fa i t e , p a r v o i e sèche, 

en le f ondan t en p ré sence d e sa lpê t r e . O n peu t aussi éli­

m i n e r c h a c u n e des i m p u r e t é s p a r u n t r a i t emen t appro­

p r i é ; le cu ivre s 'enlève p a r u n e fusion en présence de 

sulfure d e s o d i u m , les m é t a u x p réc ieux peuven t être éli­

m i n é s par l ' ac t ion d u z inc , a ins i q u e d a n s la métal lurgie 

d u p l o m b , l ' a r sen ic et a n t i m o i n e , en p longean t une 

ba r r e d e fer d a n s le m é t a l fondu . 

I l est e x t r ê m e m e n t difficile d ' ob t en i r , p a r voie sèche, 

u n m é t a l t ou t à fait p u r . P o u r o b t e n i r d u b i s m u t h c h i ­

m i q u e m e n t p u r , il faut p a r t i r de l ' o x y d e de b i s m u t h pur 

q u e l 'on r é d u i t p a r le c h a r b o n . 

L ' i n d u s t r i e p h a r m a c e u t i q u e emplo i e le b i s m u t h pur 

d u c o m m e r c e q u i r e n f e r m e e n v i r o n 9 9 p . 100 de bis­

m u t h . Les i m p u r e t é s s'y t r o u v a n t encore sont éliminées 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



au cours des réac t ions q u i t r a n s f o r m e n t ce m é t a l d a n s 
ses formes p h a r m a c e u t i q u e s . 

Le b i s m u t h est u n m é t a l b l anc à reflets rosés , q u i 
cristallise en r h o m b o è d r e s voisins d u c u b e . I l fond à 
286°. I l ser t à la p r épa ra t i on des composés d u b i s m u t h . 

Bromure de bismuth, B i b V . — L e b r o m u r e de 
b i smu th , q u i résul te de. l ' ac t ion des vapeu r s de b r o m e su r 
le b i s m u t h , sert à la p r é p a r a t i o n de Y Oxybromure de bis­

muth. Le b r o m u r e de b i s m u t h est b r o y é avec 2 fois son 
poids d ' eau , et la boui l l ie est p ro je tée d a n s 10 fois son 
poids d 'eau c h a u d e . Le p réc ip i t é est lavé p a r décan ta ­
tion, pu i s égou t té et séché . 

L 'oxyferomure est u n e p o u d r e fine, j a u n â t r e , inso lub le 
dans les d issolvants u sue l s . I l a été r e c o m m a n d é dans les 
cas de dyspeps ies ne rveuses , a insi q u e dans les m a n i ­
festations hys t é r i ques a c c o m p a g n é e s de gas t ra lg ie et de 
vomissements . 

Iodure de Bismuth, B I P . — O n l 'ob t ien t en 
préc ip i tan t la so lu t ion de n i t r a t e de b i s m u t h pa r u n e 
solution d ' i o d u r e de p o t a s s i u m . 

C'est u n e p o u d r e b r u n e insoluble dans l ' eau. Il forme 
avec les iodures a lcal ins des i odu re s doub le s solubles . 
Ulodure de sodium et. de bismuth, B i P , 4 N a I , q u i fo rme 
des c r i s taux rouges so lub les , a été p r o p o s é c o m m e 
an t i sep t ique . 

Associé à la c i n c h o n i d i n e il a été p r o p o s é p a r R o b i n , so\is\tï nom cY Erythrol, p o u r le t r a i t emen t des dyspeps i e s . 
L ' i o d u r e de b i s m u t h est d é c o m p o s é pa r l 'eau b o u i l ­

lante p o u r d o n n e r : YOxyiodure de bismuth,B'iOl, p o u d r e 
a m o r p h e b r u n e , e m p l o y é e c o m m e an t i sep t ique in tes t ina l . 
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Oxyde de bismuth. — L'Oxyde anhydre de 

bismuth, B P O ' , se p r é p a r e en p r é c i p i t a n t à l 'ébull ï t ion 

le n i t ra te de b i s m u t h p a r u n alcal i . 

O n ob t i en t a insi u n e p o u d r e j a u n e clair , insoluble 

dans l 'eau, so luble dans les ac ides m i n é r a u x , mais inat­

t aquab le p a r l e s acides o r g a n i q u e s . I l ser t parfois co mme 

succédané d u sous n i t r a t e de b i s m u t h . 

La p r épa ra t i on de l'Oxyde de bismutli hydraté, B i (OII ) 3 , 

est p lus dél icate . O n ne p e u t se con ten te r de précipi ter 

à froid la solut ion d ' u n sel de b i s m u t h p a r u n alcali, 

ca r le p réc ip i t é o b t e n u est tou jours m é l a n g é de selsba-

s iques . O n n e p e u t le débar rasse r de ce dern ier que par 

ebul l i t ion avec u n excès d 'a lcal i , ma i s en m ê m e temps 

l ' h y d r a t e de b i s m u t h devien t a n h y d r e et ne possède plus 

les p ropr ié tés nécessaires à ses app l i ca t i ons . Cet hydra te 

de b i s m u t h sert en effet à la p r é p a r a t i o n de nombreux 

sels o r g a n i q u e s de b i s m u t h , don t les acides correspon­

dan t s n e se c o m b i n e n t q u ' à l ' oxyde h y d r a t é , et laissent 

l ' oxyde a n h y d r e i n a l t a q u é . 

P o u r ob ten i r l ' oxyde de b i s m u t h h y d r a t é exempt de 

sel bas ique , on le p réc ip i t e p a r u n acide d ' u n e solution 

a lca l ine . O n profite de la p r o p r i é t é q u e possède l 'oxyde 

de b i s m u t h de se d i s soudre dans la po tasse en présence 

de g lycé r ine o u de m a n n i t e . 

O n c o m m e n c e p a r d i s s o u d r e l 'azotate de b i smuth 

cr is tal l isé d a n s l ' eau , en p ré sence de g lycé r ine , pu i s on 

verse d a n s u n e so lu t ion d é p o t a s s e c o n t e n a n t assez d'alcali 

p o u r q u e celui-ci soit en e x c è s ; enfin, o n sature par 

l ' ac ide su l fur ique d i lué , en a y a n t soin de n e pas ajouter 

t rop d ' a c i d e ; il vau t m i e u x la isser à la l i q u e u r une r é a c ­

tion l égè remen t a lca l ine . O n ob t i en t a insi u n produit 

gé la t ineux , b l anc , d ' h y d r a t e de b i s m u t h p u r . On le lave 
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et on l ' emplo ie p o u r la p r é p a r a t i o n de divers sels de b i s ­

m u t h . Il re t ient tou jours de faibles quan t i t é s de po tasse ; 

mais ceci n 'es t p a s u n g r a n d inconvén ien t , car les sels 

de b i s m u t h o r g a n i q u e s qu ' i l ser t à p r é p a r e r sont g é n é ­

ra lement inso lub les , t and i s q u e les sels d e p o t a s s i u m cor­

respondants sont solubles d a n s l ' eau . 

Azotate de bismuth., ( N 0 3 ) 3 B i + 5 I P O . — O n 

attaque le b i s m u t h concassé (2 k i l o g r a m m e s ) , par 

l 'acide n i t r ique (4 k g . , fi d ' ac ide officinal) d i lué avec 

de l 'eau disti l lée (4 k g . , 4) . O n chaufle , vers 

la fin, p o u r t e r m i n e r la d isso lu t ion d u m é t a l . Dès 

qu'elle est complè t e , on a joute assez d 'eau dist i l lée p o u r 

provoquer u n c o m m e n c e m e n t de p réc ip i t a t ion . On fil­

tre, on concen t r e à pel l icule et on laisse cr is ta l l iser . 

L 'addi t ion d 'eau j u s q u ' à fo rma t ion d ' u n léger p réc ip i t é 

a p o u r bu t d ' é l im ine r l ' a r sen ic , qu i se t rouve ainsi p r é ­

cipité à l 'é ta t d ' a r sén ia te d e b i s m u t h . Les c r i s taux de 

nitrate de b i s m u t h sont lavés avec de l 'acide n i t r ique 

di lué au c i n q u i è m e . Les l i queur s m è r e s sont é tendues 

d'eau, pu is add i t ionnées de ca rbona te de soude , en laissant 

la l iqueur l égè remen t acide de façon à n e préc ip i te r q u e 

de l 'azotate bas ique de b i s m u t h ; celui-ci p o u r r a servir à 

la p répa ra t ion de l 'azotate cr is ta l l i sé , ou encore de l 'oxyde 

de b i s m u t h . 

Le n i t ra te de b i s m u t h cris tal l ise en p r i s m e s tricli 

n iques , t r ansparen t s , dé l iquescen ts , fusibles vers 26". Il 

est soluble d a n s l ' ac ide n i t r i que à 8 3 p . 1 0 0 0 ; u n e 

propor t ion d 'eau p lus élevée préc ip i te du n i t ra te bas ique . 

Il sert à la p r é p a r a t i o n d u sous n i t ra te de b i s m u t h ou 

azotate bas ique . 

Azotate basique de bismuth, Blanc de fard, Magistère 
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de bismuth. — L 'azota te de b i s m u t h cr is tal l isé est 

b r o y é avec 4 par t i es d ' eau . La boui l l ie a insi formée est 

versée , e n a g i t a n t , dans a o par t ies d ' eau bou i l l an te . On 

recuei l le le p réc ip i t é su r toile, ou m i e u x su r des filtres 

e n f lanelle, c a r i a toile est r a p i d e m e n t m i s e h o r s d 'usage 

p a r la so lu t ion ac ide ; o n le lave avec 5 part ies 

d ' eau dis t i l lée froide et on sèche à u n e douce cha leu r . 

I l est i m p o r t a n t d e se servir d ' e au dist i l lée et n o n d 'eau 

o r d i n a i r e ; car le b i s m u t h c o m m e r c i a l peut renfermer 

d u p l o m b q u i serai t p réc ip i t é en m ê m e t emps q u e le 

n i t r a t e ba s ique de b i s m u t h à l ' é ta t d e sulfate. I l faut 

en o u t r e respec te r les p r o p o r t i o n s p récéden tes si l 'on 

veut o b t e n i r u n p r o d u i t d e compos i t i on cons t an t e . 

Les eaux mère s sont add i t i onnées de carbonate de 

soude , afin de p réc ip i t e r le b i s m u t h res té en solut ion. 

Le p r é c i p i t é est t r ans fo rmé en n i t r a t e cr is tal l isé . 

L e sous -n i t r a t e de b i s m u t h est u n e p o u d r e d ' un 

b l a n c n a c r é . I l est ina l té rab le à l 'a i r et à la l umiè re 

q u a n d il est p u r , m a i s il se colore assez r a p i d e m e n t au 

con tac t d e cer ta ines ma t i è r e s o r g a n i q u e s . I l est i n s o l u ­

ble d a n s l ' e a u , à laque l le il c o m m u n i q u e u n e réact ion 

ac ide , d u c à u n e pe r te d ' ac ide azot ique , p a r dissociat ion. 

I l est fo rmé p a r u n m é l a n g e des deux sels bas iques : 

N 0 3 . B i ( O I I ) 2 e t N 0 3 . B i O . B i O ( O I I ) , d a n s lequel d o m i n e 

le p r e m i e r d e ces c o m p o s é s l o r s q u ' o n le p r é p a r e avec 

les p r o p o r t i o n s p r é c é d e m m e n t i n d i q u é e s . I l r en fe rme 

d e 79 à 82 p . 100 d ' o x y d e B i 2 0 3 . 

11 est souvent e m p l o y é en n a t u r e et a d m i n i s t r é à 

l ' i n t é r i eu r , en p o u d r e , en p i lu les , en tablet tes , en pot ions , 

c o m m e an t i s ep t ique et a s t r i n g e n t in t e s t ina l . I l para î t 

ag i r à la fois p a r ses deux é léments cons t i tuan t s , l ' oxyde 

de b i s m u t h et s u r t o u t l ' ac ide azot ique . O n l ' emplo ie 
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aussi, à l ' ex té r ieur , en p o u d r e o u en p o m m a d e s cont re 

l 'eczéma et les abcès . 

Phosphate de bismuth. — Le p h o s p h a t e de b i s ­

m u t h , PO^Bi , est u n e p o u d r e b l anche insoluble dans 

l'eau qui n ' e s t pas e m p l o y é e . 

O n ut i l ise , sous le n o m de Phosphate de bismuth solu­

ble, u n e subs tance faci lement soluble dans l ' e a u , q u i , 

à côté de l 'acide p h o s p h o r i q u e et de la soude , r enfe rme 

environ 20 p . 100 d ' o x y d e de b i s m u t h . C 'es t un a s t r i n ­

gent in tes t inal qu i a été r e c o m m a n d é de préférence 

dans les d i a r rhées a iguës des adu l t e s , la tuberculose 

intestinale, le choléra infant i le . 

Carbonate basique de bismuth, C 0 3 ( B i O ) 2 . — 

Il s 'obt ient p a r double décompos i t i on , en t re u n e solu­

tion de n i t ra te de b i s m u t h et u n e solut ion de ca rbona te 

de soude . Vers la fin de l 'opéra t ion il est b o n de chauf ­

fer afin de décompose r le n i t ra te bas ique de b i s m u t h 

qui p o u r r a i t s 'y t rouver m é l a n g é . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e , inso luble d a n s l ' eau. Il 

est peu employé , c o m m e as t r ingen t in tes t inal . 

Borate de bismuth, B 0 3 B i . — P o u r le p r é p a r e r 

on chauffe au b a i n - m a r i e l ' oxyde de b i s m u t h géla t ineux 

préparé , a ins i qu ' i l a été d i t , avec u n e solut ion aqueuse 

d'acide bo r ique . 

On ob t ien t ainsi u n e p o u d r e b l a n c h e , inso lub le d a n s 

l 'eau, p roposée c o m m e as t r ingen t in tes t ina l . 

Sulfocyanure de bismuth. — Le su l focyanure 
de b i s m u t h , ob t enu en p réc ip i t an t la so lu t ion d ' u n sel 
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de b i s m u t h par le su l focyanure d ' a m m o n i u m , n 'es t pas 

emp loyé en n a t u r e . Mais le Sulfocyanure double de bis­

muth et de quinoléine, ( C l i ' i N . l l S C . \ ) 2 . B i ( S C N ) 3 , p o u ­

d re g ranu leuse , r o u g e o r a n g e , d ' o d e u r forte, insoluble 

dans l 'eau, fusible à 7 6 0 , a été e m p l o y é e avec succès 

con t re les ulcères va r iqueux et s y p h i l i t i q u e s , sous le 

n o m de Crurine. 

Permanganate de bismuth, (MnO' ' ) 3 Bi . — On 

le p r é p a r e , à l 'é ta t de p u r e t é , en s a t u r a n t pa r l 'oxyde de 

b i s m u t h p réc ip i t é , l 'acide p e r m a n g a n i q u e ob tenu par 

l 'é lectrolyse d u p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m (voyez 

p a g e a o 5 ) . 

C'est u n e p o u d r e b r u n e , inso lub le d a n s l ' eau , soluble 

dans les acides d i lués , d o u é e de p ropr ié tés ant isep­

t iques . Il est e m p l o y é en p o u d r e p o u r les b lessures et 

les abcès . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Les sels o rgan iques d u b i s m u t h se p r é p a r e n t en chauf­

fant au b a i n - m a r i e l ' ac ide (ou le p h é n o l ) co r respondan t 

avec l ' oxyde d e b i s m u t h h y d r a t é p u r , p r épa ré ainsi 

qu ' i l a été di t (page 3 o 6 ) . O n n e peu t e m p l o y e r pour 

ces prépara t ions l ' oxyde de b i s m u t h o b t e n u p a r ébull i-

t ion du n i t r a t e de b i s m u t h avec la s o u d e ou la potasse, 

car il n 'es t pas a t t aqué p a r les ac ides o r g a n i q u e s . Il est 

facile de t rouver les p r o p o r t i o n s à e m p l o y e r lo rsqu 'on 

conna î t la compos i t ion des subs tances à p r épa re r . 

Valérianatedebismuth , (C 5 l I 9 0 3 ) 3 Bi,2Bi(OII) 3 (?) 
— C'est u n e p o u d r e b l a n c h e , inso lub le dans l 'eau. Il 
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est uti l isé c o m m e sédatif et a n t i s p a s m o d i q u e , con t re 

l 'épilepsie. 

Lactate de bismuth, C 3 I P 0 3 . B i . C 3 I I * 0 3 . — C'es t 
une p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e difficilement so luble 
dans l ' eau . I l est parfois u t i l i sé c o m m e succédané d u 
sous-nitnrte de b i s m u t h . 

Citrate de bismuth, C f ' H B 0 ' B i . — Il forme u n e 
poudre cr is ta l l ine b l a n c h e , inso lub le d a n s l ' eau , soluble 
dans l ' a m m o n i a q u e . I l est e m p l o y é c o m m e as t r i ngen t 
intest inal , de préférence à l 'état de c i t ra te doub le de 
b i s m u t h et d ' a m m o n i u m , q u i a l ' avan tage d ' ê t re soluble . 

Benzoate de bismuth, ( C 6 H 5 C 0 2 ) 3 B i . — C'est 
une p o u d r e b l a n c h e , inso lub le d a n s l ' eau , so luble dans 
les acides m i n é r a u x . I l est peu ut i l isé c o m m e a s t r i n g e n t 
intest inal . O n l 'a p roposé c o m m e succédané de l ' i o d o -
forme p o u r le p a n s e m e n t des b l e s su re s . 

O n p e u t le r e m p l a c e r p a r le benzoate bas ique o u Sous-

benzoate de bismuth, ( C 7 H 5 0 2 ) 3 B i . B i ( O H ) ' 1 , p o u d r e 
b lanche inso lub le , qu i r en fe rme 65 à 70 p . 100 d ' o x y d e 
de b i s m u t h B i 2 0 3 . 

Phénate de bismuth, C ° H " O . B i ( O H ) 2 . — Il se 
présente sous la fo rme d ' u n e p o u d r e g r i se , inso lub le 
dans l ' eau . I l est ut i l isé c o m m e an t i sep t ique in t e s t ina l . 

Salicylate de bismuth, ( C 1 H 3 0 3 ) 3 B i . B i 2 0 3 . — 

C'est u n e p o u d r e microcr i s ta l l ine b l a n c h e , inso lub le d a n s 

l 'eau. Il r en fe rme 6 3 à 64 p . 100 d ' o x y d e de b i s m u t h , 

B i 2 0 3 . C ' e s t u n excel lent an t i sep t ique in tes t ina l . Il est 

très e m p l o y é . 
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L e Salicylate de bismuth et de sodium est u n mé lange 

à molécules égales d e sal icylate de b i s m u t h et d e 

sal icylate d e s o d i u m , q u i r e m p l a c e par fo is le p récé ­

dent . 

h'Iodyline est u n iodosa l icy la te de b i s m u t h , non 

i r r i t an t , p roposé c o m m e succédané de l ' i odure de m é -

thy le . 

Resorcinate de bismuth. — C'est u n e p o u ­

dre b r u n j a u n â t r e , i n so lub le d a n s l ' eau , de, compos i t i on 

var iable , qu i renfe rme e n v i r o n l¡o p . 100 d ' oxyde de 

b i s m u t h , B i 2 0 3 . Il est e m p l o y é c o n t r e les fe rmenta t ions 

ano rma le s de l ' e s t o m a c . 

Pyrogallate de bismuth, Helcosol, 

G6H 3 (OH)0 2 Bi(OH) . 

— Il forme u n e p o u d r e a m o r p h e , j a u n e , inso luble dans 

l 'eau qu i r en fe rme 60 p . 100 d ' o x y d e B i 2 O 3 . 

C'est u n an t i sep t ique , d o n t l ' ac t ion , à l ' in té r ieur , est 

c o m p a r a b l e à l 'act ion d u salol ; à l ' ex té r ieur , on l ' emploie 

c o m m e succédané d u d e r m a t o l . 

Sous-gallate de bismuth, Dermatol, 

C 7 H 5 0 \ B i ( O H ) 2 . 

— C'est u n e p o u d r e j a u n e , i n so lub le d a n s l ' eau , qui 

renferme 55 p . 100 d ' o x y d e B i 2 0 3 . I l est employé 

c o m m e an t i s ep t ique et a s t r i ngen t in tes t ina l . A l 'exté­

r i eur , on l ' emp lo i e en p o m m a d e s con t r e les b r û l u r e s , 

les enge lu re s , l ' he rpès et l ' eczéma. 
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L'Airol est u n oxyiodogal la te de b i s m u t h , 

C 6 H ' 2 ( O H ) 3 C O s B i < ^ I

) I 1 , q u i s 'obt ient en chauffant au 

ba in-mar ie l ' ac ide ga l l ique avec l ' oxy iodu re de b i s ­

m u t h en p ré sence d ' e a u . 

I l fo rme u n e p o u d r e gr is v e r d â l r e , i n so lub l e , ut i l isée 

c o m m e succédanée de l ' a r i s to l . 

Le Bismal est u n mé thy l èned iga l l a t e de b i s m u t h , 

4 C i E I I , a O 1 0 , 3 B i ( O H ) 3 , qu i se p r é p a r e en faisant r éag i r 

l 'oxyde de b i s m u t h h y d r a t é su r le p r o d u i t de c o n d e n ­

sation de l 'ac ide ga l l ique avec la f o rma ldehyde . 

C'est u n e p o u d r e g r i se , q u i pa ra î t ê tre u n exce l len t 

as t r ingent in tes t ina l . 

Tanate de bismuth. —• I l fo rme u n e p o u d r e 

j aune , inso lub le , de compos i t i on var iab le . I l a été p r o ­

posé c o m m e succédané d u d e r m a t o l . 

L 7 6 f t , C s H î ( O H ) , ( C O , H ) . O . G O . C , H 1 , ( O H ) < Q > B i l > 

résulte de la c o m b i n a i s o n d u t an in avec l ' o x y i o d u r e 

de b i s m u t h . C 'es t u n e p o u d r e g r i s ve rdâ t r e , i n so lub le , 

inodore, ins ip ide . I l a été p r o p o s é c o m m e an t i s ep t i que , 

succédané de l ' a î ro l . 

P. Naphtolate de bismuth, Orphol, 

G,0HiOBisO2(OH). 

— C ' e s t u n e p o u d r e d ' u n gr is j a u n â t r e , qu i devien t p l u s 

foncée avec le t e m p s . I l est inso lub le et r en fe rme de 76 à 

77 p . 100 d ' o x y d e B i 2 0 3 . C'est u n an t i s ep t i que , succé ­

dané d u saloi 

Produits pliarmacsutiquefl. — 18 
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Phénolsulfonate de bismuth. — Il forme une 
p o u d r e u n peu rosée, pa r t i e l l emen t so lub le d a n s l 'eau. 
C 'es t u n an t i sep t ique in tes t ina l . 

Thioforme, Dithioscdicylale de bismuth, 

l S C B H 3 ( O H ) C 0 2 B i O ] 2 + B i 2 0 3 -+- •alPO?.. 

Il se p résen te sous la forme d ' u n e p o u d r e jaunât re 
inso luble , r enfe rmant 72 p . 1 0 0 d ' o x y d e B i 2 0 3 . C'est 
u n an t i sep t ique p roposé c o m m e succédané de l ' iodo-
forme. 

Bismutose, Bismon. — C'est u n e c o m b i n a i s o n a l b u -
m i n e u s e de b i s m u t h q u i r en fe rme env i ron 66 p . r o o de 
subs t ance a l b u m i n e u s e et 2 2 p . 1 0 0 d ' o x y d e de b i s m u t h . 
O n le p r épa re en a jou tan t de l ' oxyde de b i s m u t h à une 
so lu t ion a lcal ine d ' a l b u m i n e à c h a u d . Il forme une 
p o u d r e b l anche i nodore , ins ip ide , l en t emen t soluble dans 
l 'eau froide. Il est ut i l isé c o m m e succédané du sous-
n i t ra te de b i s m u t h . 

L e Pancre'atinate de bismuth est u n e p o u d r e d ' un 
b l a n c j a u n â t r e , so luble , qu i r e n f e r m e env i ron 1 0 p . 1 0 0 
d ' o x y d e B i 2 0 3 . — Le Peptonate de bismuth est u n e 
p o u d r e gr is j a u n â t r e , so luble , q u i r en fe rme environ 
k,b p . 1 0 0 d ' o x y d e B i 2 0 ! . On les p r épa re en chauffant 
a u b a i n - m a r i e la p a n c r e a t i n e ôu la p e p t o n e avec l 'oxyde 
de b i s m u t h . Ils son t e m p l o y é s c o m m e succédanés du 
sous-n i t ra te de b i s m u t h . 
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C H A P I T R E X X 

C O M P O S É S D E L ' A N T I M O I N E E T D E L ' É T A I N 

C O M P O S É S D E L ' A N T I M O I N E 

U n ce r t a in n o m b r e de composés de l ' a n t i m o i n e on t 

reçu d ' i m p o r t a n t e s app l i ca t ions m é d i c a l e s ; c 'est a ins i 

que l ' i ndus t r i e p h a r m a c e u t i q u e f ab r ique de g rosses 

quant i tés des p r o d u i t s c o n n u s sous les n o m s de k e r m è s 

et d ' é m é t i q u e . Ces c o m p o s é s son t ut i l isés c o m m e e x p e c ­

torants e t , à doses p lus élevées, c o m m e vpmit i f s . Q u e l ­

ques a u t r e s dér ivés de l ' a n t i m o i n e on t é g a l e m e n t r e çu 

des app l ica t ions de m o i n d r e i m p o r t a n c e . 

Antimoine. — L 'ex t rac t ion et la pur i f i ca t ion d e 

l ' an t imoine se t r o u v e r o n t dans l ' o u v r a g e su r Y Industrie 

de rantimoine. 
L ' a n t i m o i n e est u n é lément d ' u n b l a n c a r g e n t i n , q u i 

se p u l v e r i s e f a c i l e m e n t . i l fut employé à l ' é t a t l i b re c o m m e 

purga t i f (Pilules perpétuelles). A c t u e l l e m e n t il est s u r ­

tout a d m i n i s t r é sous la l'orme d ' é m é t i q u e . I l ser t d e 

mat iè re p r e m i è r e p o u r la p r é p a r a t i o n des différents c o m ­

posés de l ' a n t i m o i n e . 

Trichlorure d'antimoine, S b C P , Beurre d'anti­

moine. — O n le p r épa re en a t t a q u a n t le sulfure d ' a n ­

t imoine n a t u r e l p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é , à 

c h a u d , 

Sb^S ' + 6HC] = a S b C P + 3 H 2 S . 
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Il se d é g a g e d e l ' h y d r o g è n e sulfuré qu i p e u t servir 

à la p r é p a r a t i o n des sulfures a l ca l i n s . 

La so lu t ion est filtrée su r de l ' a m i a n t e . L 'excès d 'acide 

est d is t i l lé ; il res te u n e masse pâ t euse de t r i ch lo ru re 

d ' a n t i m o i n e q u ' o n dis t i l le à son t o u r . 

On ob l i en t ainsi u n e m a s s e c r i s t a l l i n e b l a n c h e , h y g r o s -

cop ique , fondan t à 7 2 0 et d is t i l lant à a 3 o 0 . I l e s t e m p l o y é 

c o m m e caus t ique , à l 'état sol ide, ou en so lu t ion c h l o r h y -

d r i q u e ( D = i , 3 5 ; 38°LV). 

Le t r i ch lo ru re d ' a n t i m o i n e est d é c o m p o s e p a r l 'eau, 

c o m m e le t r i ch lo ru re de b i s m u t h , p o u r d o n n e r u n p ré ­

c ipi té b l anc d ' O x y c h l o r u r e , S b O C l , d o u é de faibles p r o ­

pr ié tés é m é t i q u e s . 

Triodure d'antimoine, S b P . — O n peu t le p ré ­

pa re r p a r c o m b i n a i s o n d i rec te de l ' a n t i m o i n e et de 

l ' iode d i ssous d a n s le sulfure de c a r b o n e à froid. 

Il fo rme des c r i s taux r o u g e s , fusibles à 165°, décom­

posés p a r l ' eau avec fo rma t ion d ' o x y i o d u r e . I l a été 

p roposé con t re les b ronch i t e s c h r o n i q u e s . 

Une subs t ance douée d e p ropr ié tés voisines peu t se 

p r é p a r e r r a p i d e m e n t et s i m p l e m e n t , p a r add i t ion de 

te in ture d ' iode à u n e so lu t ion d ' é m é t i q u e ; il se p r o d u i t 

u n p r éc ip i t é d ' o x y i o d u r e , 2 ( S b O ) I + S b 2 0 3 . 

Ces c o m p o s é s iodés o n t r eçu t rès p e u d ' app l ica 

l ions . 

Oxyde d'antimoine. — P a r m i les oxydes d ' an t i ­

m o i n e , n o u s ne m e n t i o n n e r o n s que l 'oxyde a n t i m o n i e u x , 

S b 2 0 3 , q u i s e r t à la p r épa ra t i on de l ' é m é t i q u e . 

P o u r le p r é p a r e r , le Codex r e c o m m a n d e la d é c o m p o ­

si t ion d u t r i c h l o r u r e d ' a n t i m o i n e (100 part ies) par le car -
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b o n a t c d ' a m m o n i u m (80 par t ies dissous dans 1 l i t re d ' e au ) , 

ce q u i fou rn i t l ' oxyde a n t i m o n i e u x h y d r a t é , assez faci­

l ement a t t a q u é p a r la so lu t ion d e t a r t ra te ac ide de p o ­

tass ium . 

L ' i n d u s t r i e se sert , p o u r la p r é p a r a t i o n de l ' émé t ique , 

de l 'acide a n t i m o n i q u e q u i p r o v i e n t de la d é c o m p o s i ­

t ion de l ' a n t i m o n i a t e ac ide d e p o t a s s i u m p a r l 'ac ide 

c h l o r h y d r i q u e (voyez p a g e 166) . 

Sulfures d'antimoine.— Le Trisulfure d'anti­

moine, S b " S 3 , est m a i n t e n a n t p e u ut i l isé en p h a r m a c i e . 

On le p r é p a r e en fondan t dans u n creuse t : 

Ant imoine purifié i a5o parties 
Soufre sublimé 5oo — 

puis on d o n n e u n c o u p de feu p o u r chasser l 'excès de 

soufre. Après re f ro id issement il se p ré sen te sous la fo rme 

d ' une masse gr ise à reflets mé ta l l iques , b i en cristallisée 

en a igui l les . Il se pulvér i se fac i lement . 

Il étai t a n c i e n n e m e n t très e m p l o y é , c o m m e as t r ingen t 

et c o m m e fébr i fuge ; ma i s ses propr ié tés para issent p l u ­

tôt dues aux i m p u r e t é s qu ' i l r en fe rmai t a lors et n o t a m ­

m e n t au sulfure d ' a r s en i c . 11 en t re d a n s la Tisane deFeltz. 

Le Pentasulfure d'antimoine, S b 2 S % uti l isé sous le n o m 

de Soufre doré d'antimoine, se p r é p a r e en d é c o m p o s a n t 

le su l foan l imonia te de soude (Sel de ScJdippe) pa r un 

ac ide . 

Le sel de S c h l i p p e se p r é p a r e , su ivant le Codex , 

en fondan t au c reuse t u n m é l a n g e i n t i m e d e : 

Sulfure d 'ant imoine p u r , . . 'jo g rammes 
Soufre sub l imé . . . . . . . i / | 0 — 

Carbonate de soude sec . . . aAo 
Charbon végétal 3o — 
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O n coule la masse fondue su r des p l aques de tôle et 

on r ep rend p a r le m o i n s poss ible d ' eau b o u i l l a n t e ; le 

su l foan t imon ia t e de soude cris tal l ise p a r ref roidissement . 

P r u n i e r 4 p réfère opére r de la façon s u i v a n t e : O n fond 

le t r i su l fure d ' a n t i m o i n e avec son p o i d s de soufre, ce 

qu i d o n n e u n p r o d u i t foncé formé p r i n c i p a l e m e n t de 

pen tasu l fu re ; on pulvér i se la m a s s e refroidie et on la 

t ra i te , à l ' ébu l l i t ion , pa r deux par t ies enviroii de mono­

sulfure de s o d i u m cris tal l isé d i ssous d a n s i 5 par t ies d ' eau . 

O n opère a u t a n t q u e possible à l ' a b r i de l ' a i r p o u r éviter 

P o x y d a t i o n d u sul fure , et q u a n d ce de rn i e r est d issous on 

filtre p o u r séparer u n oxysul fure noi r i n s o l u b l e ; le sulfo­

a n t i m o n i a t e cristal l ise ap rès avoir concen t r é la solut ion 

de moi t i é . 

Le sel de Sch l ippe est d i ssous d a n s 8 part ies d 'eau 

env i ron ; on ajoute pa r pe t i tes p o r t i o n s , et en ag i t an t , de 

l 'ac ide su l fur ique d i lué j u s q u ' à ce q u e tout le sulfure 

d ' a n t i m o i n e soit p r é c i p i t é . Cel te opé ra t i on est faite en 

vase clos, et l ' h y d r o g è n e sulfuré dégagé est e m p l o y é à 

la p r é p a r a t i o n d ' u n e nouve l le p r o p o r t i o n de sulfure de 

s o d i u m . L e p réc ip i t é est lillré su r to i le , égou t t é , lavé et 

séché . 

L e soufre doré d ' a n t i m o i n e est u n e p o u d r e rouge 

o r angé , inodore et i n s ip ide . D ' a p r è s ce r t a ins a u t e u r s , ce 

ne serai t q u ' u n m é l a n g e de trisulTure et de soufre, le 

sulfure de ca rbone en effet lui enlève d u soufre , ma i s la 

p r o p o r t i o n de soufre d i ssous ne p a r a î t p a r c o r r e s p o n ­

dre à la compos i t i on S b 2 S 3 + S ! . 

Ses usages sont les m ê m e s q u e ceux du k e r m è s , m a i s 

il est mo ins e m p l o y é q u e ce d e r n i e r si ce n ' e s t en Alle­

m a g n e . Il en t re d a n s la Poudre de Hafeland, d a n s les Pillules de Plummer 
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Kermès. — L e k e r m è s étai t déjà uti l isé en médec ine 

au c o m m e n c e m e n t d u xvui" siècle sous le n o m de 

Poudre des Chartreux; sa p répa ra t ion était secrè te . L e 

succès de ce p r o d u i t fut a lors lel q u e le g o u v e r n e m e n t 

acheta le secret de la p répa ra t ion au c h i r u r g i e n L a 

Liger ie . 

Le Kermès officinal est p réparé p a r le p rocédé di t de 

Cluzcl*. 

D a n s u n e g r a n d e cuve de fonte, on m e t : 

Carbonate de soude cristallisé. 128 part ies. 
E a u distillée 1 280 •— 

On por te à l ' ébul l i t ion , pu i s on ajoute 6 par t i es d e 

sulfure d ' a n t i m o i n e p u r en p o u d r e fine, en ag i t an t avec 

une spatule de bois . Aprè s 1/2 h e u r e d ' ébu l l i t ion , o n 

iillre bou i l l an t et on reçoit la l iqueur c h a u d e dans de 

g randes cuves en bois . Le k e r m è s se dépose par refroi­

d i s sement . O n le filtre su r toile et on le Lave j u s q u ' à ce 

que l 'eau de lavage ai t p e r d u tou te saveur . O n sèche à 

une c h a l e u r m o d é r é (4o-5o°) ; on passe a u t amis n° 100 

et on conserve le p rodu i t dans des flacons pa r f a i t emen t 

secs, à l 'abri de l 'a ir et de la l u m i è r e . 

Les eaux mère s peuvent servir à u n e nouvel le p r é p a ­

ra t ion. Il faut tou jours opé re r de la m ê m e façon p o u r 

obtenir u n p r o d u i t i d e n t i q u e . 

Le ke rmès est u n e p o u d r e a m o r p h e , de cou leu r b r u n e , 

à reflets dorés , insoluble dans l 'eau et l ' a m m o n i a q u e , 

soluble d a n s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e avec d é g a g e m e n t 

d ' h y d r o g è n e sul furé . Il est cons t i tué pa r un m é l a n g e 

en p ropor t ions var iables de sulfure d ' a n t i m o i n e , d ' a n t i -

moni tes de soude et d ' o x y d e a n t i m o n i e u x , d a n s lequel 

domine le sul fure d ' a n t i m o i n e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



320 L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

Il est très e m p l o y é con t re les affections b r o n c h i q u e s , 
à faible dose il est expec to ran t , m a i s à forte dose il agit 
c o m m e vomitif . 

Le Kermès des vétérinaires se p r é p a r e p a r voie sèche 
(Berzé l ius 1 ) , en fondan t : 

Sulfure d 'ant imoine 3o part ies . 
Carbonate de poLasse. . . . 3o — 

Après r e f ro id i s sement , la ma t i è r e pulvér isée es t repr i se 
p a r i 5 o pa r t i e s d ' eau e n v i r o n . O n filtre à c h a u d , le 
k e r m è s se dépose p a r re f ro id issement . On y j o i n t sou­
vent les par t ies m o i n s fines d u k e r m è s Gluzel. 

L e p r o d u i t o b t e n u est m o i n s fin, d ' u n e cou l eu r plus 
r o n g e , et m o i n s ve louté q u e le k e r m è s Cluzel . Il renferme 
de l ' a r sen ic . 

Emëtique, Antimoniotarlrate acide de potassium, 

Tartre stibié, 

GO — CI IO — C H O H — C 0 2 K + 1/2IFO 

Sb —oi t 

L ' é m é t i q u e se p r é p a r a i t déjà a u x v n e s iècle, pa r ébul l i -
t ion d ' u n e so lu t ion de c r è m e de ta r t re avec l 'oxysulfure 
d ' a n t i m o i n e ou ver re d ' a n t i m o i n e . L e p r o d u i t ob tenu 
étai t i m p u r ; à cô té de l ' émé t ique , il renfermai t des 
p rodu i t s sul furés , f e r rug ineux et de la silice. L 'oxysu l ­
fure fut ensu i te r emp lacé pa r l ' o \ y c h l o r u r e . 

O n p r é p a r e a u j o u r d ' h u i l ' émé t ique par le procédé de 
S o u b c y r a n 3 . 100 pa r t i e s de c r è m e de t a r t r e pulvérisée 
sont b royées avec y5 par t i es d ' o x y d e d ' an t imo ine 
h y d r a t é et avec u n p e u d 'eau bou i l l an te de façon à 
o b t e n i r u n e pâ t e l i qu ide q u ' o n a b a n d o n n e à e l le -même 
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pendan t ^!\ h e u r e s . P e n d a n t ce t e m p s , l ' oxyde d ' an t i ­
moine s ' h y d r a t e , ou t e r m i n e son h y d r a t a t i o n , et devient 
plus faci lement a t t a q u a b l e par la c r è m e de t a r t r e . O n 
ajoute ensu i t e 700 pa r t i e s d ' eau et on fait bou i l l i r p e n d a n t 
une h e u r e ou p lu s , su ivant q u e l ' oxyde d ' a n t i m o i n e est 
plus ou m o i n s l o n g à se d i s soudre . On filtre, on concen t re 
j u s q u ' à la dens i t é 1,21 (26°B e ) et on laisse cr is ta l l iser . 

P o u r ob ten i r u n produit , toujours semblab le à l u i -
m ê m e , B a u d r a n 1 conseil le d 'opé re r de la façon s u i v a n t e : 
On fait tout d ' abo rd d igé re r , à froid, avec u n e so lu ­
tion d ' ac ide t a r t r i q u e , l ' oxyde d ' a n t i m o i n e préc ip i té 
à froid, de façon à fo rmer l ' é lher d i a n t i m o n i e u x de 
l 'acide t a r t r i q u e ; celui-c i , a d d i t i o n n é d ' u n e so lu t ion 
de ta r t ra te n e u t r e de p o t a s s i u m en p ropo r t i on é q u i m o -
léculaire, fourn i t l ' émé t ique , qu ' i l n e reste p lu s q u ' à 
faire cr is ta l l iser . 

L ' é m é t i q u e cris tal l ise en oc taèdres r h o m b o ï d a u x 
t r anspa ren t s , q u i p e u v e n t deven i r opaques p a r efflores­
cence. II est so luble d a n s 25 par t ies d ' e au à i 5 ° e t d a n s 
3 pa r t i e s d ' eau bou i l l an t e . La so lu l ion possède u n e 
saveur nauséeuse et mé ta l l i que ; elle est caus t ique et finit 
p a r a t t a q u e r la p e a u . 

C'est u n vomi t i f é n e r g i q u e , t rès e m p l o y é . I l en t re 
dans la compos i t ion d u Vin êmêtique, d a n s la Pommade 

d'Aulenrieth, ou Pommade stibiée d u C o d e x , qu i ut i l ise 
ses propr ié tés escar ro t iques . C'est u n tox ique , d o n t l'effet 
peu t être c o m b a t t u par le t an in o r d i n a i r e (les au t res 
tanins a y a n t u n e act ion nul le o u i n c e r t a i n e ) . 

C O M P O S É S D E L ' É T A I N 

Les usages p h a r m a c e u t i q u e s de l 'é tain et d e ses c o m -
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posés sont t rès r e s t r e in t s . T o u t au p lus p e u t - o n s igna­

ler l ' emplo i d u m é t a l , de son bisul fure et de son ch lo­

r u r e , c o m m e ve rmi fuges . 

Étain. — L ' ex t r ac t ion de l 'é ta in se t rouvera d a n s 

l ' ouvrage sur l'Industrie de l'étain. 

L'é ta in est u n mé ta l b lanc d o n t l 'éclat est voisin de 

celui de l ' a r g e n t . F r o t t é ax rec les m a i n s , il développe 

u n e o d e u r ca rac té r i s t ique . Il fond à 228". 

E n p h a r m a c i e , on l ' emplo ie sous la fo rme de p o u d r e , 

ou en l imai l le . P o n r l ' ob ten i r en p o u d r e fine, on verse 

l ' é ta in fondu d a n s u n m o r l i e r fo r t ement chauffé et on 

t r i t u r e v ivemen t . O n peu t auss i verser le mé ta l fondu 

d a n s u n e boî te s p h é r i q u e endu i t e de c ra ie , pu i s agiter 

v ivemen t j u s q u ' à re f ro id i ssement , ou encore b roye r au 

m o r t i e r les feuil les d 'é ta in mé langées d e sulfate de 

po t a s se , ce de rn i e r est enlevé p a r u n lavage à l ' eau . La 

p o u d r e d ' é ta in fut e m p l o y é e c o m m e v e r m i f u g e ; elle 

faisait p a r t i e d ' u n é lectuaire à par t i es égales de miel et 

d ' é ta in . 

Chlorure stanneux, S n C F + H 2 0 . — O n le 

p r épa re en t r a i t an t 1 pa r t i e d 'é ta in pa r 1 par t ie d 'acide 

c h l o r h y d r i q u e p u r . Q u a n d l 'é ta in est d i s sous , on filtre 

la solut ion et on fait cr is ta l l i ser . L J S c r i s t aux sont 

séchés su r pap ie r filtre à la t e m p é r a t u r e o rd ina i r e . 

Le c h l o r u r e s t a n n e u x fo rme des p r i smes blancs 

solubles dans l ' eau. I l a été p r o p o s é c o m m e tœnifuge 

et con t re l ' ép i leps ie . I l p o u r r a i t servir d ' an t ido te dans 

les e m p o i s o n n e m e n t s p a r le s u b l i m é q u ' i l r a m è n e à 

l ' é ta t de ca lomel inoffensif, ou d e m e r c u r e méta l l ique 

m o i n s tox ique q u e le s u b l i m é . 
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Bisulfure d'étain, Or mussif, S n S 2 . — L ' o r m u s -

sif se p r é p a r e en chauffant u n a m a l g a m e d 'é ta in avec d u 

soufre et d p c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . 

L ' a m a l g a m e d 'é ta in est ob t enu p a r fusion de i!\ pa r t i e s 

d 'étain avec 12 pa r t i e s de m e r c u r e . O n pu lvér i se cet 

a m a l g a m e et on y a joute IL\ pa r t i e s de fleur de soufre et 

12 par t ies de c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e . Le m é l a n g e 

est i n t rodu i t d a n s u n m a t r a s q u e l 'on chauffe t a n t qu ' i l 

se dégage d u c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , m a i s sans 

dépasser le r o u g e s o m b r e ; ca r a u dessus d u r o u g e 

sombre le b isul fure p e r d d u soufre p o u r d o n n e r d u ses-

quisulfure , et m ê m e d u pro tosu l fure . 

Le m e r c u r e favorise la pu lvér i sa t ion de l ' é ta in et p a r 

conséquent sa c o m b i n a i s o n avec le soufre. 

Le c h l o r h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e e m p ê c h e en s ' évapo-

rant q u e la t e m p é r a t u r e n e s'élève t rop à l ' i n t é r i eu r d e 

la massé , en m ê m e t e m p s qu ' i l a ide à la sub l ima t ion d u 

bisulfure et à l ' e n t r a î n e m e n t d u m e r c u r e . 

Q u a n d il n e se dégage p l u s de v a p e u r s , on laisse 

refroidir, on casse le m a t r a s et on sépare la c o u c h e 

feuilletée d 'o r muss i f des p r o d u i t s g r i s ou no i râ t res q u i 

peuvent l ' a c c o m p a g n e r . 

L 'o r muss i f fo rme des lamel les hexagona le s , d ' u n 

j aune m é t a l l i q u e b r i l l an t . I l est inso luble dans l 'eau et 

dans les solvants a c i d e s ; il est soluble d a n s les alcal is 

et les sulfures a lca l ins . I l fut e m p l o y é c o m m e v e r m i ­

fuge. 
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C H A P I T R E X X I 

C O M P O S É S D E L ' A R G E N T 

Q u e l q u e s sels d ' a r g e n t sont d e g u i s l o n g t e m p s e m ­

ployés en m é d e c i n e , c o m m e c a u s t i q u e s e t an t i s ep t i ques . 

D u r a n t ces de rn iè res années le n o m b r e des dér ivés ar-

gen t iques ut i l isés en m é d e c i n e s 'est a c c r u d ' u n e façon 

no tab le , su r tou t d a n s le d o m a i n e des dér ivés o r g a n i q u e s 

solubles , et des var ié tés d ' a r g e n t connues sous le n o m 

d ' a rgen t co l lo ïda l . Ces subs tances son t en effet d o u é e s 

de p ropr ié tés an t i s ep t iques r e m a r q u a b l e s . 

S E I. S M I N É R A U X 

Argent .—L'ex t r ac t i on de l ' a r g e n t se t rouve ra dans 

l ' ouvrage su r Y Industrie des métaux précieux. 

L ' a r g e n t est u n m é t a l d ' u n b l a n c éc la tan t , très d u c ­

tile et très ma l l éab le . I l p e u t fo rmer des feuilles, épaisses 

de I / I 5 o o de m m . s e u l e m e n t . 

I l fond à o 5 4 ° ; fondu , il ab so rbe l ' oxygène , qu ' i l 

a b a n d o n n e p a r ref roidissement (rochage). C'est u n 

méta l i n o x y d a b l e . 

Il ser t d e p u i s l o n g t e m p s en p h a r m a c i e sous la forme 

de feuilles d ' a r g e n t . I l est m a i n t e n a n t t rès employé 

c o m m e a n t i s e p t i q u e sous la fo rme d ' a r g e n t co l lo ïda l . 

Argent colloïdal, Collargol. — Les p r e m i è r e s variétés 

d ' a r g e n t connues sous le n o m d ' a r g e n t col loïdal n ' é ta ien t 

en réa l i té q u e d e l ' a rgen t t rès i m p u r . L ' a r g e n t s'y 

t rouvai t p l u t ô t sous la fo rme de c o m b i n a i s o n s complexes 

que sous la fo rme de mé ta l ; il suffisait d ' a i l l eu r s de p s r i -
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fier ces composés p o u r «pie l ' a rgen t en dev ienne inso­

luble . 

Carey L e a 1 , p répa ra i t un hydroso l sol ide , en r édu i san t 

la solut ion de n i t ra te d ' a r g e n t au m o y e n d ' u n e solut ion 

fa iblement a lca l ine de c i t ra te ferreux. On ob t ien t a ins i , 

après f i l t rat ion, u n e p o u d r e noire , so luble dans l ' eau 

avec u n e colorat ion r o u g e foncé. On peut le préc ip i te r 

de nouveau de sa so lu t ion p a r du c i t ra te ou d u n i t ra te 

d ' ammonium, et le débar rasse r c o m p l è t e m e n t des sels de 

fer sans d i m i n u e r sa so lubi l i té . Il devient insoluble 

q u a n d on é l imine les sels d ' a m m o n i u m p a r l 'a lcool , et 

renferme a lors 97 p . 100 d ' a r g e n t mé ta l l ique . 

E n var ian t le p rocédé de r é d u c t i o n , Carey Lea a pu 

ob ten i r diverses variétés d ' a r g e n t col loïdal . E n r é d u i ­

sant le n i t r a te d ' a rgen t p a r un m é l a n g e de sulfate fer­

reux et de sel de Se ignet te , on ob t i en t u n p r o d u i t rouge 

qui passe r a p i d e m e n t au n o i r ; desséché en couche 

m i n c e , sur u n e p l aque de y erre, il a l 'éclat de l 'or . 

Ces colloïdes sont assez i m p u r s et ne r en fe rment q u e 

So-90 p . 100 d ' a rgen t . 

La m é t h o d e de Ca rey Lea a été amél iorée par 

Schne ide r 1 . 

À 5 o o c e . d 'une solution à 10 p . 100 de n i t ra te 

d ' a rgen t , on ajoute 5 o o c e . d ' u n e so lu t ion à 3o p . 100 

de sulfate ferreux et 700 c e . d 'une so lu t ion r en fe rman t 

280 g r a m m e s de c i t ra te d e soude cr is ta l l isé . I l se forme 

u n dépô t r o u g e â t r e , o n le laisse déposer une d e m i - h e u r e 

puis on le sépare à la t r o m p e de son eau fe r rug ineuse . 

Le préc ip i té est red issous d a n s l 'eau dist i l lée et la solu­

t ion est add i t i onnée d ' e n v i r o n 2 fois son vo lume d'alcool 

à 0 , 5 ° . L ' a lcool d é t e r m i n e un dépô t n o i r b l euâ t r e , p lus 

p u r q u e le p r é c é d e n t ; il reste d u ci t ra te ferr ique en 

P r o d u i t s p h a r m a c e u t i q u e s — 1 . 19 
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3 a 6 l / l N D U S T R I E " E S PRODUITS PHARMACEUTIQUES. 

so lu t ion . On filtre à n o u v e a u et on peu t faire de n o u ­

velles pur i f ica t ions . 

L ' a rgen t colloïdal p réc ip i t é de sa so lu t ion a q u e u s e par 

l 'a lcool , se d issout auss i d a n s l 'alcool avec u n e colorat ion 

ver t foncé. En t r a i t an t cet te so lu t ion a lcool ique par la 

g lycé r ine et en chassan t l 'alcool s u r l ' ac ide sulfur ique, 

Schne ide r a o b t e n u u n e so lu t ion colloïdale d ' a rgen t , 

t rès s table , et très app rop r i ée aux usages m é d i c a u x . 

O n a i nd iqué b e a u c o u p d ' au t r e s var ian tes de ce p r o ­

cédé , mais toutes d o n n e n t u n a r g e n t i m p u r . 

O n p e u t ob ten i r u n e so lu t ion d ' a r g e n t colloïdal pu r 

p a r la m é t h o d e de B r e d i g 1 . Cet a u t e u r , se basan t sur ce 

q u e les ca thodes des tubes à vide ( tubes de Geissler , de 

B ö n t g e n ) , sous l ' inf luence d u c o u r a n t q u i les traverse, 

se rédu i sen t peu à p e u en pouss i è re et q u e l eu rs pa r t i ­

cules se déposen t en u n m i r o i r mé ta l l i que excess ivement 

t énu sur la paro i opposée , a fait na î t r e , sous l 'eau pu re , 

u n a r c é lec t r ique en t re des é lect rodes d ' a rgen t . Il a 

ob t enu a ins i , à côté de pa r t i cu les p lus gross ières , de 

l ' a rgen t colloïdal p u r . 

Les électrodes sont cons t i tuées pa r des fils de i à 
2 mi l l imè t r e s de d i a m è t r e . O n règle le cou ran t au 

m o y e n d ' u n e rés is tance d e façon à ob ten i r /i-6 ampères 

sous i o o vol ts , et l 'on refroidit l ' e au p a r de la glace. 

O n é l imine p a r filtration les pa r t i cu les méta l l iques p lus 

grossières ; on obt ien t a ins i u n e so lu t ion qu i présente 

toutes les propr ié tés des so lu t ions col loïdales , et qu i ren­

ferme de l ' a r g e n t p u r . 

L ' a r g e n t colloïdal , p l u s c o n n u sous le n o m de Col-

largol, est très e m p l o y é c o m m e an t i s ep t ique . 

Fluorure d'argent, A g F , Tachiol. — O n le p ré -
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pare en dissolvant l ' oxyde ou le c a r b o n a t e d ' a r g e n t 

dans l 'acide f l u o r h y d r i q u e ; la so lu t ion est évaporée 

à sec. 

C'est u n e p o u d r e c r i s ta l l ine b l a n c h e , t rès d é l i q u e s ­

cente , qu i se colore en b r u n à la l u m i è r e . Sa so lu t ion 

aqueuse est u n pu i s san t an t i s ep t ique don t l 'ac t ion n ' e s t 

dépassée q u e p a r celle d u s u b l i m é . 

Chlorure d'argent, A g C l . — Le ch lo ru re d ' a r ­

gent s 'obt ient en p réc ip i t an t u n e so lu t ion de n i t ra te 

d ' a rgen t p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e ou p a r le c h l o r u r e 

de s o d i u m . Il faut éviter d ' e m p l o y e r u n excès de ch lo ­

ru re de s o d i u m dans leque l le c h l o r u r e d ' a r g e n t est 

soluble 

Le précipi té doi t ê tre lavé et séché à l ' abr i de la 

l umiè re , car il b r u n i t très r a p i d e m e n t . 

C'est u n e p o u d r e b l a n c h e , inso lub le d a n s 1 e a u , 

soluble dans l ' a m m o n i a q u e , dans les so lu t ions de c y a n u r e 

de po t a s s ium et d ' h y p o s u l h t e de soude . I l a été p roposé 

c o m m e an t i sep t ique et sédatif c o n t r e la d i a r r h é e , la 

gas t ra lg ie , l ' ép i leps ie . 

Iodure d'argent, A g i . — O n le p r é p a r e en p r é ­

cipi tant u n e solut ion de n i t r a t e d ' a r g e n t p a r u n e s o l u ­

t ion d ' i o d u r e d e s o d i u m , n o n en excès . 

C est u n e p o u d r e j a u n â t r e , inso lub le dans l ' e a u , 

presque inso lub le dans l ' a m m o n i a q u e , q u i s 'a l tère à la 

lumiè re b e a u c o u p m o i n s r a p i d e m e n t q u e le c h l o r u r e . 

Il est e m p l o y é , en suspens ion aqueuse avec d u m u c i l a g e 

de g ra ine de co ing , dans le t r a i t e m e n t de l ' u r é t h r i t e 

gonor rhé ique ; il est b e a u c o u p m o i n s i r r i t an t q u e le 

n i t ra te d ' a rgen t . 
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Oxyde d'argent, A g 2 0 . — 11 s 'obt ient en p r é ­

c ip i tan t u n e so lu t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t pa r l 'eau de 

b a r y t e sa tu rée , c h a u d e . Le p réc ip i t é est lavé à l ' abr i 

de l 'a i r avec de l ' eau froide boui l l i e . L ' o x y d e d ' a rgen t 

est a lors b r u n , m a i s il dev i en t no i r pa r dessiccat ion 

à 70 0 . 
C'est u n e p o u d r e d ' u n noir b l euâ t r e , so luhle dans 

env i ron 3 o o o par t i es d ' e a u ; sa so lu t ion possède u n e 

réac t ion l égè remen t a lcal ine a u tournesol . Il a été p r o ­

posé c o m m e caus t ique et an t i s ep t i que , dans les cas de 

syph i l i s , d ' ép i leps ie , de dysen t e r i e . 

Cyanure d'argent, À g C N . — Il résul te de la p ré ­

c ip i ta t ion d ' u n e so lu t ion de n i t ra te d ' a r g e n t p a r une 

solut ion de c y a n u r e de p o t a s s i u m . L e p réc ip i t é est lavé 

et séché à l ' abr i de la l u m i è r e . 

C 'es t u n e p o u d r e b l a n c h e , so luble d a n s la solut ion 

de c y a n u r e de p o t a s s i u m ; il b r u n i t à la l u m i è r e . Il a 

a été p roposé c o m m e sédatif et a n t i p y r é t i q u e . 11 est très 

p e u e m p l o y é . 

O n ut i l ise parfois le Cyanure double de potassium et 

d'argent, AgCN 1 K C N , d o n t la so lu t ion a q u e u s e est 

u n pu i s san t a n t i s e p t i q u e . 

Iodate d'argent, I 0 3 A g . — Il se p répa re en p ré ­

c ipi tant la so lu t ion de n i t ra te d ' a r g e n t p a r l ' iodate de 

s o d i u m . 

C'est u n e p o u d r e b l anche , inso lub le dans l 'eau, 

soluble d a n s l ' a m m o n i a q u e d o n t elle se sépare par 

l ' évapora t ion spon tanée en pe t i t s c r i s t aux formés de 

lamel les t r anspa ren t e s . C 'es t u n a s t r i ngen t , excellent 

dans les cas de d i a r rhée aiguti et d ' en té r i t e c h r o n i q u e . 
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Azotate d'argent, N 0 3 A g , Pierre infernale. — 

On l 'ob t ien t en a t t a q u a n t l ' a rgen t p a r l ' ac ide n i t r i q u e . 

3A.g + hSOm = 3 W A g + NO + a l l 2 0 

O n peu t e m p l o y e r l ' a rgen t p u r , ou l 'al l iage moné ta i r e . 

I O O par t ies d ' a rgen t p u r son t t rai tées pa r i 5 o par t ies 

d 'acide n i t r i q u e di luées avec oo par t ies d ' e a u . O n chauffe 

l égèrement j u s q u ' à d i sso lu t ion to ta le ; l 'azotate d ' a r g e n t 

cristallise p a r r e f ro id i s sement ; il est purif ié p a r u n e 

nouvelle cr is ta l l i sa t ion. Les eaux -mère s sont évaporées 

à sec afin de chasser l ' ac ide n i t r i q u e , et le rés idu 

soumis à la c r i s ta l l i sa t ion . 

L o r s q u ' o n a t t aque p a r l ' ac ide n i t r i que l 'al l iage 

moné ta i r e , on obt ient u n m é l a n g e de n i t ra tes d ' a rgen t 

et de cu iv re . P o u r en re t i re r d u n i t ra te d ' a r g e n t p u r il 

suffit de fondre le m é l a n g e d e ces d e u x sels, le n i t r a t e 

de cuivre est d é c o m p o s é avec format ion d 'oxyde de 

cuivre i n so lub l e ; on r e p r e n d p a r l ' eau , on filtre la so lu­

tion, et on fait cr is tal l iser le n i t r a t e d ' a r g e n t . 

L 'azotate d ' a r g e n t cristal l ise en tables o r t h o r h o m b i -

ques , a n h y d r e s . I l se d issout dans son po ids d 'eau à la 

t e m p é r a t u r e o rd ina i re et dans la moi t i é de son po ids 

d 'eau c h a u d e . Il fond à 198 0 . Il est ut i l isé en m é d e ­

cine depu i s fort l o n g t e m p s . Son e m p l o i à l ' i n té r i eur 

tend à d i spa ra î t r e ; m a i s à l ' ex tér ieur il est tou jours très 

e m p l o y é c o m m e caus t ique . La Pierre infernale est 

const i tuée p a r d u n i t ra te d ' a r g e n t fondu et coulé en 

bâ tons ou c r a y o n s d a n s u n e l ingot t iè re ; ces c r ayons 

sont tou jours l égè remen t te in tés de g r i s , pa r sui te de la 

présence d ' u n peu d a rgen t , r édu i t p a r la ma t i è r e grasse 

don t on endu i t la l ingot t iè re p o u r e m p ê c h e r l ' adhé ­

r e n c e . Le n i t ra te d ' a rgen t fondu renfe rme toujours u n 

peu d 'azot i te . 
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L e s c rayons de n i t ra te d ' a rgen t sont r e n d u s moins 

fragiles par l ' add i t ion d ' u n d ix ième de salpêtre qu i 

d o n n e de la cons i s tance aux cy l indres sans en d i m i ­

n u e r sens ib lement les p r o p r i é t é s cau té r i san tes . 

Le n i t ra te d ' a rgen t est aussi e m p l o y é c o m m e a n t i ­

sep t ique , en in jec t ions , en col lyres . Les solu t ions doivent 

être p réparées avec de l ' eau dist i l lée, car l 'eau o rd i ­

na i re d o n n e des solu t ions t roub le s , pa r sui te de la p r é ­

c ip i ta t ion de c h l o r u r e et de ca rbona te d ' a rgen t . 

Arsénite d'argent, A s 0 3 A g 3 . — L 'a r sén i le d ' a r ­

gen t , o b t e n u en p réc ip i t an t u n e so lu t ion n e u t r e de 

n i t ra te d ' a r g e n t pa r l 'arséni te de soude , est u n e p o u d r e 

j a u n â t r e , don t on a p r o p o s é l ' emplo i c o m m e ant i ­

s e p t i q u e . 

S E L S O R G A N I Q U E S 

Acétate d'argent, C H 3 — C 0 2 A g . — O n l 'obt ient 

faci lement p a r d o u b l " décompos i t i on en t r e le n i t ra te 

d ' a r g e n t et l ' acéta te de s o u d e ; l ' acéta te d ' a rgen t mo ins 

soluhle que le n i t r a t e de s o d i u m se sépare , on le purif ie 

p a r u n e nouvel le c r i s ta l l i sa t ion . Mais il res te tou jours 

u n p e u d ' a r g e n t dans les e a u x - m è r e s . P o u r t ransformer 

tou t l ' a rgent en acétate , il est préférable de le précipi ter 

tou t d ' abo rd à l 'état d ' o x y d e , et d e d i s soudre ce der­

nier dans l 'acide acé t ique . 

L 'acé ta te d ' a r g e n t forme des c r i s taux incolores , peu 

solubles dans l 'eau froide, p lus solubles dans l 'eau 

c h a u d e . Il est e m p l o y é en so lu t ion aqueuse au cen t ième 

con t r e la s u p p u r a t i o n ocu la i re chez les n o u v e a u - n é s ; 

il est m o i n s caus t ique q u e le n i t r a t e . 
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Lactate d'argent, CLP — C I I O H — C 0 2 Â g + I P O , 

Actol. — O n d issout l ' oxyde d ' a rgen t dans la solut ion 

d 'ac ide l ac t ique , et on évapore la solut ion à cr is ta l l i ­

sa t ion . 

Le lactate d ' a r g e n t est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e 

i nodore , i n s ip ide , so luble d a n s l 'eau et d a n s les l iqu ides 

a l b u m i n e u x d a n s la p r o p o r t i o n de i : i 5 . Il doi t ê t re 

conservé à l ' abr i de la l u m i è r e . C'est u n excellent 

an t i s ep t ique . 

Citrate d'argent, Itrol. — 

C O A g — C H 2 — C(OII)(C02Ag) — C H 2 - C 0 2 A g . 

On préc ip i t e u n e solut ion de n i t ra te d ' a rgen t pa r u n e 

so lu t ion de c i t ra te de soude , à l ' abr i d e l à l u m i è r e . 

Le c i t ra te d ' a r g e n t est u n e p o u d r e fine, légère , diffi­

c i lement so lub le dans l 'eau ( i par t ie dans 3 800 pa r t i e s 

d ' e a u ) . C'est u n a n t i s e p t i q u e qu i p e u t être e m p l o y é 

p o u r le t r a i t e m e n t local des p la ies . 

Sulfophénate d'argent, ( C 6 H " ( O H ) ( S 0 3 A g ) , Sil-

berol. — O n sa ture l 'acide su l fophénique , 1 m o l . (voir 

vol I I ) , pa r l ' oxyde d ' a rgen t , 1 m o l . , e t on fait cr is ta l l iser . 

Le si lberol est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l anche , soluble 

d a n s l ' eau . I l est r e c o m m a n d é dans le t r a i t emen t des 

affections oculai res et de la b l e n n o r r h a g i e . 

Argentol, Oxyquinoléine sulfonate d'arqent, Quina-

septolate d'argent, C ' ' ' l I 5 N ( 0 1 I ) ( S 0 3 A g ) . — L'acide o x y -

quino lé ine-su l fon ique (voir vol . I I ) est neut ra l i sé par la 

soude et précipi té pa r u n e solut ion de n i t ra te d ' a r g e n t 

à froid. Le préc ip i té est lavé et séché . 
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lY.\'.i L ' I N D U S T R I E D E S P R O D U I T S P H A R M A C E U T I Q U E S . 

L 'a rgcn to l est u n e p n u d r e j a u n e , difficilement soluble 
dans l ' eau . P a r ébul l i t ion avec l ' eau , ou en présence des 
co rps sep t iqucs . il se d é c o m p o s e en ac ide oxyquino lé ine 
su l fonique , a n t i s e p t i q u e p u i s s a n t , et e n a r g e n t méta l l i ­
q u e . O n l ' emplo ie c o m m e a n t i s e p t i q u e . 

Ichtargane, Tchthyolsulfonate d'argent. —-JL ' ich-
thyolsul fonate d ' a r g e n t est u n e p o u d r e a m o r p h e , b r u n e , 
inco lore , r e n f e r m a n t 3o p . 100 d ' a rgen t . Il est faci lement 
soluble dans l ' eau . C'est u n excel lent a n t i s e p t i q u e , mo ins 
tox ique q u e Je n i t r a t e d ' a r g e n t . 

Argentamine. — L ' a r g e n t a m i n e est cons t i tuée pa r 
u n e so lu t ion , à 8 p . i o n , de p h o s p h a t e d 'argent dans 
u n e solut ion a q u e u s e d ' é t h y l è n e d i a m i n e à i 5 p . 100. 
C 'es t u n l iqu ide e m p l o y é c o m m e an t i sep t ique et as t r in ­
g e n t , en in jec t ions . 

P r o t a r g o l . — I l se p r é p a r e en t ra i t an t u n e solut ion 
a m m o n i a c a l e d ' a l b u m i n e p a r le n i t r a t e d ' a r g e n t ; le 
composé formé est p réc ip i t é p a r l ' a lcool . Il pa ra î t se 
fo rmer ici u n o x y d e d ' a r g e n t col loïdal , car en faisant 
diffuser le l i qu ide o b t e n u avec de Peau p u r e il dialyse 
u n p e u de p ro t a lb ina t e a lcal in ( r é su l t an t de la dissocia­
t ion h y d r o l y t i q u e de l ' a l b u m i n e pa r les a lcal is) , mais 
p a s t race d ' a r g e n t . E n chauffant le l iqu ide il se p rodui t 
u n e r é d u c t i o n a u x dépens de la ma t i è r e o r g a n i q u e , et 
il se forme de l ' a rgen t col loïdal r o u g e foncé. 

Le p ro ta rgo l est u n e p o u d r e fine, j a u n â t r e , facilement 
soluble d a n s l 'eau froide. I l renferme 8 p . 100 d ' a rgen t . 
Sa so lu t ion a q u e u s e n e se t roub le pas p a r la c h a l e u r ; 
elle n ' e s t pas non p lus préc ip i tée pa r l ' a l b u m i n e , ni pa r 
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M É T A U X . r.T S E L S M É T A L L I Q U E S . 3 3 3 

les acides d i lués , n i p a r les réactifs de l ' a rgen t . C'est 

u n an t i sep t ique pu i s san t , non i r r i t an t , qu i est très p rop re 

au t r a i t e m e n t de la g o n o r r h é e ; on emplo ie u n e so lu t ion 

formée de : 

Protargol o,5—0,1— 3, 
Glycérine o,5 — 1 
Solution de chlorure de sodium à 0,6p. 100. . . 100 

Le succès du p r o t a r g o l a fait p r épa re r u n assez g r a n d 

, n o m b r e de p r o d u i t s semblab les , p a r m i lesquels nous 

ci terons : 

La Largine, q u i r en fe rme 9,5 p . 100 d ' a rgen t , est 

très voisine du p r o t a r g o l . O n p e u t du res te ob ten i r des 

solut ions p lus concen t rées encore en a rgen t en opé ran t 

ainsi : La so lu t ion alcal ine d ' a l b u m i n e add i t ionnée de 

n i t ra te d ' a r g e n t est mi se à diffuser avec de l 'eau pure 

de façon à é l iminer le n i t r a te a lcal in . O n ajoute ensu i te 

u n e nouvel le p ropor t ion de n i t r a t e d ' a r g e n t et d 'a lcal i , 

on diffuse à nouveau et a insi de su i te . O n peu t ob t en i r 

ainsi des so lu t ions colloïdales for tement concen t rées , 

qu i , pa r evapora t ion , p e r m e t t e n t d ' ob t en i r le colloïde à 

l 'état sol ide . 

La la rg ine est u n e p o u d r e gr i sâ t re , so luble à 

i o , 5 p . 100 dans l 'eau, à i a t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e . Elle 

est e m p l o y é e con t re la b l e n n o r r h a g i e , c o m m e succédané 

du p r o t a r g o l . 

Le Nuryol, ou nuc lea te d ' a r g e n t , qu i renferme 

10 p . 100 d ' a rgen t , se p répa re de la m ê m e façon 

que le p ro t a rgo l , en r e m p l a ç a n t l ' a l b u m i n e p a r la n u ­

cleine. Il est e m p l o y é dans l ' A m é r i q u e d u Nord c o m m e 

succédané du p ro ta rgo l . 

L ' 'Albargine, se p r épa re c o m m e le p r o t a r g o l , en 
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r e m p l a ç a n t l ' a l b u m i n e par le gé la tose . C'est u n e p o u d r e 

v o l u m i n e u s e , l é g è r e m e n t colorée en j a u n e , soluble dans 

l ' e au . Elle r en fe rme i 5 p . 100 d ' a r g e n t . 

h' Argonineesi ob t enue par l ' ac t ion du n i t ra te d ' a r g e n t 

sur le caséinate d e s o u d e . C'est u n e p o u d r e inco lore , pa r ­

t ie l lement soluble dans l ' eau . Ses so lu t ions , qu i peuven t 

renfe rmer j u s q u ' à 10 p . 100 d ' a rgen t , sont peu stables 

et do ivent ê t re conservées à l ' abr i de la l u m i è r e . 

L ' a l ba rg ine et l ' a rgon ine on t été p roposées c o m m e 

succédanées d u p r o t a r g o l . 

C H A P I T R E X X I I 

C O M P O S É S D E L ' O R , D U P L A T I N E , D E L ' U R A N I U M , 

D U T H A L L I U M , S U B S T A N C E S R A D I O A C T I V E S 

C O M P O S É S D E L ' O R 

Bien q u e les sels d 'o r , et p a r t i c u l i è r e m e n t l 'o r col­

loïdal , soient des an t i sep t iques énerg iques qui agissent 

favorab lement d a n s les cas de syphi l i s et de t u b e r c u ­

lose, leur u sage s'est peu r é p a n d u , par sui te de leur pr ix 

élevé. Nous déc r i rons c e p e n d a n t les composés de l 'o r 

ayan t reçu, ou suscept ib les de recevoir des appl ica t ions 

méd ica l e s . 

O r . — L ' o r est l ' u n des m é t a u x les p lu s anc ienne ­

m e n t c o n n u s . Il se t rouve dans la n a t u r e à l 'é tat natif. 

On t rouvera dans l 'ouvrage t r a i t an t de la métallurgie 

de l'or les p rocédés p e r m e t t a n t de le séparer de la 

g a n g u e qu i l ' a c c o m p a g n e . 

C'est u n mé ta l d ' u n e bel le cou leu r j a u n e ; le p l u s 

mal léab le de tous les m é t a u x . Il sei t dans l 'ar t den ta i re . 
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METAUX ET SELS MÉTALLIQUES. 3 3 5 

Sous la forme d 'or colloïdal il pa ra î t devoir p r e n d r e 

u n e cer taine i m p o r t a n c e p h a r m a c e u t i q u e . 

Or colloidal. — L ' o r col loïdal se forme dans u n 

g r a n d n o m b r e de cas , l o r squ ' on t rai te u n e so lu t ion 

d i luée de c h l o r u r e d 'o r p a r u n r éduc t eu r . 

C'est a insi q u e d ' a p r è s Z s i g m o n d y 1 , le p o u r p r e de 

Cass ius , o b t e n u en T é d u i s a n t le ' ch lorure d 'o r p a r le 

c h l o r u r e s t aneux serai t u n m é l a n g e d 'o r colloïdal et 

d ' ac ide s t ann ique col lo ïdal . 

P o u r p r é p a r e r l 'or col lo ïda l , Z s i g m o n d y r édu i t u n e 

solut ion très d i luée de c h l o r u r e d 'o r , fa ib lement a lca­

l ine, par la f o r m a l d e h y d e , o g r . i 5 de c h l o r u r e d 'o r , 

À u C P . I I C l sont d issous d a n s i l i t re d ' eau disti l lée, pu is 

add i t ionnés de s o à ko c e . d u n e so lu t ion de c a r b o ­

nate de potasse d o u b l e d é c i - n o r m a l e . On por te la 

l i queu r à l ' ébul l i t ion . pu is on ajoute p a r p e t i t e s por t ions 

3 o à 5o c. c. d ' u n e solut ion à i p . 100 de f o r m a l d e h y d e 

du c o m m e r c e , r é c e m m e n t dist i l lée. O n obt ient ainsi u n 

l iqu ide qu i , p a r t r anspa rence , est pa r fa i t ement l imp ide 

et r o u g e foncé, et q u i , p a r réf lexion, semble u n p e u 

t rouble . On peu t le filtrer sur u n filtre en terre po reuse 

e t le concen t r e r j u s q u ' à la t eneur de i g r a m m e d 'or p a r 

li tre sans qu ' i l se modif ie . Il faut avoir soin de n ' e m ­

ployer q u e de l 'eau dist i l lée, car ces solut ions sont 

faci lement préc ip i tées par les sels m i n é r a u x . O n peut 

d i m i n u e r cet te sensibi l i té par l ' add i t ion de colloïdes 

o r g a n i q u e s , la géla t ine par e x e m p l e ; si l 'on préc ip i te la 

géla t ine par l 'alcool, elle en t r a îne tout l 'o r avec elle, en 

lui conse rvan t ses p ropr ié tés colloïdales. 

Les solu t ions a insi p répa rées ne renfe rment pas de 

l 'or p u r . On p e u t ob t en i r des solu t ions colloïdales d 'o r 

p u r en a p p l i q u a n t la m é t h o d e de B r e d i g * , d é j à décr i te 
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à p r o p o s de l ' a r g e n t co l lo ïda l , et q u i réuss i t pa r t i cu l i è ­

r e m e n t bien d a n s le cas de l 'o r . 

On fait na î t r e sous l 'eau p u r e un a r c é lec t r ique en t r e 

des é lect rodes cons t i tuées p a r des fils d ' o r de i à 2 mi l l i ­

m è t r e s de d i a m è t r e . O n règ le le c o u r a n t de façon à 

ob ten i r 4-6 a m p è r e s sous 1 0 0 volts , et on refroidi t 

l 'eau avec de la g lace . L a fo rmat ion de l 'o r colloïdal est 

facilitée pa r u n e t race d ' a l ca l i . L ' h y d r o s o l formé a p p a ­

ra î t d ' abo rd en n u a g e s r o u g e s e n t r e les deux é lec t rodes , 

pu i s diffuse r a p i d e m e n t d a n s tou t le l iqu ide . On filtre 

la solut ion au filtre de po rce l a ine p o u r é l iminer les p a r ­

t icules les p lus g ross iè res . 

Le sol d 'o r es t violet ; p r é p a r é p a r la m é t h o d e de 

B r e d i g , il r enfe rme en m o y e n n e 0 , 0 1 / 1 p . 1 0 0 d 'o r . 

R o b i n 1 , pa r l ' emplo i d u sol d ' o r , a ins i q u e de que lques 

au t res m é t a u x co l lo ïdaux ( a r g e n t , p l a t ine , p a l l a d i u m ) 

•A ob t enu des résu l ta t s favorables d a n s la p n e u m o n i e et 

d a n s le r h u m a t i s m e a r t i cu la i r e . 

Il p r o d u i t u n e a u g m e n t a t i o n d e la l eucocy lose . C 'es t , 

c o m m e les au t res m é t a u x co l lo ïdaux , u n vér i tab le 

fe rment , don t l ' ac t ion pa ra î t c o m p a r a b l e à celle des 

fe rments o r g a n i q u e s . 

C h l o r u r e d ' o r , A u C l 3 . — O n a t t aque 10 pa r t i e s 

d 'o r l a m i n é pa r 5o pa r t i e s d ' eau réga le formée de 

4o pa r t i e s d J ac ide c h l o r h y d r i q u e , 8 par t i es d 'ac ide 

azot ique et 2 par t ies d ' e au dis t i l lée . O n chauffe légère­

m e n t j u s q u ' à d i s so lu t ion c o m p l è t e du m é t a l , pu i s o n 

évapore à siccité, j u s q u ' à ce q u e le ch lore c o m m e n c e à 

se dégage r à l 'é tat l i b r e . O n laisse refroidir . Le sel se 

p r e n d en u n e masse c r i s ta l l ine , q u e l 'on r en fe rme de 

sui te dans des flacons b ien b o u c h é s . E n pous san t m o i n s 
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loin l ' évapora t ion on p o u r r a i t ob t en i r des c r i s taux de 
Chlorhydrate de chlorure, A u C l \ I I C l + 3 1 P O . 

Le c h l o r u r e d 'o r est u n p r o d u i t cr is tal l in, j a u n e b r u n , 
dé l iquescen t , t rès so luble d a n s l ' eau. Sa c o u l e u r est 
p lus pâle lo r squ ' i l est ac ide . Il a été préconisé con t re 
la ph t i s i e , la s y p h i l i s . D i s sous d a n s l ' é ther , il cons t i tue 
l'Or potable, caus t ique et corrosif assez éne rg ique , à peu 
près déla issé . D i s s o u s dans l ' eau régale , il forme le 
Caustique de Récamier. 

Il est souvent r e m p l a c é d a n s ses app l ica t ions pa r le 
Chlorure double d'or et de sodium, ou Chloroaurale de 

sodium, A u C l 3 N a C l , 2 t P O , c o n n u encore sous le n o m de 
5 e / de Figuier. 

P o u r le p r épa re r , il suffit d 'a jouter a u c h l o r u r e d ' o r 
p r o v e n a n t d e l ' a t t aque de 10 part ies d 'or , 3 par t ies de 
ch lo ru re de s o d i u m , et faire cr is ta l l iser . 

Il cristal l ise en p r i s m e s r h o m b o ï d a u x , d ' u n j a u n e p lus 
clair q u e le c h l o r u r e d ' o r ; il es t t rès soluble dans l ' eau . 
Il est à peu près inal térable à l 'a ir , c 'est p o u r q u o i on le 
préfère au c h l o r u r e d ' o r . Il est e m p l o y é à faible dose , 
c o m m e a n t i s y p h i l i t i q u e . 

Bromure d'or, A u B r 3 . — On le p r épa re en a t ta­
q u a n t l 'or en feuilles m i n c e s p a r l 'eau de b r o m e . E n 
évaporan t la so lu t ion on ob t i en t u n e masse gr is no i râ t r e 
de b r o m u r e d 'o r , cr is ta l l isable en cr is taux écar la tes . 

Il est e m p l o y é con t re l ' épi lepsie et la m i g r a i n e , su r ­
tou t à l 'é ta t de Bromure double d'or et de potassium, 

A u B r 3 , K B r + 2 I P O , et de Bromure double d'or et de so­

dium, A u B r 3 , I \ a B r - f 2IPO, p l u s faciles à conserver q u e le 
b r o m u r e d 'o r p u r . Ces c o m p o s é s s 'ob t i ennen t faci lement 
pa r la cr is ta l l i sa t ion d u m é l a n g e équ imolécu la i r e des 
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sels c o r r e s p o n d a n t s . Le p r e m i e r forme des a igui l les 

j a u n e s , et le second u n e masse cr is ta l l ine b r u n e . 

Iodure d'or, A u l , lodare aureux. — L ' i o d u r e 

a u r e u x , qui est le p lu s s table des iodures d 'or , se p r é ­

pa re en t ra i tant u n e so lu t ion de c h l o r u r e d 'o r ( r m o l . ) 

p a r u n e so lu t ion d ' i odu re de p o t a s s i u m (3 m o l . ) 

A.11CI3 + 3KI = Ani + A + 3KC1 

I l faut éviter d ' e m p l o y e r u n excès d ' i o d u r e de po t a s ­

s i u m qui d é c o m p o s e l ' iodure a u r e u x . L e p réc ip i t é est 

lavé p a r décan ta t i on , pu i s séché d a n s u n e é tuve à 

3 o - 3 5 ° , p e r m e t t a n t de recuei l l i r l ' iode l ib re qu i se vo­

la t i l i se . 11 reste l ' i odure a u r e u x , sous la forme d ' u n e 

p o u d r e j a u n e c i t ron , parfois ve rdà t re , qu i n e peut se 

conserver très l o n g t e m p s sans p e r d r e d ' i o d e . Il est déjà 

décomposé à 6o° avec m i s e en l iber té d 'o r . Il a été 

p r o p o s é d a n s le t r a i t e m e n t de la t u b e r c u l o s e . ' 

Cyanure d'or. — Le Cyanure, double d'or et de 

potassium. K A u ( G N ) ' \ qu i se fo rme p a r d issolut ion de 

l 'o r d a n s u n e solut ion de c y a n u r e de p o t a s s i u m , au 

con tac t de l 'a ir , est u n an t i sep t ique p u i s s a n t . 

Oxyde aurique, A u 2 0 3 . — O n neu t ra l i se exacte­

m e n t u n e so lu t ion de c h l o r u r e d ' o r pa r le ca rbona te de 

soude , et on fait boui l l i r aussi l o n g t e m p s qu ' i l se forme 

u n p réc ip i t é . 

Les y / 8 de l 'o r se déposen t sous la forme d ' u n h y ­

d ra t e b r u n foncé qu i renferme 8 I P O . Le res te de la so lu­

t ion est add i t i onné d ' u n léger excès de ca rbona te 

a lcal in ; on obt ien t u n e solut ion j a u n e , r e n f e r m a n t de 
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l 'aura te de s o d i u m , d ' o ù l 'ac ide su l fur ique d i lué p r éc i ­

pite le res te de l 'ac ide a u r i q u e . I l faut neu t ra l i se r 

exac temen t p o u r n e pas la isser d 'or en so lu t ion . O n lave 

et on sèche . 

L ' o x y d e a u r i q u e est u n e p o u d r e b r u n e , so luble dans 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e . I l a été p r o p o s é d a n s le t r a i t e ­

men t des r h u m a t i s m e s c h r o n i q u e s , d e l à scrofule, de la 

syphi l i s et de la ph t i s i e 

C O M P O S É S D I V E R S 

Nous é tud ie rons d a n s ce p a r a g r a p h e que lques c o m p o s é s 

du p l a t i n e , du pa l l ad ium, de l ' u r a n i u m , d u t h a l l i u m , d o n t 

les usages m é d i c a u x son t assez r é c e n t s ; et auss i assez 

res t re in ts pa r sui te du p r ix élevé de ces subs t ances . Nous 

d i r o n s aussi que lques m o t s des subs t ances radio-ac t ives 

qu i , si el les ne sont pas encore l 'objet d ' app l i ca t ions méd i ­

cales b ien d é t e r m i n é e s , on t été, et sont e n c o r e l 'objet 

d 'essais fort i m p o r t a n t s . 

P l a t i n e . — Le p la t ine se r e n c o n t r e d a n s la na tu re 

à l ' é ta t natif, g é n é r a l e m e n t a c c o m p a g n é des m é t a u x di ts 

de la m i n e d u pla t ine ( p a l l a d i u m , i r i d i u m , o s m i u m , 

r u t h é n i u m ) . O n t rouvera son m o d e d ' ex t r ac t i on , a ins i 

que celui des m é t a u x vois ins dans l ' ouv rage su r l'Indus­

trie des métaux précieux. 

L e plat ine et ses composés n ' o n t pas encore r eçu 

d ' app l i ca t ions méd ica l e s , m a i s sous la forme de Platine 

colloïdal, il para î t suscept ib le de recevoir des app l ica t ions 

fort in té ressan tes . 

L e Platine colloïdal se p r é p a r e c o m m e l ' a rgen t et l 'or 

colloïdal par la m é t h o d e d e B r e d i g ' . On fait na î t r e sous 
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l ' eau p u r e u n a r c é lec t r ique en t re deux électrodes c o n s ­

t i tuées pa r des fils de p la l ine de i à 2 m m . de d i a m è t r e . 

On ob t ien t a insi u n l iqu ide c h a m o i s , s table p e n d a n t très 

l o n g t e m p s , si l ' eau e m p l o y é e est assez p u r e . Les solu­

t ions les p lus concen t rées q u e l 'on pu i s se ob ten i r ne 

r e n f e r m e n t q u e 0 , 0 2 p . 1 0 0 de p l a t i n e . 

Ce colloïde est des p lus in té ressan t s au po in t de vue 

de l 'analogie de ses p ropr ié tés avec les p ropr i é t é s d e la 

m o u s s e d e p l a t ine et des f e rmen t s o r g a n i q u e s . C 'es t 

celte de rn iè re a n a l o g i e qu i a c o n d u i t B red ig à d o n n e r 

aux so lu t ions col loïdales des m é t a u x le n o m de « ferments 

inorganiques ». 

Le p la t ine col loïdal , d e m ê m e q u e l ' a rgen t et l 'or col­

lo ïdal , a d o n n é à R o b i n 1 des résu l ta t s favorables dans les 

cas de p n e u m o n i e et de r h u m a t i s m e a r t i cu la i re ; il 

p r o d u i t éga l emen t u n e a u g m e n t a t i o n de la l eucocytose . 

Palladium. — N o u s p o u r r i o n s répéter p o u r le pa l ­

l a d i u m ce qu i v i e n t d ' ê t r e dit p o u r le p la l ine . La solu­

tion col loïdale de ce m é t a l , p r é p a r é e de la m ê m e façon, 

présente des p ropr i é t é s ana logues . Elle a fourni à R o b i n 1 

des résul ta ts s emb lab l e s . Auss i est-i l poss ible que sous 

la forme de so lu t ions colloïdales le p l a t i n e et le pal la­

d i u m reço iven t b ientô t d ' in té ressan tes app l i ca t ions 

méd ica l e s . L e p o u v o i r f e rmen t de ces so lu t ions p e r m e t 

en ou t re de leur s u p p o s e r u n e ac t ion phys io log ique dans 

des cas au t res q u e ceux é tudiés p a r R o b i n . Des essais 

sont ac tue l l emen t tentés d a n s diverses d i r ec t ions , mais 

les résul ta ts n ' e n son t pas e n c o r e définitifs. 

Chloruré palladeux, P d G l 2 + 2 H 2 0 . — Le ch lo ru re 

pa l ladeux se fo rme , à l 'état a n h y d r e , q u a n d on chauffe de 

la m o u s s e de p a l l a d i u m au r o u g e s o m b r e dans u n cou-
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ran t de c h l o r e . On le p r épa re en a t t a q u a n t le p a l l a d i u m 

par u n e eau réga le r i c h e en acide c h l o r h y d r i q u e ; on 

évapore p r e s q u e à s icci té . P a r refroidissement on ob t i en t 

u n e m a s s e d ' u n b r u n n o i r â t r e , soluble d a n s l ' eau , de 

ch lo ru re P d C l 2 , + 2 i P O . 

Il agi t favorab lement con t r e la ph t i s i e . On l'a aussi u t i ­

lisé p o u r désinfecter le ma té r i e l c h i r u r g i c a l de s u t u r e . 

Azotate d'uranium, ( N 0 3 ) 2 U O - + 6 1 P O . — L'azo­

tate d ' u r a n e se p r é p a r e a u m o y e n de la p e c h b l e n d e 

(oxyde u r a n o s o - u r a n i q u e ) . 

O n pu lvér i se la p e c h b l e n d e , ap rès l 'avoir é tonnée , pu i s 

on l ' a t t aque par l 'acide azo t ique . La so lu t ion est évapo­

rée à sec et repr i se p a r l ' e au q u i laisse u n rés idu in so ­

luble, fo rmé de sulfate de p l o m b , d 'a rsénia te et de sels 

basiques de fer. La l i q u e u r j a u n e ve rdâ t re filtrée est 

concent rée p u i s soumise à la cr is ta l l i sa t ion. On ob t ien t , 

après deux cr i s ta l l i sa t ions , des p r i s m e s a l longés q u ' o n 

fait égou t te r et q u ' o n lave avec u n e peLite quan t i t é d ' eau 

froide (les eaux de lavage sont e m p l o y é e s pour d i s sou­

dre le n i t r a te d ' u r a n e b r u t d ' u n e a u t r e opé ra t i on ) . Aprè s 

avoir séché les c r i s t aux on les r e p r e n d p a r l ' é t h e r qui d i s ­

sout l 'azotate d ' u r a n e et qu i l ' a b a n d o n n e p a r évapora t ion 

sous fo rme cr i s ta l l ine . Une de rn iè re cr is ta l l isa t ion d a n s 

l 'eau c h a u d e fourn i t u n sel t ou t à fait p u r . 

Les eaux mère s de l 'azotate d ' u r a n e sont trai tées pa r 

l ' hyd rogène sulfuré qu i p réc ip i t e l ' a r sen ic , le p l o m b et 

le cu iv re . Pa r concen t r a t i on elles fournissent u n e n o u ­

velle q u a n t i t é de n i t ra te d ' u r a n e . 

L ' azo ta te d ' u r a n e cristal l ise en p r i s m e s r h o m b i q u e s , 

j a u n e s e r i n ; il est soluble d a n s le d o u b l e de son poids 

d 'eau à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e . I l fond à 5g° ,5 ; à 
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u n e t e m p é r a t u r e p lu s élevée il se d é s h y d r a t e , et par 
ca lc ina t ion il fourni t de l ' oxyde d ' u r a n e qu i peut servir 
à la p répa ra t ion d ' a u t r e s sels d ' u r a n e . 

I l est e m p l o y é con t r e le d i abè te . Il p a r a î t aba isser la 
sécré t ion d u suc re p lus q u e t o u t au t re r e m è d e a n t i d i a ­
bé t ique . 

Acétate d'urane, ( C 2 r P 0 2 ) 2 U 0 2 + 2 IPO. — O n le 
p r épa re en d isso lvant , dans l ' ac ide acé t i que d i lué , 
l ' oxyde d ' u r a n e p r o v e n a n t de la ca lc inat ion d u n i t ra te ; 
on fait cr is tal l iser . Si l ' o x y d e ren fe rme encore d u n i t ra te 
non décomposé , celui-ci res te dans les eaux m è r e s , l 'acé­
tate é tan t beaucoup m o i n s so lub le . 

I l forme des c r i s taux j a u n e s , solubles dans l ' eau. C'est 
u n an t i sep t ique r e c o m m a n d é con t re les é t e r n u e m e n t s 
c h r o n i q u e s . 

Sels de Thallium. — Le tha l l i um se r e n c o n t r e 
d a n s cer ta ines pyr i t es (Oneux , N a m u r , Phi l ippevi l le en 
Be lg ique , Àlais). O n p e u t le re t i re r des boues des 
c h a m b r e s de p l o m b . O n épu i se les boues pa r l ' eau 
boui l l an te , on sa ture la so lu t ion p a r le c a r b o n a t e de 
soude et on p réc ip i t e le t h a l l i u m à l 'état de c h l o r u r e , 
pa r l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

Chlorure de thallium, T1C1. — Il forme u n p réc ip i t é 
cai l leboté b lanc , r e s s emb lan t a u c h l o r u r e d ' a r g e n t , m a i s 
inal térable à la l u m i è r e , t rès peu so lub l e d a n s l ' a m m o ­
n i a q u e et p lus so luble d a n s l ' eau (283 pa r t i e s à i o ° et 
52,5 par t ies à ioo°) . Il a été p r o p o s é con t r e les r h u m a ­
t i smes a i g u s . 

lodare de thallium, T H . — O n l 'ob t ien t en p réc ip i ­
tant la solut ion d ' u n sel t ha l l eux p a r l ' i odure de po tas ­
s i u m . C'es t u n e p o u d r e j a u n e à p e u p rès in so lub le dans 
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l 'eau. Il a été e m p l o y é con t re la syph i l i s pa r M M . Pozz 1 

et C o u r t a d e 1 . 

Sulfate de thallium, SO* T P . — Il se p r épa re en t r a i ­

tant le c h l o r u r e de t ha l l i um p a r l 'acide su l fur ique c o n ­

cent ré . 

II cristal l ise en p r i s m e s c l i n o r h o m b i q u e s , a n h y d r e s , 

incolores , so lub les dans l ' eau . O n p e u t l ' emp loye r , 

c o m m e le c h l o r u r e , d a n s les cas de r h u m a t i s m e a i g u . 

Acétate de thallium, C 2 P P 0 2 T 1 . — L e sulfate de 

t ha l l i um, en solut ion d i luée , est t rai té p a r la q u a n t i t é 

théor ique de ba ry t e nécessai re à la fo rmat ion de sulfate 

de b a r y t e et d ' o x y d e de t h a l l i u m . O n filtre le sulfate de 

ba ry te et on neu t ra l i se la solut ion d ' o x y d e de tha l l ium 

par l 'acide a c é t i q u e . O n évapore et on fait cr is ta l l iser . 

L 'acé ta te de t ha l l i um fo rme des c r i s t aux b lancs , 

solubles dans l ' eau et dans l 'a lcool . I l a été e m p l o y é 

cont re les sueu r s n o c t u r n e s des p h t i s i q u e s . Mais la 

médica t ion au t h a l l i u m présen te souvent l ' i n c o n v é ­

nient désagréab le d e p r o v o q u e r la c h u t e r ap ide des 

cheveux. 

Substances radio-actives. — Les subs tances 

radio actives sont des subs tances q u i éme t t en t u n 

r a y o n n e m e n t pa r t i cu l i e r , capab le d ' i m p r e s s i o n n e r les 

p laques p h o t o g r a p h i q u e s à l ' ab r i de la l u m i è r e , de t ra ­

verser les so lu t ions solides et l iqu ides , et d 'ag i r p ro fon ­

d é m e n t sur les t i s sus o r g a n i q u e s . D e toutes ces s u b s ­

tances la p lus active est le r a d i u m , découver t p a r 

M. et M m e C u r i e 1 . Les essais phys io log iques tentés 

j u s q u ' à p résen t m o n t r e n t q u e la r ad io thé rap ie est peu t -

être dest inée à u n avenir cons idérab le . 

L e Radium a été découver t pa r M . et M r a " Cur i e 
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d a n s la p e c h b l e n d e de J o a c h i m s t h a l , où il a c c o m p a g n e 
le b a r y u m en q u a n t i t é in f in iment pe t i t e . Il est nécessai re 
de t ra i ter p lus i eu r s tonnes de rés idus d ' u r a n e p o u r 
ob ten i r que lques d é c i g r a m m e s de c h l o r u r e de r a d i u m 
p u r . O n isole le b a r y u m radifère à l 'é tat de sulfate, 
q u ' o n t rans forme en c h l o r u r e , et on sépare le ch lo ru re 
de r a d i u m par cr i s ta l l i sa t ion fract ionnée d a n s 1 eau et 
d a n s l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i l u é , le sel de r a d i u m étant 
le m o i n s so luble . 

La p e c h b l e n d e b r o y é e es t gr i l lée avec d u carbonate 
de soude ; la m a s s e est lavée à l ' eau c h a u d e , pu i s avec 
d e l 'acide sul fur ique d i lué . L ' u r a n i u m passe en so lu t ion . 
Le rés idu ser t à ex t ra i re le r a d i u m ; il r en fe rme d u sul ­
fate de b a r y u m radifère m é l a n g é de sulfate de p l o m b , 
de c a l c i u m et de si l ice. O n fait boui l l i r avec de la 
soude concen t rée q u i enlève le p l o m b et l ' a l u m i n e . La 
par t ie inso lub le est désagrégée pa r l 'acide c h l o r h y d r i q u e 
q u i enlève le p o l o n i u m et l ' a c t i n i u m . L e rés idu est 
s o u m i s à l ' ébul l i t ion avec u n e so lu t ion concen t rée d e 
ca rbona te de s o u d e , qu i t r ans fo rme les sulfates en ca r ­
bona tes , on lave ces de rn i e r s avec de l ' eau , pu is on les 
dissout dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e . La solut ion de c h l o ­
r u r e de b a r y u m radifère o b t e n u e est p réc ip i tée par l 'acide 
su l fu r i que ; on ob t i en t 10 à 20 k i l o g r a m m e s de sulfate 
par tonne de rés idu t r a i t é . Ce sulfate est t ransformé 
en ca rbona te pa r ébul l i t ion avec u n e so lu t ion de ca rbo ­
nate de s o u d e ; les ca rbona t e s son t d issous dans l ' ac ide 
c h l o r h y d r i q u e . La so lu t ion des ch lo ru re s est t ra i tée p a r 
l ' h y d r o g è n e sul furé , p u i s pa r l ' a m m o n i a q u e afin d e 
préc ip i t e r les m é t a u x lou rds p o u v a n t encore se t rouver 
en so lu t ion ; o n préc ip i t e enfin pa r le ca rbona te de 
soude , et on red i s sou t les ca rbona tes d a n s l 'acide c h l o r -
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h y d r i q u e . O n ob t ien t a insi 8 k i l o g r a m m e s d ' u n ch lo ru re 

de b a r y u m radifère , 60 fois plus actif q u e l ' u r a n i u m 

méta l l ique . Ce c h l o r u r e est soumis à u n g r a n d ' n o m b r e 

de cr is tal l isat ions f ract ionnées d a n s l 'eau et dans l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e d i lué . Les c r i s t aux q u i se déposen t sont 

plus r iches en r a d i u m ; ils sont d ' a b o r d incolores , pu i s 

deviennent j a u n e s , o rangés et m ê m e roses q u a n d la p r o ­

por t ion de r a d i u m a u g m e n t e . 

G i e s e l 1 a p roposé de faire le f r ac t i onnemen t sur le 

mélange des b r o m u r e s . 

L 'aspect des sels de r a d i u m est semblab le à celui des 

sels de b a r y u m , et l eurs p ropr ié tés sont ana logues . 

Le ch lo ru re d e r a d i u m , m i s en con tac t avec l ' é p i ­

d é m i e , p r o v o q u e u n e plaie q u i peu t m e t t r e p lus ieurs 

mois à gué r i r . Sous son inf luence le d é v e l o p p e m e n t de 

cer ta ines bactér ies est a r rê té . U n e ac t ion p ro longée sur 

les g ra ines leur enlève la faculté d e g e r m e r . D a n s cer­

tains cas les t issus dé t ru i t s p a r le r a d i u m se r e fo rmen t 

à l 'é tat sa in . I l possédera i t m ê m e le pouvo i r de faire 

acquér i r a u x aveugles u n cer ta in pouvo i r visuel ( L o n -

d o n 1 ) . Il a élé p r o p o s é p o u r le t r a i t emen t d u l upus et du 

cance r . 

On a a u s s i p roposé d 'u t i l i ser la radio-act ivi té c o m m u ­

n iquée p a r i n d u c t i o n à d ' au t r e s subs t ances . S t r ebe l 1 a 

i n d i q u é , c o m m e p o u v a n t d o n n e r des résul ta ts avan ta ­

geux , l ' emplo i d ' u n e eau r e n d u e radio-ac t ive dans le 

t r a i t emen t d u cancer d e l ' e s t o m a c . 
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Àrrhéna l i5a de b ismuth . . . 3 n 
Arséniate d ' a m m o n i u m . . 190 - de calcium . . 208 

-— citroammoniacal 267 de l i th ium . , . 182 
— de cuivre . . . 276 de magnésium 226 

266 de mercu re . . . 3ui 
— de l i t h i u m . . . de potassium . 174 
— - de manganèse . 2^1 — de sodium . t«7 
— de potass ium. . i 65 Bourre d 'ant imoine . . . 3iô 
— de sodium . . . 

i3a 
— de zinc 228 

77 Bicarbonate de soude. . . i35 
Arsénite d 'argent . . . . 33o Bioxyde de calcium . J97 

de cuivre. . . . 276 de magnés ium. 220 
— de fer . . 266 de sodium . 120 

de potassium . . i 65 — de zmc a3i 
— de sodium . i3a Bismal. . . 3t3 

Asaprol . . . 211 Bismon 3i i 
Aseptine . . . . ioo 3o4 
Astérol 3o2 Bismutose . . . . . . 3i4 
Atox"\le i5/, Bisulfate de sodium . . . 128 
Azotate d ' ammonium . . 188 Blanc de fard 3^7 

— d'argent . . . . . 329 Bleu de Prusse 268 
— de ba ryum. , 216 Borate d ' a lumin ium . 

3 4 S 

— de b i smuth . . . 307 — d 'ammonium . . . 
de cuivre . . . . 275 de b i smuth . . . . 3oçj 
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Borate de calcium . . . . 
— de magnés ium . 
— de sodium . . . . 
— de zinc . . . . . 

Borax . . . . . . . . . 
Boricine 
Borobenzoate d ' a m m o n i u m 

de sodium . 
Borocitratc de l i th ium . 

•— de magnés ium. 
— de sodium . , 

Boroformiate d ' a lumin ium. 
Borol 
Borosalicylate de sodium . 
Borotar t ra te acide de po­

tassium. 
— de sodium. . 

Brome . 
Bromolactate de fer 
B r o m u r e d ' ammon ium . 

— de baryum . 
— de b i smu th . . . 
—- de calcium . . 
—- de fer 

de l i th ium . . 
— de magnésium . 
— de mercu re . . . 
—- de nickel. . . . 
—- d 'or 
—- de s t ront ium . . 
—- de zinc . . . . 

Cacodylate de fer . . . . 
— de magnés ium. 
— de potassium . 
-— de sodium . . 

Calomel 
Calomelol 
Canmhoroxol 

ao5 Capsules 45 
325 Carbonate d'ammonium 190 
, 3 7 — de b i smuth . 3oy 
234 — de calcium . . ao4 
i37 - - de cuivre . . . 277 
i 3 8 — de fer . . . . 267 
10,3 — de l i th ium . . 179 
i47 

—- de m a g n é s i u m . 224 
182 — de plomb . . . 280 
33Ö — de potassium . ,67 
i 46 — de sodium. . . i35 
245 de zinc . . . . 2 34 
i 3 8 Carbure de calcium . . . 199 
i 48 Cardine . . . 66 

Caséinate de mercure . 3o3 
«73 Caust ique de Bretonneau . 79 
i47 — de Filbos . 160 

70 — de Récamier. 337 
270 — de Vienne. . 160 
i 85 Cérébraline 67 
215 Cérébrine . . . . 67 
3o5 280 
195 1 Charbons - . . 77 
253 Charpie bor iques de Les­
177 ter . . . . . . . io5 
2 r7 Chaux. 196 
389 Chlorate de magnés ium 23 I 
243 — de potassium . . l 6 l 
3 3 7 70 
3 l 3 Chlorhydrophosphate de 
239 chaux 3o4 

Cbloroaurate de sqdium 3 3 7 

373 Chloroiodure de mercure . 291 
227 Chlorol 388 
I 76 Chlorure d ' a lumin ium . . 344 
i53 — d ' ammon ium . i85 
286 — d'ant imoine . . 3i5 
286 — d'argent . . . . 337 

93 — de ba rwun 210 
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( 'Ii lornre de ca lc ium. . . i9.'. Crur inc . . . . 3io 

— de c h a u \ . . . . I (.)9 Cuprargol 2 7 9 
— ferreux . . . . 2.r>0 3 77 
— ferrique . . . . Cuproci trol . 278 

— m a n g a n è s e . . . Cuprol 278 

—• magnés ium. . . 217 C \ a n u r e d 'argent . . . . 3a8 

— mercurani m u- — de cuivre. . . . A 7 7 
m u m . . . . 288 — de m e r c u r e . . . 291 

—- mercure . . . . 286 — d'or . . 338 
— n i cke l . a â 3 de potassium . . 159 

d'or 33t> — de potassium el 
— de pal ladium 3.',o d 'argent . . . 3a8 

— de potassium . . 15 J — de sodium . , . " 9 
— île sodium , . . 118 23o 

-— s tanneux. 3a3 
— de s t ront ium . 2l3 312 

— de thal l ium . . 3',2 Diméthylars inate de so-
— de zinc . . . . 228 i53 

("liocolaLs . 47 Diurét ine . . . i48 

(Ihologènes . . . . 3o3 

(jinnaiiiate de sodium , . Eau ant iputr ide de Beau-
(jilrarïnn. 140 fort 99 

•53, d 'arquebuse de Thé-
de b i smuth . 3n den 99 

— de cuivre . . . . 278 bor iquée . io5 

- — de fer. 270 de c h a u \ IQ7 
— de l i th ium . . . . 1S2 distillée 80 

— de magnés ium . . 226 — gazeuse 011 azotique . n3 

— de manganèse . . ->!v>. — de Javel 1 a4 

— de sodium . . . . i/|6 

I I 3 - - minérales 82 

(Üitrozon. . I 10 — oxygénée 88 
(lollargol . . . 3a4 pblagédcnique j aune . 29a 

(üoton hydrophi lo . . . . 49 — noire . 293 

— iodé . . . 5 a — de Rabcl 99 
Couperose blanche, . . 2 32 — séditive 112 

bleue . . . . . F.ktogan . a3i 

— ver te . . . 2&q Ktixir de BrupnateJ l i . . . 99 
Gravons à l'alcool . . . . i44 — de H aller 100 
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Emét ique 3 a o 

Epi thol 278 
Ery th ro l 3o5 
Espr i t ammoniacal anisé . l i a 

— de Mindérerus . . . i g i 
Eston a 46 
Essence de W a r d . . . . l i a 
Eta in 3aa 
Ethiops mart ia l a 5 7 

— minéral a g 5 
Ethylatc de sodium . . . i 4 5 
Ethylsulfate de sodium . . i 4 9 
Eunatrol i 4 5 

For 2 48 
Bravais. 256 

— dialyse a56 

Furropyrine a53 
Ferrotar l ra tes . . . . . . ' 272 

Furrozon 1 1 0 
Fleurs martiales 20 I 
Fluoro l 1 1 8 

Fluorure d ' ammouium . . l 84 
— d 'argent . . . . 326 

de baryum . . . 2 1 4 
— ferreux . . . . a 5 o 

de magnés ium . 3 1 6 
— de potassium . . l 5 5 
— de sodium . . . Ï 1 7 

FIuosilicatn d ' ammonium . i g i 

— de mercure . . agg 
— de sodium . . i 4 o 

Foie de soufre. . . . i a 3 - i 6 i 

— calcaire 198 
Formeston 3 46 
Foririiate de l i th ium . . 181 

— de sodium . . . l 4 3 
— de zinc . . . . 3 33 

Fumiga t ionGuYtonnienne . 70 

Gaïacolsulfonate de potas­

sium 17·* 
Gallalc de b i smuth . . . . 3 i a 

— de mercu re . . . 3oa 
— de zinc a36 

Gaz h i larant l i a 
Globules 46 
Glycerophosphate d ' ammo­

n i u m . . i g 3 
— de calcium. 308 
— de fer. . . 27.3 
—• de l i th ium . i 8 3 
— de magné­

s ium . . 226 
— d e p o t a s ­

s ium . . 1 7 4 
— de sodium . i 5 o 

Gorite 1 9 7 
Granules 5 g 

Helcosol 3 l 3 

Hermophényle 3o3 

Hétol i 4 7 
Hippura te de calcium . . 208 
Hopogan 3 2 0 
Hydrocarbonate de magné­

sium 324 
Hydrolats 81 
Hypochlori te de calcium . 1 9 9 

—- de soude . . i 3o 
ï lypophosphi te d ' a m m o ­

n i u m . . 189 

— de ca l c ium. aoa 
— de fer . . . a63 

de magné­
sium . . aa3 

— de manga­
nèse. , . a4 r 

— de sodium . l 3 o 
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Hvpophosphite de zinc . . 3 3 3 Iodure de soufre . . . . 1 1 S 
II>posulfite d ' ammonium 186 -— de s t ron t ium . . . 2 1 3 

— de ca lc ium. . 201 de thal l ium . . 34^ 
— de magnés ium. 22 I de zinc . . 390 

— de mercure . . 2 9 7 lodvline 3 i a 
de sodium . . 125 I t rol . 331 

Hyrgol a85 

Kermès 3 i g 
Jb i t . . 3 I 3 

3 i g 

Ichtargane . . 332 Lactate d 'a rgent . . . . . 3 3 i 
Injection Tlirsr.li. . . . . 20y3 —- de b i smuth 3 n 
Iodate d 'argent 3 s 8 de calcium . . . 

20~j de fer . . 27O 

— ferrique 25g de l i th ium . . . l 8 l 
— de l i th ium . . . . 1 7 7 de manganèse . . 2^3 
— de mercure . . . . 2 9 5 de magnés ium . . 223 
— de potassium . . 162 de mercure . . . 3()0 
— de sodium . . . . 12/, — - de sodium. _ . . 

7 1 de s t ront ium 2l/ j 
Iode caustique i 5 g o35 
lodobromure de calcium . 196 Lactocitrate de fer. . . . 270 
lodosaccharate de fer. . . 254 Lactouhosphate de chaux . 207 
Iodure d ' ammonium . . 186 — de fer . . 2U.'| 

— d'ant imoine 3 i 6 — de manga­
— - d 'argent 3 2 7 nèse . . 2 '|2 
— d'arsenic. . . . . de magné-

siu m. . 22Ü 
de b i smuth . . . . 3o5 de zinc. 236 

— de cadmium . 2 3 7 Lenïcet . . 246 
— de c a l c i u m . . . . i 9 5 Linîment ammoniacal . . 1 1 2 

de fer 253 — oléo-calcaire . . 99 
- de l i th ium . . . . 1 7 7 Limonade purgat ive . . . 2 2t) 

— de magnés ium . . 2 1 8 — sulfur ique. . . 99 
— de manganèse . . s 4 o L iqueur de Boudin . . . i o 4 
— de mercu re . . . a8g — de cailloux . . . 168 

— d'or . 338 — de Fowler . . io3 -IÜ5 

— de plomb . . . . 2 7 9 — de Pearson . . . i o 5 
— de potassium . 1 5 7 •— de van Swielen . 288 

de sodium . . . . I r 9 Liquide vesicant. . . . . I I 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Litharge 27g 
Lution sulfurée i6r 

Magistère de b i smuth . . 3o7 

Magnésie 218 
Massicot 279 
Médecine blanche . . . . 220 
Menthoxol 9a 
Mercolinte a85 
Mercure 384 
Mercure soluble d ' I Iahne-

m a n n 298 
Mercuriol a85 
Mercur iophcnol 3 o i 
Mercurol . 3o3 
Métavanadate de l i th ium . 180 
Min ium . · 280 

Monométhj lars inale du so­

d i u m ï 5 3 

Xaphtolale de b ismuth . . 3i3 
ÎSTaphtolsult'onate d 'a lumi-

niurn. ady 
— de cal­

c i u m . 111 
Naphtoxol 92 
Nargol 333 
Nervine 67 

Nervol 110 
Nitrates (voyez azotates). 
Noir de fumée 78 

Oléate de mercure . . . . 3oo 
— de plomb . . . . 382 
— de potassium . . . 171 
--- de sodium . . . . i 4 5 
— de zinc a35 

Onguen t s 48 
Or 334 

Or mussif 323 
— potable 338 
Orphol 3i3 
Orp imen t Ilk 
Oialat.es de potassium . . 171 

— ferreux 2ng 
Oxols 92 
Oxvbromure de b i smuth . 3o5 
Oxycyanure de mercure . a g a 
Oxydasïne . 110 
Oxyde d 'ant imoine. . . . 317 

— d'argent 3 s 8 
— aur ique . . . . . 338 
— de b i smu th . . . . 3o6 
— de cuivre 274 
— de fer 254 

de magnés ium . . 218 
de manganèse . . . 24o 

— de mercu re . . . . ag3 
— de zinc 23o 

Oxvgène 7̂  
Oxyiodure de bismuth . . 3o5 

Pal ladium 34o 
Pancréat inate de b i s m u t h . 3 i4 
Pansements '19 
Papiers médicamenteux. . 5o 
Pastilles 55 
Pâtes 54 
Peptonate de b i smuth . . 3 i 4 

— de fer . . . . a5G 

— de mercure . . 288 
Perbora te de sod ium. . . 109 
Perborax i3g 
Percarbonate de potassium. 167 

— de sodium. . 137 
Perchlorate de po tass ium. 163 
Perhydro l 90 
Perhydrol magnésien. . . 221 
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P e r h y d r o l z inc iquo . . . ;3i 

*7 
P e r m a n g a n a t e de bismuLli . 3io 

— de c a l c i u m . 3oy 

— d e p o t a s ­

s ium . 169 

— de s o d i u m . 

I ¡¡1 — de ziuc . . s 3 4 

Pcrsulfnte d ' i i inmnimini . »87 
— de po tass ium. . t 6 3 

de sod ium. . 129 

P h r n a t c d ' ammoi i iun i . . i 9 3 

-— de b i s m u t h . . J I 1 

— de c a l c i u m . . . 208 

— de l i t h ium . . , 182 

-— de m e r c u r e . . . 3 O I 

— de sodium . . i / t 8 

— de zinr 2.36 

P h è n é g o l . . . , 3o3 

Phéno l su l fona te d ' a l u m i ­

n i u m . 2/17 

— d ' a m m o ­

n i u m . , i 9 4 

•— de c a l c i u m . 3 1 1 

de l i t h i u m . i 8 3 

— de m a g n é ­

s i u m . . 227 

- - de m a n g a ­

nèse . . 2 II 2 

-— dn ' m e r ­

cu re . . 3oa 
-—- de p l o m b . 283 

d e p o t a s -

' s i i im . . « 7 * 
— de s o d i u m . 1 f» 1 

-— de zinc . . 237 

Pbénylpropio laLe de so ­

237 

d i u m T/,8 

Phosphate d ' a m m o n i u m . 189 

Phospha te de b i smuth . . 3n(j 

de ca lc ium . . an3 

de cu i \ re . . . a 7 fi 

de fer . . , . :,u3 

— de l i t h i u m . . 179 

— ,1e m a g n é s i u m . 

de manganèse . 2 \ 1 

— de sodiu m . . 1 3 1 

— de stronf 111m 2 1 \ 

— de zinc . . . . y 33 

Plio.iphite de m a g n é - j u m . 'j-i'A 
Phospholac ta tes , \ o\ cz L a c -

Lophosphates. 

Phosphore 7O 

Phosphore de I l o i n b e r g . 190 

PhospIio\ anadute de so-

diLim I 13 

P b o s p h u r e de z inc . . . . J 1 5 

Pier re à cautère jOo 

— inter lude 3'it) 

P i l u l e s ")() 

Pi lu les P i n k M U S 

P l a t i n e 33i) 

P n e u m m e 6 7 

Polvsn l fu re de ca lc ium . . i i jo 

— de potass ium . 1 (îo 

— de sod ium . . 

Pommade- ho r iquée . . . 100 

de L y o n . . . 2 Q 4 

— — de R é g e n t , . . »(j5 

Potasse caus t ique . . . . 160 

f o u d r e s 5t) 

P o u d r e des C h a r t r e u x . . 3 n j 

Pro la rgol . 33a 

P r o t o x y d e d'azote . . . . i r a 

P u l m i n e 6 7 

P u l m o n i n e *>7 

P y r o g a l l a t e de b i s m u t h . . 3 i 2 

P y r o p h o s p h a t e s de fer . . sb ' j 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES. 36i 

Pyrophosphates c i t r o - a m - Sel de Saturne 281 

moniacal . 3 6 5 3 i 7 

— t a r t r o - s o - — de Sedlitz. . . . . . 222 

dique . . 266 173 

—• de Vichy i 3 6 
Quadroxalate depotassium. 171 — volatil anglais . . . . 190 

Quinosol . 176 60 

331 
Rad ium . 343 Silicate d ' a lumin ium, . . 246 

Itésorcinate de b i smuth . . 3l2 — de potassium. . . 168 

— de sodium. . . . i 4o 
Saccharate de calcium . . 207 Sinapismes 53 

— de fe r . . . . 3 5.Ï Siroline . . i 75 
Safran de Mars 257 Solution de F l c m m i n g . . 109 

Salicylate d ' ammonium. . 193 120 

— d ' a lumin ium. . 2 46 74 
— de bismuth . . 3 n Soufre doré d 'ant imoine . 3 I 7 

— de cadmium . . a38 347 
— de calcium. . . 308 Sparadraps 53 

— de f e r . . . . . 37a Stéarate de sodium . . . l/. ' l 
— de l i t h ium. . . 182 — de z inc . r . , . 335 

— de magnés ium . 326 297 
de mercure . 3oi a46 

— de potassium. . 174 387 

— de sod ium. . . i48 Sublimophénol 3oi 

— de zinc . . . . 
3 3 6 Succinate d ' ammonium. . 193 

Salumine a46 270 

Salpêtre . 164 — de potassium. . 173 

Sanatogène I 5 I — de sod ium. . . i47 
Sel ammoniac . i 85 Suncfnïmide mercur ique . 3oo 

— de Burn i t . . . . . . . a36 Suie . . . . 79 
— de Bout igny. . . . . 391 Sulfanilate de sodium . . I 5 I 

.— de cobalt 342 Sulfate d ' a l u m i n i u m . . . 2 44 
— d'Epsom 3 2 2 — d ' a m m o n i u m . . . 187 
— de-Fi 2;uier 3 3 - — de cadmium . . . a38 
— de Monsel 26l — de calcium. , . . 3 0 2 

— d'oseille . . . . . . 171 — de cuivre . . . . 374 
— de ph osphore . . . . — de cuivre ammonia-

'9i 275 

Produits pharmaceutiques. — \, 
1 
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Sulfate de fer 25 9 66 
— de magnésium . . 222 
— de manganèse . . 2 4o 
— de mercure . . . 20,6 56 

de nickel . . . . 243 Tachiol 3a6 
— de potass ium. . . l62 Taffetas d 'Angle te r re . . . 53 
— de sodium , . . 128 Takamine 66 
— de thall ium . . 343 Tanato de bismuth . . . 3L3 
— de zinc . . 2 33 — de mercure . . . 3o2 

Sulfite d ' a m m o n i u m . . . 187 — de zmc . . . . 236 
— de calcium . . . . 201 Tartra te d ' a m m o n i u m . . T 9 2 
— de magnés ium . . 221 271 

do manganèse . . »4o de l i th ium . . . 182 
de p lomb . . . . 280 do potassium . . 172 

— de potassium . . . 16.2 — de sodium . . . 147 
— de sodium . . . . 1 3 0 Tar t re stibié . . . . . 330 
— de zmc . . 333 7 2 

Snlfhydrate d ' a m m o n i u m . 186 Thiocol . . . . . . . . , 7 5 
— de zinc . . . 23a Thioforme 3 i 4 

Sulfoberizoate de potas- Thiophène - monosulfonate 

i 7 5 i5a 
Sulfocréosotate de potas-

i 7 5 
Thymolacétate de mercu re . 3o2 

i 7 5 Thymolate de mercure . . 302 
75 i 3 7 

Sulfophénate d 'argent . , 33 i Turb i th miné ra l . 396 
Sulfocyanure de b i smuth . 3 o 9 — nitreux 298 

— de sodium . i 4 o 
Sulforicinatc de sodium . 1.49 
Sulfosalicylate de sodium , i ô i Urate d ' ammon ium . . . i g 3 

Sulfure d 'ant imoine . . . 3 i 7 
110 

— d'arsenic . . . . I l 4 

-—• de calcium . . . 198 
— d'étain 3 2 3 Valerianate d ' a m m o n i u m . 192 
— ferreux 358 — de b i s m u t h . . 3 i o 

— de mercure . . . 29.5 — de cadmium . a38 

•— de potassium . . 160 — de for . . . . 2 69 
— de sodium. . . . 121 — de l i th ium . . 181 

Suprarén ine . 66 — de magnés ium. 225 
Surréna l ine . . . t . . G6 — de potassium , !7 T 
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Yalérianale de sodium . . 1 4 4 Vitriol blanc 
— de zinc . . . aSô — b l e u . 

Vanadate de, fer 26S — vert . 

— de sodium . . l4-J-
Verdet cristallisé . . . . 378 Zinol . . . 
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